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: Tresducios. 


a Homw , donne aux cavnlioss qui’oxcitent leurs 
chevaux # la وده‎ force sinsi que la vigueur. » 


Voici niet Anquetil interprète ce passage 
difficile : à O Hom, donnez ها‎ force ct la grandeur 


héros agissants ét Vigôtireux net il ajoute en‏ عم نز 
note : «éréndun, guerrier, Pablvan: il est ici ques-‏ 
l'Iran, » Nous‏ عل tion d'Espendiar et des autres héros‏ 
هل allons retrouver dans la version de Nérissengh‏ 
plupart des éléments do celte d'Anquetil; mais nous‏ 
n'y réconnaîtrons pas aussi siséonent Le sens qu'il faut‏ 
attacher à ER 9 des mots du texte. La glose‏ 

| ناعم‎ est d'ailléurs trèsconfuse, sous le 





pois le عنم‎ delnsyntaxe, etil est clair que les deux 

propositions dont se compose notre paragraplie y 
sont entremélées, d'une manière presque inintélli- 
gible, Je crois cependant pouvoir les-rétablir dans 
leur ordre logique, comme (suit : 01ج‎ à 5715577 
SERA, Far à لع‎ rt SFR : get “ssh 





sujet de ce م‎ seb #0 ‘singulier, et que la traduc- 
نون‎ saréérite doit reproduire le nombre du xend 
امام لاما‎ De cette disposition nouvelle de la glose 
des Nériosengh . résulte le sens quifsuit : à Homu 
donne In vie et l'énergie à cetx qui, as rendent 





JANVIER 1546, +: 
actifs leurs compagnons, c'est-à-dire les chevaux des 
guerriers.» É'est à l'analyse philologique lu texte 
de déterminer. j jusqu'à quel point ce sens, avec les 

nuancés qui de modifient , peut être sürément 
adopté. 


Je ne m'arrêterai pas aux Pr, premiers mots 
dre ones aéibis أثز‎ (à ceux qui}. que l'on trouve 
quelquelois écrits مني‎ aibis : l'instrumental de ce 
pranom est ici «comme dans bien d'autres. cas, pris 
pour le dntif. Après عا‎ ralatif yôt, qui annoñice une 
proposition nouvelle, vient le mot age اانتتدنات‎ , 
que jé Lis dinsi avec le Vendidad Sadé et le numéro 
ut 3 tandis que lé numéros S. le numéro رز‎ F, et 
l'édition de Bombay ont كسيرسيا‎ roañté. 11 est à peu 
prés impossible de reconnaitre , dans lavérsion d'An- 
quetil, pur quel mot il traduit ce terme: à suivre 
l'ordre de sa phrase, ce devrait ire héros: muis lu 
note qu'ila jointe à ce passage nous force de penser 
que. c'était au mot éréndum qu'il attachait le sens de 
guerrier, Nériosengh, de so côté, donne nettement 
le sens de guerrier armé da glaive au mot aureañté, 
el il Le fait rnpporter du sujet y « cvux qui portant 
عا‎ glaive.» La forme grammuticale du terme send 
favorise certainement cette syntaxe, puisque aur- 
vañté est un um. م أن‎ sc, du thème mire: mais 
la gloss de Nériosengh est souvent si incorreëte, 
que je soupçonne que اق بجا‎ une faute du co- 
dans celte conjecture, c'ést moins le voisinage du 
not TTL. ها‎ compagnons. À l'acousatif, ne lé mot 
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& JOURNAL ASIATIQUE. 
وعد‎ les chevaux, La variante de sens ( w exprime 
les mots uçuin kchattrsydndm (les chev@hx Ds né 


riers ) tombe en effet sur: les mots çastrimantah 
sahiydn: et il y a anetrès-grande vraisemblance que 
les premitrs jouênt le même rôle grammatical que 
lesseconds. Ajoutez que cette variante nouvelle de 
sensest beaucoup plus facile à retrouver dans l'ori 
ginal curvañté, que le sens de « gucrrier armé du 
glüive, n donné le premier par Nériosengh. En olfet, « 
تقال‎ démonitré ailleurs qué be send enruaf, qui répond 
au sansorit UT arval, avait le sens de «cheval 
rapide, veomme fx rvant l'a en sanscrit, Jen'hésite 
done pus traduire aurvañté par les chevaue, et jen 
fais: le complément mn mu qui suit أن‎ que je vais 
analyser, L K Nérioswngh, en disant les che- 
cordes guerriers, nous expliqué même comment 
l'idée de querriers arniés à pu paraitre comme-sujet 
de eette phrase et il s'agit de ceux qui excitent 
cnvaliers, les véritables guerriers de d'Iran. L'objec- 
tion qu'ou pourrait tirer del forme deco mot are 
raid, qui devrait dire aurvaté pour donner an 
| if, mn moi, peu de farce: car onvren- 
contre en parer d'un exemple d'aecusatifs qui 
jovent de rôle عل‎ nominatifs et réciproquement ‘la 
distinotion de ces deux cas n'étant pas trés-soigneuse 
méntobservée, soil À مقس‎ de l'ancienneté de ls 
بعتجرهما‎ soit, ee qui الذتوم عند‎ plus vraisemblable, 
pur suite عل‎ l'incorrection des onamuérits. En 
résume, les quatre premiers mots عله‎ notre. para 
| . 
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JANVIER 1846 9 
ar apr pee littéralement لاعلا‎ Homes 
women que je lis ريدم كيم ميرضه‎ hitati- 
khehañté, tecûn que je tire du Vendidad Sadé, sans 
autre changement que celui du + songe ch, du 
sens ملعل نام نه‎ réunion en en seub-môt de, 








donnent un grand nombre FE ET 
forme de verbe: celles qui-se rapprochent le-plus 
de Li lecon du Vendidad Sadé-sont : celles gel (ITS 





tikicheñti Le ا‎ 71 l'édition, 3 ا‎ 
lisent ou contraire مضيو يوم‎ sie hit tukhsenir et 
trois manuscrits de Londres ont. dess oribogrephes | 
duns lesquelles Le corps du verbe est tukhch an lien 
detikheh, commeil l'est dans les autres manuserits. de 
n'hésite pas à préférer la premibre leçon, pre 
jeu tiré un sens meilleur que de li seconde. 

cet talk était he véritablé Inçon “ons 'y trouves 
rions que lesens de doler, couper, façanner, € pret 
sion faire. Dans هل‎ supposition تنه‎ contraire, qu'il laut 
lire tikhch, nous avons ici une transformation d'un 
radical, qui doit être en sansorit fr did (niguiser, 
exciter). Cette transformation a seulement oela de 
remurquable, que le rédoublement dont elle est 
précédée, أن‎ qui en fit un verbe désidépatif: se 
tronveaugmente de ln syllabe hé, ou, selon an mn. 




















10 JOURNAL ASIATIQUE. 
nascrit, hé. Cette augmentation parait être inorga- 
nique, et il semble que le xend لا‎ ft repré- 
sente suffisamment le sanconit Fer حلا‎ 
quoique avec un autré sens. Je ne puis done expli 
quer la présence de vette syllabe ajoutée, qu'en 
Süpposant que c'est [a transformation et عل‎ dévelop- 
pement d'unesilanté, qui aurait été anciennement 
attachée au radical sons cette forme stidj, et actuel. 











lement tidj. Le redoublement nécessaire à Ja voix 


désdérative sous liquelle seprésente ce verhe , aura 
d'autant plus facilement substitué la voyelle a à li 
(voyelle du radical), que la silante, se détachant 
du £, aura pris cot à pour se vocaliser, si-tatikhch, 
au lieu de ati-tikch, qui serait impossible, puisque 
سنا‎ redoublements n'entrainent pas avec eux la 
silante qui appartient au radical. Quoi qu'il en 
puisse être, au reste, do cette explication, il ne pr 
الس‎ évident que notre mot end sigailie littémale. 
ment : « علا‎ veutent rendre actifs, ils exciteme., » De 
ce sûôns, il ne reste dans La version d'Anqnetil que 
le mot agissants, Nériosengh traduit d'uue manière 
beaucoup Let ul rend agissuuts à mais ا‎ 





puisque مل‎ sujet de 2 verbe bst نعم )تقار‎ qui). 
Je passe au terme le plus difficile de ce pars. 
٠ graphes ete érändun, que lisent ainsi le niméro 
ve$4 l'édition de. Bombay. et un manuserit do Lon- 
dres, tandis que le auméro 0 F et le manuscrit de 
Mavakdji hisent gg arémum , leçon de laquelle se 
nappreche le Vendidad Sade علييسين‎ aréméonm.. Ges 





ET 






JANVIER 1846. 1 
deux variantés différent au fond bien pou l'une 
de l'autre. “puisque l'une correspondrait à riravans, 
كن‎ l'autre À arparam, si ces mots étaient sanacrits 
aveo le sens dont nous.avons besoin en cet endroit. 
لله لزه وضع عه اا‎ pour ae pas dire impossible, 
de-reconnaitre quelle signilicatior Nériosengh: at- 
tachait.à ce terme: rien das + sine mai ns 
le rappelle positivement. p | ina} 
hurnté représente, ainsi que je viens + dire hi. | 
tathhchañti, Et, d'un autre côté, le sens dé héras, 4 
que voit كز‎ Anquetil, me parait tout à fait insau- | 
tenable. Dans labsense de tout secours tiditian- 
nel ‘pour l'interprétation du LUTTE aréadun pers 
num il ne nous resto qu l'analyse étyr | 
liquelle ilrésalte que c'est l'archsatifsng. d'un thème 
en فحصم‎ Qui serai en.sauserit enfer arnatte, ainsi 
que je l'ai dit tout à l'heure. Aucun des sens du - 
sansenit armee ne suflit à l'explication de notre pes 
sage, بن‎ la supposition Ja plus vraisemblable qui-se 
عر‎ me TR arénurn , pren est: une” 


aller), RE =‏ 27 خم حت يلد لماي 
voyelle‏ هل prenant guua de‏ نه thème.de la 5° classe‏ 
radicale. Jesuppose donc que ar£ndum peut se rendre‏ 
par ad currendum | pour la course). et c'est dans.ce‏ 
sons que j'ai traduit, Je remarque én outre que lon‏ 
peut rattacher ce mot au verbe de la proposition.‏ 
excitent leurs‏ تسوه conne je l'ai fuit en traduisant‏ 
chevaux à la course, + mais que rièn n'empécherait‏ 
dede subordonnér aux mots qui viennent après, de‏ 
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12 JOURNAL ASIATIQUE. 
la manière suivante : «li forcé <a que Pere 


à In course." 

Nous aurons plus rapidement terminé 5 
des mots qui suivent Le premitér flans câvors est 
“écrit de la méme manière par tous nos manuscrits 

cepté par uné copie du Vendidud de Londres qui 
7 سساو‎ djévaré. Nériosehgh عا‎ traduit par ممم‎ 
(soullle de vie), et Auquetil par füree. Ce dernier sons 
est celui que des Parses attaehéntü ce"terme, à cause 
dél'analogie qu'il offre avéc-fe persan زور‎ zur (force), 
Je désirérais cependant pouvoir-traduire le zend 
2dvaré par rapidité, vélouité, puisqu'il dérive du vs 
dical sa, pour le sinserit & dju (se bâter. |} Ce mot 
doit être un nom neutre formé au moyen du sul 
مدنا‎ uréavec vridlhé de la -voyelle du radical. H 
mous elfe au reste un exemple de ln manière dont 
وغل وز‎ mots xonds se sont modifiés en passant 
dans des didlectes modernes de ln Perse. Ainsi, ba 
contraction de وك مع حمق‎ formé le mot وتيا‎ sûr, qe 
Tonrencontre à choque instant dans les textes dits 
pasends, et dont le lecteur ne sera cire pas fiché 
de trouver ici cet sur 1 e ane tradition 


ee sue sd + une lorcé égales 

mont Damavend, dans lequel دخا وتسم عا‎ 

De ce dr ect venu direc- :‏ » ا «été enchalué‏ حرام 

commente persars moderne زور‎ zur {force }1 mais dl 

est important de remarquer que le purend éramohe 

-ملسيية est‏ لاوما autre not send que cévard, mot‏ ننه 
بج ! n° 15 far‏ سوسس Ma‏ 



























JANVIER 18460 13 
ment. l'altérétion. Ce terme est sébas اسع‎ qui 
signifie proprement « offrande du sacrifice,» ét que 
les Parses, dans lourstraités modernes, fermplacent 
toujours par زور‎ sur. Or, s'ile-le font ainsi, c'est que 
lo mot zend -saothra est devenu en parend كع يلا‎ 
comme on peut le reconnaître par مع‎ passage غيل‎ 
Mir kherrd وسيديمة» + ومومي : ااي وى‎ ve VUS و‎ à “quand 
üs-font le ser r (lolfrande) et le yazasnitiw © 
58 manuscrits sont or dE en ce am touèhe de 
avec” rette مه بعد‎ 08, comme le muméto 
vi S, de numéro n F ثم‎ deux manuscrits de Lon. 
dres, dont l'un عا‎ metau moven gémigbe, ##التسابامطا‎ 
Les autres l'écrivent بعلم سو‎ bukhsaiti, sans lu diph- 
thongue, comme lo Vendidad Sadé, Le numéro 
S, l'édition de Bombay et un mannsenit de Lion- : | 
dres..La dilférence de ces deux leçons est celle 














de ln 4" à la ro olnsse, Le لنعه‎ bakhchaïti (que 


lous nos manuscrits يد‎ gr donnent avertir ar 






ref ayeté (it fait ا‎ Muis je sup. 
_ posé quil a dû anciennement exister un échange 
de sens entre le radical bhakoh (manger), et دسأ‎ 1 
عست‎ bhadj qui, avec lé préfixe ei, a he sens-de-pur- | 
تعنم‎ var, dans be Page DNA de verbe 











١ Minhhered, pag. AN de Dal lier 

+ Le oumére viS Ti لاط‎ conrme aille للم‎ romplocait le 
groupe عام‎ 

١ Comp, Pot, Era Farsehe tom. 1 pag. 35 


جنا 
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bakhchaëti ne peut signibier que 0 il accorde ; 
Anquetil le traduit par él donne, et Da عمد‎ 


ail Hit tomber comme la pluie,» 


Fu 


F s #0. Toast sit. 


11 1 1 
: 5 


بن مطهلا. ms ares‏ : تيمر سسا . érès‏ . = 
لامكب يرج ١١‏ 
Nériosengh,‏ عل Versan‏ 


ca (rt creme 
À 09 7705 | : 


Traduction. 


Ho rend es éme és tres Bi 
enfints et'd'une أ‎ ser or | 5 


peu près de la même‏ خوك ماقا اسه لاا 
mes: +0 Hom, donnez 4 du femme qui n'a pas‏ 
‘engendré, beouconp d'enfants brillante. dis‏ 
saints, « La prinuipale inexactitude or‏ له 
cette traduction consiste en ce que de paragraphe‏ 
estpresenté sous la forme d'uné invocntion sdroésté À‏ 
Homa tandis qu'un cuntraine be texte indique d'une‏ 
manière historique un des bienfaits dervetre- div.‏ 
jrs‏ لور د" nité, Peu d'observations seront‏ 
üiher le sens que j'ai adoptd.‏ 

Fous les manuscrits, à l'exception pout-éte du 








٠ Ne. Ang, n° د‎ F, page Qi s nv S pag. ai nan 8, 9: 
Femdpdland Soul. pes. 454 édit de Fonibuy, pag. 68; SE 5 
nakdif, pag. امد‎ 1 
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uso Sadé, où la lettre, dans l'original, parait 
surchargée , lisent مودو‎ un ل‎ Jong le امد م‎ 
de هع‎ paragraphe سوئكميسوريود‎ dciranitéhis ; 
تسمل‎ , l'autorité de la tradition. telle qu'elle nous est 
conservée pur Nériosenghat par Anquetil, jointe au 
besoin du sens, exige ici ne négation, ét.c'est dans 
en sens que j'ai écrit ce-moi avec un « & bref, que 
je: prends pour l'a négatif. Les seules variantes que 
قوم‎ masuserits offrent de re terme consistent à le 
RE id. TR En 
bis faites ومس‎ sage لل ع )انه سس عمف‎ 
١ سكيئء إسيمه - ردي‎ sisaulifi bis: Cotte dernière bec 
‘ne se trouve que dans le numéro vi Set en partie 
dns: manteerit de Londres Alien clair queices 
divers fragments doivent être réunis on كنا‎ seu), 
asizanäiltibrs , Joquei se présente comme l'instru- 
mental phr. fmn. d'un participe présent du radical 
tan pour de -sanserit-o7 djen (engendrer), conjugué 
avec nn rvdoublement, ARTE 70 
donblemantiqis radical pre fait en à {voyelle 
allongée ici comme dans les soristesk tandis que 
celui du radical vêdique se fait en a + mis cette dif. 
férence est d'un, médiogre intérêt: puisque nous 
savons que. dans les Vôdas, quelques - radicaux, 
commen gd, par exemple, forment leur redouble 
تمعد‎ à سا‎ fois-en + et en a comme 77# djigdtéy et 
enr djagéti (il va}! Une :حسم‎ irrégalarité dont ie 

١ Hoben بممادة‎ auf gré, pag in. 
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t'on Lys le SEE de cendre Faisons oh: Fall 





1 né fl FE | 
وعجسم‎ dalles : avec un ad انك‎ 
PCT جوم‎ des. numéros ند‎ FE, ur. B Murs 
uusorit de Manakdji, du Vendidad Sodé:et de l'édi- 
her 1ك‎ tandis que le numéro vr Sa seul 
ludäiti. Cette différence d'orthographe im- 
porte gr au sens qu'on, né be د‎ d'abord, 
car, si cotte forme verbale vient de sg الل‎ ur 
اناك‎ (poser), il faudra traduire dans ke premier cas 
ممصملل‎ crée, établit pour les femmes qui n'engen: 
drent pas.» Si, au contraire, elle: vient ne 
2 dû (donner }, on. traduire eo Horn donné aux‘ 
lemmes qui nengendrent pos. ٠ Où pourraitre- 
pénilant die que cette différen aval devait 
la considération des habitudes Fe es des 
ooplètes. qui, en génésel, préfèrent, au milieu des 
mois, تاليو‎ à d, de sorte que dadhfite pourrait 
méme-revenir ألا شيل‎ 1 
+ Le terme suivant donne lieu à des observations 
plus instractives. C'est un TE ونه د‎ AE 
0 nos | سني ادن‎ ua: seul, 
s'offrent. que des variantes sus. tirs Ainsi il 
est doprine nécessaire de remarquer qu'ils لمعو‎ 
' فالمانية)‎ avec ماله وسار تجلا مدعو عه‎ que-de 
Vendidad Sadé mème substitue par erreur à he 4 
Mais variante qui mérite be plus d'attention est 
celle de ملف‎ pathrém, au lieu dé مط‎ pathrim: que 
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donne-un-seul manuserit de Londres; car la diffé. 


rent pour li sens est celle de fils à fille. Favoue 
quo je Dar peshônsà préférer 16 lèçon: patron 
un fils) à cel مم‎ (une Alle), si je l'avais 
trouvée justifiée us ame ديشهة‎ de rs 
,فاع قباد‎ et si le. vies 1 | 








manières d'expliquer عم‎ mot de ARE ne #st si 
évidemment en rapport. par sa désinence, avéc fra. 
zayañtim. La première cansisterait à Gare de puthrim 
l'ace, sng. ينل عمصط‎ subetantif path (une fille); d'où 
l'on traduirait ‘« Homs donne aux femmes stériles 
une belle fille qui a une: pure: postérité. C'est à 
l'interprétation la plus simple, et c'est celle que 
M. Bopp a en تسم‎ adoptée با‎ mais ملام‎ contre 
elle Fautarité de Nériosengh qui traduit khchaëté 
pathrim par “سد‎ fils brillant sui et celle d'Anquetil 
dont lu version portée : « beaucoup-d'enfants hril. 
lants,n عل‎ crois donc qu'on doit l'abandonner. 

La seconde explication à laquelle semble se prétèr 
ce mot de puthrim consisiérait à le regarder comme 
formé d'un suflixe À, congénère au suffixe 21300 (ju, 
dans certains dérivés sanserits, indique collection, 

١ فصاو‎ Grasmm. pag 195, note 


wir, 2 








| 











18 JOURNAL ASIATIQUE. 
réunion; peut-être même ce suffixe ne serait-il 
qu'une contrac tion dé pt, De sorté.qu'il faudr es 
cette seconde hypothèse, traduire ee 
« Homa donne aux fetes stériles beaucoup de: fi 
brillants qui ont une Pare postérité : 0006 ا‎ 
ation aurait d'avantage de à ocorder avec celle d'An- 
nel celle deNériosenghr, 
ep de point diemains-equ'il s'agit defils ebnon de fille: 
ronis de ces deux autürités je préféverais, je l'avoue, | 
celle d'Anquetil; parce qu'il est encore plus facile 
de retrouver dans طانم‎ le sens de «collection de 
fils n que celni de fils seul, Cette interprétationr des 
vrait, je’ crois, être admise avec une entibre con 
lance, sil devenait parfitement prouvé qué الاسم‎ 0 
sigoifie «une collection de fils, موق :د‎ doute, si ce 
mot était seul, ce point pourrait être concédé foi. 
lement, car au lieu de faire عل‎ puthrim un nec. ang. 
imn., on y verrait la contraction, rébubibre للضم جرم‎ 
d'un mot en fa, pathréya une réunion de دارجلا‎ 
COM en SNS ON نا‎ Mer تله ب منزندحين‎ réunie 
de chevaux: 0 mais ها‎ présence du participe fr 
savañtin , qui estomanifestement on fémivin , ie 
doit lutiser sueur doute sur de genre : ظ‎ 
Æh ronsidération de ces diffienltés: et lé is 
d'arriver au sens conservé par ذا‎ tradition, den 
manière La plus Simple et par سا غنم نا‎ plus أل‎ 
reûté, m'a engagé à rapprocher ‘din passage: تمن‎ 
nous occupe un texte auilogur vrais po te à 55 


= ذا 

















1 Pains , IN. +. +1 
٠ لزان‎ IV, فر د‎ 
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bientôt; Zoroastre dit que, par suite de certaines 
fautes de la fémme, Homa ne la rend pas mére de 
beaux enfants: et «suivant le texte . gusss + #2) 
lei-hapathrän est Vacc. sang, fém: d'un adjectif عدم‎ 
sessif signifiant « qui a de beaux fils, د‎ et l'idée de 
féminm,parce-que le geure tombe non عل سس‎ mot 
de fils, rnais sur Ja femme-qui s un fils Orne كد‎ 
fallüt sousentendre ما‎ mot femme, qu نكم‎ d'ailleurs 
1157لا مماعه‎ Dans cette supposition, on regarderuit 
lier une de ces femmes, celle que Homa-rend mère 
cest dans ce sens que j'ai traduit, parce queje me 


rapprocheuns le plus de Fivterprétationt tradition: 


Quant au participe frusayañtim, il jouc ioi levée 
rait être à la formeabsolue et dont Len final est apo- 
copé; desorte-que achava. frasayañtin signifie lité. 
ralement que puros-progeneral. نو‎ Je ne crois pas 
qu'on fasse difficulté d'adopter la leçon frazayañtin, 
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de préférence à celle de érgueS2i) fräzaintim, qu'on lis 
dans lenuméron F.le numéro 15 le-ruinérontS. le 





_ manuscrit de. Manakdji, et. dans Le Vendidad Sudé 


sauf cette seule différence que le premier éest + f; 
mais cette variante mène à celle de l'édition de Bom 
هاموسسيرسيء "رهطا‎ frazaiañtim, etenfin à la leçon de deux 
manuscrits conservés en Angleterre capgsssSsà fruza- 
ممتففر‎ , la seule que je regarde comme exacte. Je ne 
doute pas que les orthographes incorrectes dés autres 
manuscrits, et mème la plus incorrecte de toutes, 
ne reviennent à la bonne lecon, parce qu'il est de 
ait que les copistes ont l'habitude de regarder ها‎ 
nasale # À comme répondant à جا‎ sylishe ge af. 
de sorte que frasaiñtimest , avec lu-seule substitution 
dus pour » y; LR fraswrañtinr, Je n'ai 
pus besoin de faire remarquer que ce participe porte 

ii dé caractère 0 5 4° فوفهلا‎ à daquelle 
appartient: en sansorit le radical #4 djan, 

Joint eu préfixe- a pra, n'u pas besoin. de-sortir-de 





. Sa clusse et d'entrer dansin dixième, pour prendre de 


sense « méttre au monde; engéndrer.nde ne dois 
pes omeltre de remarquer que la conjonction. 
= le mot puthrim-à fra- 
peu près de cette manière : ١ ayantidr 

baux à enfant ام‎ une postérité punrésn | 


$ gi. . l'exte “end 


ertroiteshonen td bon و ا‎ be 
'. .مويه : حو صم‎ non 


١ “.وم كاز‎ ١ F pag تقو‎ nf ال‎ pates ai فم‎ Sy; 
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a rt Pret 


Traloetion. - 


1 لل 


donne à tous ceux qui lisent ! les Nakas.‏ حيهين1! 
et ls grandeurs" 4‏ ممه لام 


 Anquetil se trompe, cela سا‎ arrive de 
plus souvent à l'occasion اتصادما و د مله‎ en en 
laisant une invocation à Homn. 0ه‎ Hom, accordez 
l'excellence, la grandeur, à celui qui: lit dans sa 
maison les Nosks (de l'Avesta}. n Je n'aurai pas besoin 
de longs développements pour justifier la traduc- 
tion que je substitue à celle d'Anquetil, 

1 faut remarquer d'abord l'attraction de ces deux 








pronoms he - pose füétchit voi (ceux qui}, attrac- 


tion dont عسي‎ est. de faire disparaitre د‎ 


totalité du RENE + 5 est. clair qu'ici tadichit, 
que la seule édition de Bombay lit fautivement 
pigemesp laétehaélt, est appelé au nominatif par l'in. 
luencée du relatif yôi qui suit; car la véritable forme 
sous laquelle سا‎ synbves expert qu'il se saisi 
cet endroit, est celle de l'acousatif. 

Le terme suivant présenterait plus de difficulté, 


Veahidal Sad, pag. 15, ENTER Bombay, pag. Lu: ee, عل‎ Ne: 
بازنطسة‎ pag, 404 et 105. 








3 





donne ét 
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si nous ne savions pas qu'il est quelquefois indispen 

sable, ourarsives De Face sine 
6 56 بعد‎ tout à lait des souvenirs de la tradi- 








Anquetil Rad rte dis sa MAison. : 
Est-ce l'analogie apparente de notre ANRT ra 
كسمه قمعم‎ habitation, qui ع‎ induit à ce sens Les inter- 
prètes parses? Je ne saurais l'affirmer; ce que je puis 
seulement dire, c'est que katay4 ne peut être autre 
chose que le pluriel amn. mse. de lati,.qui-est 
exactement le sanscrit ك5‎ kati, foint-anrelatif ydi, 
iFsiguifie quicanque, ainsi que Y'a bien vu M, Boppi. 
Je fais des deux mots suivants un terme composé 
GI TN ER 
Nériosengh et Anquetil en restreigner | 
l'idée de dire, et cette interprétation ninsi justifie 
per ها‎ tradition doit sans. douter être préférée à celle 











Pr ا و ع‎ à dr عاد‎ 
Vendidad Sadé, qui préfère par erreur le 5 au = €. 
On sait que ce terme désigne les divisions de l'A- 
veslu, que les Parses nomment les Nosks; Jignorc 
+ Fargherck. Cri. pag: 597 








paper sas 
Pr ببع‎ ٠0 Share 1559 dpi 
fie portion. dé ne trouve pas. dans nos textes sends, 

de terme wuquel on puisse directeme ér le 
mot de nagka, thème de nagké, 5 نور سوسم‎ 
semble toutefois que ce terme ne peut dériver que de 
PR eee معاد مضت‎ 
lè عفدي‎ signifient étruir ظ‎ 


mis. d'Ormurd, l'autre. DE #مصتدولوهه. وذ نه‎ 
joindre, et formant Le اوس‎ nagha, co qui est onchainé, 
joint, c'est-d-dire n texte suivis» La première ساك‎ 
lagié aurait pour elle l'existence d'une dénomina 
سمنا‎ analogue; velle de ridaéve déttas donné oonitre 
les .Düvas, ." laquelle a orme le titre de Fendilad ب‎ 
de même nagha signi 11 ْ | | 
'HROIES PU DRE AN PLACE A 
سب‎ syst scmblable à celui qui a formé ke nom 
اومس‎ rar dre M RE VrHISe 

مجم م 0 1 dé‏ 1 
c'est celle-à‏ ان ماو ا عا ا ا ل 
laquelle je metiéns, jusqu'à ve que les textes nous‏ 
ببمبجا سات ناامز naines‏ ممه وده بجنا 
faire. +‏ 

Je ne ا‎ sis مس ا م ا‎ me 
quel-est nihotdonmd لطيمة‎ co à-dire-sur boyeseseté) 
fragéoÿhé : les minusorits sont unanimes quant à 
Zend dvéiur, tout. 1, pag “ha: 
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l'orthographe de ogferme; et le Vendidad Sadé est 
le seul qui préfère ps tie ات ودب‎ re 






tement le sanscrit 579: RE مسف‎ ne donne 


pas Wilson, mais qui pourrait fort bien exister avec 


L sens de «ceux qui commandent», ou weeux qui 

SELLE ntu, etmème s qui disent», de pru, en zend 
fébondethian çdogh. C'est, comme:je l'ai 
indiqué tout à lhoure, pour me rapprocherautant 
qu'il est possible SN UPS سس‎ 
ce motpar « ceux qui lisent.» | 

Les manuscrits sont moins unanimes en ce qui 
touche le-verbe suivant gegeyigs doÿhañté, que je 
lis ainsi avec les numéros n Fun S, حو رست‎ 
,أزل ا شمماة عل‎ sauf ها‎ préférence que je donne à + 
sur dé ع‎ € des munuserits. Ce mot لس‎ écrit 
doÿhéñti duns le numéro vi S, le Vendidad Sadé, 
l'édition de Bombay et la plupart des minuserits de 
Londres, La différence de ces deux orthographes 
est selle du moyen à l'actif, Ce qui me décide pour 
lapremidee وميه م1 عه‎ eelairiont: que la radical 
mot nd savoir + ds (ètre. assis), se conjugue 

ment, et, autant que je le puis croire, in 




















iablement.à li forme moyenne; F'est encore que 
nous, rencontrons en end quelques temps qui 1e 
peuvent appartenir qu'à cette forme. عا‎ le ادمع‎ 


| doÿhañté serait le sanserit are âsaté plus la nasale; 


qui est; dans:ce cas, conservée, contrairement à 
l'analogie du sanscrit, mais. d'accord. ave les for 


+ 
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mations. mod re comme سلف‎ , Side: 1. Joint 
cédemment anulysés, لطا‎ conduit à 
cette كك‎ do éommencement de notre pars 
graphe : «eeux..quels qu'ils-soient, qui Sat assis 
lisant les Nackas, « Je ne-dois cependant pas omettre 
de remarquer que M. Bopp regarde ممجع لها‎ doghénti, 
qu'ibpréfère iestierde tefhaizé;cbmme la 3 pesé pli 
du parfait du. verbe عه جود‎ (être*).. Mais comme il 
observe que si l'on choisit dojhéñté c'est nés 
is qu'on doit tirer cette forme, le dissentiment qui 
nous diviser est plus means que réel, Pie ai 
part, je ne fais aucune ROUE PR 
M A 2 | 
propre, et que c'est un nouvel exemple de l'échange 
si facile à comprendre, et si ordinaire, des idées de 
rester, dire assis, avéc la simple idée d'étre 
Il ne me paraît pas nécessaire d'insistés sur es 
mots qui terminent ce paragraphe: ils nous sont tous 
à peu près également connus. Je les traduis avec 
سد اك‎ Pen Pise معد لخدت‎ 
جسوعلا‎ car jé ne puis v | 
le mot css ناعمج‎ (la Fes ent le sens de « con- 
nussance du Nirvina.s de remarque seulement que 
bugs vniné, qui doit être un nom: neutre, appartiônt 
au méme radical que l'adjectif péñla, que j'ai ana- 
lysé dans mon Comméntaire ee lé Vagna, en trai- 
tant du nom des Amschuspande 2: que ses maçtim 
١ Bopp, Forgleick, Gromm .جسم‎ 663. 


* .م ال‎ 89494. — CF. Obre ar da gramme. eme. فك‎ Hopp, (pe à: 
1 Comp, Beufes, Grérell بلق همهم , 11 .صما اليج !ل‎ 
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est ,عمد‎ lémn. sing. du nom magti, régulièrement 
formé de maz et du suffixe ti, devant lequel le ra- 
dical + devient بع‎ enfin que je lis +wvpsés; لاما‎ 
haëti, Pour le sanserit توج‎ hhakcharati, avec le 
numéro 5 Eet le manuscrit de Manakdji, sauf ما‎ 
choix وم سل‎ ch que je substitué au + ملع‎ copiste, 
Le numéro vi 5 donné une variante intéressante, 
mon bachaëti, qui prouve, ce -que nous savons 
RS وك معاي وب"( ومسي سو‎ pour 

les copistés, le groupe تاملا كوم‎ qu'ils écrivent 
d'ordinäire, كو‎ hs, Les autres manuscrits lisent ce 


verbe gba; bakhsaiti, orthographe qui répond au 
sanserit 7 + عامط مط‎ 





send,‏ مود 288 3 ب 


وعطييا. مسوسوع. «bide pre‏ مجربويعدان . ملي che.‏ 
ن pes) - "ptet éebie‏ مومه . reste‏ ديع ميو مومبيا . ٠‏ تر سما ستودييد , 3 


Version de Nériosengh. 
FETE 1: ج67 إن | 7ج‎ 234 2- 
dar: 5355 red: re 5 086865 5 
اتيت‎ 











Ms Any. avis, pag: ds n° ذا‎ Fopag. gant Sp: do: 
Vendu Salé, pag. 454: édit. de Homes, رول عم‎ mat, de Ma 
akdji, pig. s0h. 





à يذ‎ 
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= rit 


Traduction, 


ie‏ لسعم ووه تياك ٠‏ ماع09 
filles sans être miriées un homme sincère et actif,‏ 
li qui fit 18 bienr Ausitôt qu'a l'implore. #‏ 


pe 17 4%, 

La version d'Anquetil est ici rés concis: ét, en 
même temps, plus fautive.que de coutume: 0ه‎ 
Hom.. accordez un chef vif et prudent à la fille qui, 
depuis longtemps, ést-sans mari,» لل‎ peut, je l'avoue, 
rester encore. quelques doutes :sur da fin de:la tra- 
duction que je: propose : muis on reconnaitrs, tout 
à l'heure, que ce hé he SP V5 8 4 

| qu'il des faut trancher, ب‎ 

ner premiers mots de ملعمل هه‎ ne présentent au 
cune. difficulté; Nenosengh-et Anquetil les inter, 
prèteul de la même manière لوم الل‎ clair que peer 
téogtchit (celles, quelles qu'elles soient) est le com- 
plément du verbe اماع الفط‎ fi distribue): . Ce verbe 
3 un mare plénandinaott quai est. même, ممم‎ 








méme qe Homa donne aux: filles qui sant‏ بعر 
restées longtemps sans mari.‏ 
Après rdo vient kiders hainind, qui est ainsi écrit‏ 
É long par de numéro n F,le numéro‏ + ببس avec‏ 
ms, le manuscrit de Manakdji et trois manuscrits‏ 
de Londres, tandis que l'édition de Bombay préf‏ 
lat bref, Wtbes Anininé, et que. le: suméro:vr S 7‏ 
عر عه عل hainmyné, orthographe où‏ عبسلا fautivement‏ 
عمل représente certainement un ١ long. La leçon‏ 














ET كنتت‎ 
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est ke nominatif pluriel d'un-adjeotif en iv,‏ 10م 
dont le thème doit être Kaïnin etprimitivement ka- -‏ 
ne trouve pas ce thème en sonserit; mais la‏ قل min,‏ 
présence du mot féminin 5272 kanini {nom du pe-‏ 
üt doigt} permet de süpposer un masenlin kanina.,‏ 
d'où se tire très-probablement le superlatif sfr ka-‏ 
nichtha (très-petit), Le send Kaïnin (pour kanin) ne‏ 
différerait, dans cette supposition. du sanserit kanina‏ 
que par la nature du suffixe formatif, in ou fn dans‏ 
dans l'autre: de part et d'autre il faudrait‏ عن l'un,‏ 
Rs MED MTL AT dont lu trace‏ 
licatio‏ بج مرو عه jeune lle). seat‏ 
de cette forme, on doit admettre que l'allongeme‏ 
مط 1 et‏ لاست de: lu royale: du ssfibetdens‏ 
influence euphorique et non étymologique, et 57‏ 
العو l'adjectif hunin ct des deux genres,‏ 
miriin,-c'ést-i-dire qu'il ne prend pas dur disais‏ 
iqu'adoptent les adjectifs sanserits en in, Je ne dois‏ 
cependant pas oublier dé dires que le Vendidad Sade‏ 
le mot que je viens d'inulyser,‏ ,ترما lituques‏ 
Cette leçon, tout isolée qu'elle est, n'en est pus‏ 
عضتل moins remarquable en ce qu'elle fous mène‏ 
dont elle est le pluriel‏ ,نحم 357 air sanserit‏ سين 
régulier, avec li seule addition de Fr épenthétique. |‏ 
particulier à l'orthographe zende. Muis, comme elle‏ 
قوم n'est donnée que par ur seul mannserit, jé n'ai‏ 
cru devoir la préférer à l'autre orthographe dont‏ 
l'analyse précédente a montré la légitimité 7‏ 

} Veniliitait Suglé , pag. Môme Ange nv Fi pag. 5و‎ 
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aousarits sont Moins unAanIMes en 68 Qui 
noel mot suivant. Jo le lis mew doÿhuiré avec 
le numéro 15, quoique ln leçon la plus ordinaire 
عمط :دل‎ manuscrits-soit-atisws à doghaurs !, ou, ce qui, 
revient au الوق دك‎ , dastyge soirée, dau doÿhuiri 
etenlin ave doÿharé?. Ge qu me décide-en fa- 
veur de ki première. leçon, laqualle se- trouve ap- 
purée 00 partie par l'or hOCTr EN bone dogharaf 
que donne un manuserit يدع دمل مك‎ c'est l'identité 
visible de cette désinence arf بأصتم ينه‎ avec la temmi- 
aaison + des: parfaits moyens en sanscrit. ILimporte, 
en outre, de remarquer que les manuscrits confon- 
dent sauvent les deux voyelles ms déts à de sorte 
que la leçon doÿhœurt ravient sans peine à cœllé de 
foÿharré. Lan seule drihographe-qui puisséêtre dés 
fendue, si-celle que je propose n'est pas adoptée, 











est doghare, orthographe que semble préférer Bopp. 


et qu'il analyse fort exactement comme formée dr 
la désinence ar, désinence-qui, en sendiue peut 
وه جات ورور 091 باس ا‎ ce 


M. (F8 que: هل . مووي جد طني وم جرد‎ dési- 

nence ré au radical doÿh (pour بانع زعة‎ en end, مأ‎ 

voyelle à au lieu-d'être à comme en sanserit, 
Nériosengh et Anquetil interprètent également 

bien is iii, ب‎ pra يلك‎ 
تفوس قدي ومو‎ ri ” 


2 LS ‘de Manalilji, ag, +0 55 
Un mantierit là Len: ra ie 4 


* Verglrirh. Pr er Bah et 65 
















30 JOURNAL ASIATIQUE 

orit 1.08 D f'ongsament et Jp LCEN EE 11512 
sable de l'influence dé pr عد‎ ‘que فاو لا ب‎ 
ل‎ RAR صعب‎ 5 
Du reste, és manusr ' t'uniforméme 







piréée y au + 9h RTL بده بد‎ où 
حمل‎ copistes, et que le Vendidad. Sadé: omet. ps 
| bref, intercalé entrer etgghe à - > 
Le:sens du معي بن ب‎ est مد بسي يمساو‎ 
Néniosengh lé traduit تت لكان انحط ال‎ par «non prises, a 
c'estädire « non mariées, » comme le dit Anquetil. 
de le lis عباس‎ ayhrod avec tous. nos.-manuscrits, sauf 
le numéro ص‎ $ qui-donne-une orthographe plus 
facile.k prononcer, celle de عباسيا‎ ayhrané, Ces deux 
leçons nous conduisent également à unthème aghra: 
seulément ; -dans-l'une; da-désinence-du pluriel se 
joint immédiatement an thème sans. agir-sur li 
voyelle finale, ndis que; dans l'orthographe du ru: 
méro vi, cette modification à lieu ten vertu: d'une 
loi-presque générale-en sanscrit, L'accord de Néris- 
sengh et d'Anquetil جع صصص‎ qui touchée Mermer:me 
porte à y voir un adjeetif composé de l'a privh 
du thème ghre, dont l'origine première duitiétré Je 
radical, corresporthant ou sansCrit se qah مل‎ 
لضو‎ quelle que puisse être sa forme primitive en 
send, Il عع‎ peut que cette forme soit ٍ الى‎ 
géré. qui se contracte ناك‎ %_ghr dévant. les | NC, 
امه‎ aspire la gutturale عاتيك تمر‎ de saencontre im 
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médiate avec أ[‎ se peut aussi que cette aspiration 
du رودو‎ me soit autre chose que ls réunion du و‎ et 
du k, également primitifs dans lu racine grah, sous 
se forme sansorite, Quoi qu'il en soit de cette ques- 
tion de détail, on ne peut douter عسي‎ l'adjectif 
aghräne dérive d'un radical signifiant prendre, ‘mor 
difié par de-sullixe ,هن‎ suffixe ‘qui doit être de la 
inème nature que le a sanscrit qui figure dans le 
mot ay pra (eniche), qu'on dérive de or pad (manger). 
Du moins lanalogie que présentent ces deux-suf 
fixes, c'est qu'ils-se subatituent l'un ot l'autre à: ls 
voyellé finale de As:racine qu'ils affectent. . كاحي‎ 
ول‎ ne m'arréterai pas sure تلت مادا‎ TETE 
que j'ai eu occasion d'analyser ailleurs}; لز‎ signifie 
vrai, véridique, et répond'au smmscrit satyam. Nério- 
OR ANR سد رده صرفو‎ chants la 
suite de جه‎ glose, ildé fait disparaître pour le réunir 
ولعي‎ bakhchnéti (il distribue) de cette manière : 
crane prokdçgayati (il fuit wpparaltre, ilmanileste), 
Je ne crois pas que ve procédé donne icj-uné tra 
duetion #xactr; pour que-vela für possible. jf fau- 
drait que Anti it émest endroit, esinme il l'est 
ailleurs un adverbe signifiant véritablement, réelle. 
ment. Mais la conjonction = (ea qui suit le mot 
st!” rédhäm pre évidemme 
qualités. on. ADN مك‎ Le crois: qu'il éagi, 24 
de deux qualités. et qué l'idée de ما‎ personne à: la. 
quelle ces qualités appartiennent est exprimer par 
2 لقن ساون‎ mure Le À à cris. le pig TE 














L 
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le genre des كامس‎ haithim rûdhèm tcha, quisanttous 
deux au masculin. Le sens du premier, haühém, ne 

_ peut être douteux; s'il est bien, commegélecrois, 
le: ar م‎ du EC re منهج‎ 
pradent, car 48 sotifide sa er ren quoique 
place le premier, convient mieux au sécéiri àr à 
placë le second dans le texte. ET, 

Ce second mot steel rddhèm.se prête à destin. 
| #rprétations également justifiables. L'une, qui est 
| celle de Nériosengh , consiste à traduire râdhdm par 

donateur ب‎ pour arriver à ce sens; dE باع‎ supposer 
que le radical send لاثم‎ corresp 
nf, si fréquemment employé dis Vädas: avec. le 
sense donher, comme le 2end sets اشم‎ répond ou 
sansorit 5ت‎ md, ces deux formes ne diférant d'une 
, langue à l'autreque par l'addition d'un. dé. Laitos 
coude interprétation, qui est celle d'Anquetil, سمه‎ 
siste à rendre nädhèm par vf, c'est-h-dire à en faire 
un dérivé du radical sanserit.zrt-nédh (acromplir): 
C'est co dernier sens.que j'ai adopté, moins parce 
que | le rédhèm ons se : retrouvé: Latine pour. lettre 


qu'il se joigne une. pra Si onpendiunt , 
le lecteur préfère s'en tenir à l'autorité علا‎ Nério- 
senghyil faudra traduire vu bomme sincère et gé- 
néroux, » De toute façons ilest aisé de comprendre 
que ces deux adjectifs suffisent, comme je l'indiquai 
plus haut, à désigner pelui auquel ils se rapportent 
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femme‏ دا que Homa donne à‏ نو ا 
vs lille, Se RM an Rp‏ 

qu'il donne denc repassage par cette glose a ste 
narqué seulement ic'éat qu'il: n'a pas PE 
de-mari Unes son texte, var cette idée de marin'est 
riginnl, 5 par le RENTE 
quulités de tique Héma donme aux iles restées 










vierges, 
Lintorprétition ا ع يك‎ terminent notre pas 
ragraphe, n'olfre pas plus de di Le pre: 
mier, sb mc, est fu de cette mañière paf le nu 
mire vi عتمم مخ‎ un manuserit de Londres, avec In 
seule: différence de ما‎ substitution dus au-ge ch 
qui ot nécessaire .اما‎ Mais le ch reparait-das-l'or- 
thographe جوع‎ mucha dû maméro nr F et du ma: 
nusorit de Manakdÿi®. Je: n'en crois pas moins cette 
PR PNR أ عا‎ la premièro, 


1 sn à ju 10 رن ا‎ dé JE 
quel جه جوم مطل اعر‎ forme comme pour de sens2. 
La primitif de makchu doit-se changer régulitre: 
ment en عا‎ da: عسي حوس ف‎ 












١ a متسس‎ rte au سياف‎ et 
ما‎ numero up Sa, دعصم‎ Le | معقس اسك لساسئيدم‎ : du man. de Laudres, 
md, ao autre mañmmerit de Londres, م رقممم‎ létition de Hono- 
def mit. 

١  1يجيانط‎ , élite.” pag. NA 


LUE à 
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rrécéd + mais je ne saclie pas s'il devienne jamais 
5 , Quant à makchu ل‎ ne, que Les scoliastes 








indiens rangentau nombre des indéclinables, c'est le 
locatif pluriel de. l'adjectif أمسيوه‎ {grand), dont on 
trouve, comme on sait, de oomhreuses forimes dans 
les Védas: littéralement tradnit, il revient à à tait 





seul Vendidad Sadé-qui emploie: Le Re 

mivoyelle + y. C'est le participe présent moven.du 

verbe dont nous avons analysé l'indicatif présent 

Pre dre ere plus haut, $. Veil sigrifin nt 
livité, Bmploré. N reproduit li 


dé PARA NE avec.uné diférence. nie me 
signaler tout. à d'heure: : 

Reste spl hikratis, que tte ans 
علخت‎ disent uniformément, de mème. Nériosengh 
le traduit ioi d'unn manière conforme à la tradition 

qui assigne نوما افص دنه‎ Le sens d'intelligénee, ainsi 
que je li déjà étaub ailleurs |, et..conséquemment, 
nous trouvons dans sa. glose ladjecul qafé “سامرى‎ 
بالود سد وس‎ intelligence est bonne. « Ce sens 
est certinement ndmissihle ici, et les trois derniers 
mots صل‎ notre texte peuvent, conformément à oette 
interprétation , se traduire littéralement de cette 
manière : ماع ف‎ invocatus ينمط‎ mentem babens, + 
Mais, comme djaitkyaman est حشر‎ participe rrésen 
il faudra le traduire par qui, mt inontent oil est | 

١ Comment. sur Le V'agna, im. À, pag «ont do, pole 355, 















Rd oi nn SR à né à … 


JANVIER (444, #5 | 
invoqué, abientôtune bonneintelligence, » ce qui re 
vient sins doute à dire: » dont l'intelligence. au mo 
miént où où حصأ‎ me pas longtemps à être biers- 
veillatte, s On ne péut pas dire qe ce soit là le sens 
adopté par Nériosengh. puisque sa version, littéra- 
lement traduite, tuvient h ceci + #éite postulato- 
rem bonam mentem habentem :n de plus fait 
rapporter cës rarnotères , on pas La iii Horn 
dont les bienfaits sont rappulés dans le présent pa- 
ragraphe, amis à l'époux qué Hé done à jeune, 
fille انو سد بيه‎ que 16 me. pure qu is 
Nériosengh fait says رياص عا‎ Pda de 
simultänéité que je: crois trouver entre بجا‎ prière 
dont-Hatna est l'objet et l'épithète de mm to 
quel qu'en soit lé sens, Cette glose, et effet, signifix 
“hoc ipso ‘tempore huic operi وعد جز سا‎ ١ 
nr est cette mivre;"cett fonction qu'annonce 


























| bens: + Ra fou pale que 1 dos Tite 8 
dé son activité en général, si le zend hukhratns doit 

se traduire commis Rosen fait du védique ga sut: 

111 للدي لمر ماكلا‎ tôtnme le dit Sven, 






igence, » épi que Ÿes 
chéntres du Védo ont appliquée à leur Soit méme, 
duns Thymne remarquable que nous comparerons, 





36 JOURNAL ASIATIQUE 
à ln fin de ces recherches, avec les textes: PIN 
nous occupent en cemoment أ‎ 1 

L'épithète hukhratus الوم‎ done 5 FR 
doubles interpeétation Suirantiqu'on donne au mot 
khratu le sens d'œuere on d'intelligen “ns - 
égalément ke sanserit, krata. Dans la première sup 
positions il faudra traduire : « lui, dont l'inte 
estbienveillante su moment même.où où l'invoqueç » 
dans ln seconde لنت‎ faudra: dire : « lui qui fait 18 bien 
aussitôt qu'on invoque.» Cest à vette dernière 
interprétation que je me suis arrêté parce que ln 
glose de Nériosengh. nfa/part y conduire plus di- 
réctement qu'à l'autre, Je-n'ai pas besoin de fnire 
remarquer qu'Anquetil a passé les trois derniers 
mots de nôtre paragraphe, gt qu'il n'en reste aucune 
trace. éd sa version. | pt 


Teste send.‏ ,33 فى 


éme name ٠ 4‏ ون اإسسايى. سوه يس م ط ان CNE ١‏ 
ben empit‏ يسوبد : Gen 106 po capanes ho‏ سل اعريط: 
عفن نومعني . ذ) أويفديور . مه تكدين سترص ب بوه أشي hu‏ يام سويت بوداي 
ميسم . ب. meme‏ يك اميا مضب دنه 15 

Frs اسه‎ rg ACT SL 


Es 4, PANNE ai 














pd 2 
OUT RUE LES Bi mar 3, 
Le .م‎ A5: édit. le Bombas, es 35 de. Fat 
pag. 108, 
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Mon "77 


“Homa : frappé de tyran cruël; celui qui s'est 
élevé avec de désir d'être roi: celui qui a dit: Qu'après 
مدنا‎ l'Atharvan né parcoure pas les provinces, sui 
vant-éon désir, pour les faire prospérer. celui-là est 
capable de détruire toute prospérité, يكل‎ 
‘toute prospuirrté. » 





Voisi comment Anquetil ا‎ ce passage. : زه‎ 
How, que sur ceux qui sont injustes et vialents, 
soit assis un roi qui, do sa propre autorité et: par 

sa {seule} volonté, se soit empart du trème, el qui 
dise (de ne veux pas) qu'après moi on honore. dans 
les provinces de mon empire, l'eau ete. fous (un 
roi) qui -andantissé toute abondance , qui frappe 
continuellement les biens-et.les-fruits de toute يف‎ 
pré - 

Læ premier mot qui, rs we deste, merite 
nous arrêter, est .رامقا وباترصريع‎ que tous, nos 
manusorits lisent de cette muruère, sauf doux Ven: 
diduds conservés en Angléterre, qui emploient le 
os pour de = تضرع‎ un nutre qui termine le mat 
par ع‎ méme, ati lien de 4 mim. C'estmanifestement 


dre 
4 
PE, = 075 





تتبن القن ها 
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un adjectif que Néniosengh traduit par: تو‎ les 
crucls et Anquetil, par v violent. J ne doute + ques 
ce ne soit ذا‎ le véritable sens de cet adjectif, dérivé 
du radical kérég, qui répand probablement ici ai 
radical sanscrit a يناما‎ (tourmenter, vexer), le zend 
ne possédant pas, تمدقام‎ do 19 sait: 11 11101 
employant à sa place le ,ع‎ On arriverait, du reste, 
à peu près au même sens en prenant pour basé la 
racine يدع‎ kriç (rendre maigre). Au radical hèréç, 
quel qu'en soit l'analogue sanscrit, est joint le suffixe 
dni, où plutôt ani, dont. la première voyelln est. ul- 
Langés: pas. ua:osune, que j'ignore, La variante des 
deux manuscrits de Londres qui-substituent شنو‎ 
4, donne mème lieu de Dre 2 pour. 
rait lire kérächänim , de وجي‎ hrich (tourmenter) plutôt 
que يمل‎ hric (rendre maigre |. Muis ce n'est li 
qu'une différence de peu d'importance ; on sait que 
ces deux radicaux sansorits sont à tout instant عور‎ 
londus l'un avec l'autre par les copistés. J'ajouterai 
qu'en traduisant hkérécdnin par le pluriel ; Nériosengh 

ne se trompe pas autant qu'on le pourrait croire. 
car l'emploi du pronom composé cvs pee 0719+ 
نسار وله‎ « celui quel: qu'il soit qui » donne à notre 

| un caractère de généralité, qui "exclut 
l'idée quil PEU سين بود يعت‎ ve aut- 
AU où sous ا ا‎ tredhctinntdile 
quetil. J'ajoute que l'emploi du monosyllabe fehit, 
après Le pronom indicatif سلا‎ (lui).-nous reporte  » 
عفاسام‎ à ذلا‎ syntaxe védique qu'à celle du sanserit 


























PAM EAN CURE CRE Dm eg de | 4 
leçon qu'il fut adopter, sauf ln en meer = tre 
ch au + # des eopistes J'y vois Je mot نأمطا‎ 
(roi), ei à l'acemsatif, précédé de ها‎ préposition dg« 
apé, qui à certainement dans ce composé lo sens de 
détérioration que nouslui convaissons en sanserit, et 
Rd More mare hr يجي مود‎ de ces deux 





akérés quésoi la glose der Nériosengh: il n'en est pas 
moins certain que d'est là le sens qu'il voyait dans le 
امس‎ apa-khehathrém, en l'expliquant conformément 
k l'intention religieuse qui domine tout notre pars: 
graphe. Gé n'est pas seulement dans lo premier mot 
sopers apardghyan, mot qu'il: fout lire pent: être 
جود‎ upérédhyan {ilsat fait tort, لتم‎ ont péchés 





que je trouve de: sens rl كت أن‎ | 
singe cat nome ااي ا صل‎ Se tint: laqueité 
sénble signibere eux dont l'instruction estin loides 
Tarçäkns, nou peut-être des Farsas ou infidèles ; dé- 
vomination qui, aivant une uote d'Anquétil, est 
substituée dans ول‎ version تكسم‎ au kéréçénin “du 
texte e ériginil. Quoi qu'il en puisse être u mot Tar- 
céder, que” donnent nos trois Yacnaswendmscrits. 
je rémurquerar que celui de Manakdÿi porte à la 
marge de mot Pherceigt ٠ les Francs, véeritd'une main 
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très-moderne, avec renvoi au mot Targdélone J'ai عضا‎ 
Néri , pour ne pas: priver le lecteur de ve 
trait de patriotisme , d'ailleurs assez inattendu. 
Les mots.que je viens d'analyser, et qui réunis 
signifient عله‎ mauvais roi cruel quel qu'ilsoit, » sant 
tous nos ronouscrits donnent ainsi avec un a أ‎ as 
pré, Leur-lecture est trèsuniforme, sauf celle du 
tement fautive. Aucun cependant n'a la sifllante pt 
che iqui est nécessaire ici, à cause du préfixe ni et 
que j'ai cru devoir rétablir. La: version de Nério- 
sengb est incorrecte en cot endroit, probubleuent 
ge sad (snsseoir), en. send. sg hall, Mais devra- 
t-on prendre ce mot dans le.sens adopté par Anque- 
perdre qu'a دع‎ sanserit le radiral > ,اسك‎ à la forme 
causale) Je préfère, sans hésiter, le second sens 
premier, parce qu'il ne s'agit, dans tout le cours du 
Boms comble les homemes: Je ne puis croiré que 
lo but de-notre. paragraphe soit de représenter Homa 
coimné l'instituteur des mauvais roisaussi bien que 
pourrait s'appuyer sur cette circanstanné-que mich. 
dhayat. unparfait كنم لمك عل‎ sans اسه‎ estécrit 





ES. سلس‎ 55 
4 | : 


JANVIER BAG. 4 
avec أن القع‎ uon avec un فى‎ au Se: 
nr nes pe yeux م‎ red nés 

mr CE 
لاسن‎ eds ل‎ dans le milieu 0 Mais 
si l'on ent à y voir uns fait: : 
rapprocher لضع .ما‎ send, tort plus qu 3 Es 
rit, gants de enr og TVA qui äla forme 
causule, a régulièrement ln EE 


١ Li : =" اد‎ 








م ثم 
7 ف كم 





Les quatre Vos suivants lent une. courte 





6 par An 
9 اط‎ par حيتت‎ elle com 
dent, mon dans lesubstantif ere mor ارب‎ 
le pronom indicatif hé qui vient plus bas: himiqpé, 
,عام‎ Le verbe de cette-phrase est past أجلت‎ , quil اغا‎ 
assez diversement lu par nos manuserits : لعطوسء‎ nrtislit, 
par de numéro nr $; ses) raogla, par Le numéro S 
et par deux manuserits de Londres: péri 0 











et le manuscrit de 
Manakdjt لام‎ pit rés parun manuserit de Londres. 
C'est cette dernière orthographe qué j'adopte , regar. 
dant ce verbe comme la 3" pers, sug.de Timparfait 
ou de l'aoniste moyen du verbe a radh {croitre عله‎ , 
ver), dont le dh final اكه‎ régulièrement éhangé en 
s dovant Le ta désinericieh Cet aoriste غصد‎ parait 
formé sur Le thème du sansorit ووه‎ -ataita de-tnd, 
sauf Prugment qui est tombé, comme اننا‎ se voit 
si fréquemment en zend; c'est pourquoi je. ne «rois 


buy ; apr ruçtit pat le numéro "أن‎ 


د 


L 
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pas devoir adopter les lecons, telles’ an يد بد‎ 
parait le ,مه جسن‎ qui nous reporterait onrrst 
d'une autre اسيل‎ Nériosengh. en remplacen 
ce verbe par sr co | 
“Fan qu'i né faut comparer le xerd 
مسبت ده‎ rulh, de حب‎ 
vain le sens de croître, C'est dé ge mh “radical qui 
# عع‎ dernier sens , qu'il laut rapprocher lé-senil ,اللي‎ 
مع تسن‎ est probablement دا‎ forme سا‎ plus ancienties. 
Nériosngh n'est pas moins exact en ce qui re- 
a les deux re suivants, qu'il fut rétinir مه‎ 
un four én faire un composé y نطايا.' سفت‎ 
khuhathré kümya , c'estadire DAT سه يصو‎ 
désir’ de roi » où peut-être « d'être roi: ا‎ Tousuos 
mantusenits lisent ces deux mots dela mémemanide 
quite variétés peu importantes d'orthographe ais 
portent sur de mot khchathrt; اجام تمي ابد‎ 
relativement 4 kdmy. Cètté lecois m'est انسل ممعم‎ 
“pete en فم‎ qu'elle suppost صن‎ thème en €; dont 
ستيه‎ Finstramental, eme مغددو سمحي‎ pas: 















h ١١ ا يست ا هل‎ see. 





ru‏ نا re‏ ارده للب 
لدف امد ين : te pa ur‏ لتتمس تمصنهنا عل عااعرت؟ cueene‏ 
uns Je.perus où de pr‏ 


très-prohablement Le subtile du dh pri " 85‏ اه 
daté Want autres ve‏ كم ملم pour‏ 








EE = كد‎ CS فيتس‎ sd 
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in PAS ES nous AUrIONS UN EnStrU- 
ini hdmi (désir), qui serait le 
_ mot en a 000 امام‎ Je n'ai cepen- 
dant voulu rien changer à à une orthographe mussi 5 
Rare يع‎ 0 ed ا‎ | 











remous ar D de fin pese 

général moins communes que ya suivant inmé- 

diatement une consonnes je n'ai pu d'ailleurs trouver | 
dans les textes هل‎ justification nécessaire de la-cor- 1 
مصناممر‎ proposie, puisque. notre para, » est, à 
SECAM EN Vandidd ads 

où se rencontre béni, 

Nériosengh et Anquetil PRE AN à usb 
de dt 0 le RGO NN mage 
que tous nos tranuserits list uniformément, sauf 
le Vendidad Sad qui a-seul soso aderate Fatit- 
voir dans مم‎ 2 initial an reste de ظ ا‎ 
6 2, dont ln vovelle serait tombée . ainsi que cela 
se rencontre quelquefois, come j'esaryerai de l'é- 
tablir ailleurs. on bien faut-il négliger une lecon 
qui n'est donnée que par un seul manuscrit? C'est 
ce dernier partique je crois سه موي فور‎ Quoi qu'il 
en soit de cette petite question, lwtradition donne 
à côt imparfait moyen Sans, augment dora Le sens 
de parlur, dine, sens qui va certainement hjen à len- 
semble du passage. Cesensest en outré, ا‎ 
un nombre considérable de textes du Fargard الى‎ 
du Vendidad, où Serosch à un entretien avec le 












:ج0007 #دذددد EE‏ 
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/ Daroudj, etoù ساضرت,‎ chaque question dié-Seroseh 

| le texte dit que le Daroudj spsnss copies parité duvater, 

| ce qui ne peut signifier que: il-répondit k: C'est tou: 

١ jours de cette manière que: l'entend interprète 

| pehlvi, qui remplace de verbe composé للم + لمعه‎ 
iout à l'heure-par rogjy Vs ان‎ (OP Ie. cu 
je ponctuerais de manière à lire paçén gupt et pasdn 
quyat «aprés: cela il ditu; mots dent l'origine. per- 
sane ne peutêtre méconnues, Cependant, quel que 
soit le radical indien suquelron s'adresse, M dliu, 
بي‎ dhd, où بينم‎ due, aucun n'a la signilication de 
parler, On pourrait tout au plus recourir au sens de 
,مم‎ que Westergasrd attribue, d'après-le Ni 
rukta , à la racine dhé; mais ce-sens a s'accorderait 
pas avec l'ensemble du dialogue entre Serosch et le 
Davoudi, auquel j'ai reavoyé tout: à l'heure. Peut 
ètre ce verbe que je nai vu employé que dans dés 
dialogues, n'est-il qu'un dérivé nominal du nom de 
nombre dei (dialogue entre deux). Quoi qu'il. en 
soit, si l'on conserve: au radical d'où rs send 
davatü son sens de parler, 1 faut reconnaitre que 
cette! signification + pa;se 000 pis par lès dites 
que لوطا‎ , a'alesens departer, Rer 

que si lon admettait In supposition que se du 

بذ "عا ,66 ككلم د10 م فلاف ملام À‏ 

عا je oi note rependent 40e aus‏ توبس +3 Ang. n ١‏ عل 


sonne à; la moi SA تصنت ملظ عات‎ 
لم‎ re a dat, pe 288 RTE مجاعم ربع‎ de 4 


دسي jure la‏ امسموانا 


| nence le l'acriste pins. * ri. À 
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ملعم‎ dérive d'ung racine qui serait en sanserit dhéu, il 
Fadrait, en dernière analyse, réconnaitre que cette 
racine-est du pour dhu, que lasvoyelle soit longue 
où ue brève ; de sorte que le مقرلا‎ sanserit 
معان‎ sgrait-que l'angmentation développée, xinsi que 
la-biens-remarqué Pot 1. Je n'ai pus besoin défaire 
obswrver que l'emploi du + d'end non aspiré, au 
lieu dus dk, dont مل‎ comparaison.des lnngues pa- 
rallèles démontre la légitimité , ne ferait aucunement 
difficulté ioi, parce que le zend n'émploie que très- 
rarement le dh aspiré au commencement d'unmot, 


iôt à Lorigephe: qu'à l'étymologie د‎ on نع‎ pour- 
raitconelure:que quand lesend a été dcriravectes 
carnobères-dont les Purses font actuellement usage ب‎ 
dé deux choses l'ane, où bien ذا‎ valeurétymologique 
de in dentale douce له‎ n'étaitaqu'inpirfnitement con. 
nue, où bien cette dentsle recevait de su sauf 
la valeur. soit d'une simple, soit d'une aspirée. 0 

2 Après Les deux mate méitrnt, vente répit 
«aus alias. qu'Anquetil s'acoorde | | 
à traduire par après: c'est صقا مغانتت تن‎ 
également d'autres passages نام‎ figure ce terme. ال‎ 
n'est-pas facile بعل‎ dire si عناص‎ prépositi 
posée مل‎ age apas qui indique primi 
mouvément à partir dun point. dônné et: de üm 
qui répondrait.à la préposition © (vers).d sous 
9 forme qu'elle prend qu une ينيك‎ lérmoditie. 

















1١ عرب‎ 7 Pere 172 sé, 
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oz , de façon que apa-+-ün (de-wrs) reviendenit 
en quelque sorte à la locution d'ores en avant. Comme 
je ni pas trouvé ننم‎ 


exemple de cette 
| ee nain dh de: مجنت واف‎ PHARES 









conjecture. Si on ne admet pa aire supposer 

que apäm est une sorte d'uceusatif féminin do-le 
nvéposition que nous ivons, Pom er as 
ordinaire dans le dissyllabé pa: Pe 








Je me suis يسيج نيحي‎ ee rs rs 
Mot سطاعمم‎ dfhrave, qui est lé nor dela première 
dés trois classes dont se: composait. l'ancienne so 
ciôté à Inquelle sé rapporte le Zend Aves, c'est-à. 
dire du prêtre que les Parses nomment actuelle. 
ment Athorné, Home œffira de rappeler “قسن قعل‎ ve 
terme, sous oette orme de =us\gs éthraon, est au 
nominatif, cas reconnaissable à l'allongement de Jui 
0ك طونسي قوست‎ dé heros دن‎ 


he rm cd en 





5 changement de tk en fs que F 
١ املد‎ A مما‎ eu لصيس 4 لصم ويه‎ EN 





JANVIER 1846. 47 
sufline mn. Ace terme se rapporte le mot gps | 
aiwasits, qe qu nos دون‎ lisent ainsi avec un عه‎ 
cord re sauf le Vendidad,Sadé, l'édition 





dé Bol "ب ملم‎ S! qui préféront le » an + 
médil. Cozmot: a disparu de ln traduction d'An- 
اتتعين‎ oùil. serait représenté tout au plus par le 
verbe honore. Mais il est traduit. fort exactement 
duns ما‎ gluse de Nériosengh , par l'expression 3 7 








srétohtehhuryé (à son gré}, car je regarde le terme 
qui précède, sfémmereacrrer |uvee ها‎ qualité d'une 
instruction péri 





re), comine nue glose qui Fest 
‘entre سو‎ YAthorné ou 
ha sex l'Athoené م‎ 








che de‏ .ا 
à sou‏ بعصو de à soi‏ 





astra en le: dit notre tente‏ سد 
مسار Pme‏ رجام ce doit être sins contredit,‏ 
L‏ 2 01 الأعتكما 
ما romain seb‏ 
mer, en sunserit sfr abhi, et prob‏ عثيوء retrouve‏ 
M rome} mt hd‏ مويه eo‏ 





le بوتوي :بد‎ Rod, cn gai Ce 
de pour un substantif, tantôt. pour un nmdjectif. 
Cette diversité d'emploi n'est. pas Le. résultat d'un 
caprice des commentateurs ; car alhichts est d'abord 
et naturellement من‎ mibatantif jet ce n'eoque conte 
5127 If «qu'il peut preodre le rôle d'un 
adiectif. Aussi est-ce avec le premiér emploi quil 
paraît le plus souvent dans ce que nous possédons 














سك 


dans adjectif fs, commenté ainsi : Tr 
que l'on péul obisdic!en-fnoide sie né. dans 
un Passage du second, livre du Rigvèda , 5 2 est 











l'acquisition عم بعل‎ qu'on ET euh 

racine ichavec le sens d'aller.‏ ها ج سيد م عسي 
Ce sens est celui qui domine dans J'emploi, plus‏ 
mot comme adjec-‏ عع عل rartd'ailleurs, qu'on fait‏ 
عقو 6ه tif. Ainsi after: est représenté par la glose‏ 
chti lui‏ غم بصن ععما art n Colles qui s'avancent en‏ 

Pac reçoit: pour-synonyine-le. mot 08ج‎ | les 
marches), C'esten vertu d'une dérivation semblable 
OR née Etes ni 









pet aubhichti AT cts qui ni are à de ren 
conttei de ich afler.m | 
En résume , quel que soit عل‎ sens qu'on - attache 


١ Mgréda, 1, بلع مقي به كن زه ,وا‎ 16, ) il 
conne adjectif dan تمل‎ passages. ١ 9: 1 ا 1 52 ذه‎ Fe 


bg 7‏ ,اجام د 








she | mé vorelle oem 
ds ue devrait HER += er ا ل‎ 
lieu عل‎ ervire عسي‎ cette régularité n'est pas غيم‎ 


persan حي لا او سرحي‎ 
liste D qu éhére 
cher tout autour?» Eci encore لين نينا‎ 

pris dans l'acception d'aller. 

On peut sûrement faire l'application قا‎ 
PRES au terme send مامه‎ et dire -qu'il ré- 
poil exiciement , quant à ln formation nav 
وجني ايه‎ édique رذب ائفله‎ seulement, c'est p 
un née quil le Caut prendre. en l'ex 












١ Boobrlingk , عد‎ Pénin م نفو للكت‎ om pag cm 
Mt TR 4 1 











pr لد‎ Re à où rmpprochant ee : | 
: #النسيام‎ «entonrd مئاع ها مق‎ ٠ mp Eee 
ane mac de cétié mêtte ولي‎ - 

vor 











“ 
| 

» 

| 

١ 
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J'écris Le terme suivant mssgstéh اكه‎ 
numéro viSet le Vendidud adé;f'éditi 
lit وخر قن .ما !]يفده‎ le Carr € 
dente, sauf la fnutif pouré, زيط ليت ا‎ sed 
L': #“penl hétique 2710 vérélkyé. L'est le nombre 
des manuscrits qui me-décide en faveur de tte 
leçon, où je vois Le datif singulier d'un nom, sans 
à féminins: qui répond ee es ren 
(axgrentation ; prospérité لك د‎ fut seulement. sup: 
poser dus cest le: sufixe à et non le suffixe i qui 
s'est joint au radical rédh=uridh (croître, s'aug- 
menter}, où encore; ce qui parait plus probable, 
que let du suflixe م‎ est tombé dams:sa rencontre 
avec le dh de La raëne 7 سبي ب امساح وس يي‎ 
ارس 101 05 صو‎ ou trée-temblablés entre elles. 
Cette consonne: cependant: laissé une trace recon. 
anisabté de sa présence dans unie leçon qui, avor 
une correction légère, dévrait être préférée: si elle 
avait pour elle unplus grand nombre de mms: 
crits. Cest l'orthographe pasguéiteresidhayé, du ma 
méro n 1” ساون‎ manuseritde Manakdjt, لل‎ est évident 

on sait véréadhayé, cette orthographe répon- 

eractement mi EN vriddhayé, puisqu puisqu'en‏ السك 
zen) une dentale devant une autre dentale chat‏ 
étant une douré exigé que‏ لل en siflante, et qu'ici‏ 

silllante devienne. د‎ Ajoutons que la finale ay 
9 exhotimer téelle ؛‎ dela déctinaison ذا‎ plus ordi. 
naîre des flous én à. formés an moyen du sullixe 
ti, دهم‎ que la désiuence yé اله مهل‎ est phus 























JANVIER 1846. 5 
rare, même en send, où elle se justifie cependant 
par un archisisime aisément explicable, Quoi qu'il en 
es ve à a à  fuire entre ces 





quer re de Ds do ren 
placé peut-être par 4 , Que j'aimérs 

pendant mieux rattacher, en qualité de ploce, à rer, 
sind qu je fai dit plus Haut. Le terme vér | 


LETr ifrs donc ره‎ } | T HT نيا‎ 
tion !} L st comme il est jeter 


! En اميم‎ RE En A plis 
TA qe pas qu 
8 لا‎ or toutes 

so À mt patin. Das un endroit du Veialiiad late rte 


pag. So T1 est vrai quo le periai ينه‎ péis dans le sous de 
pa À الم‎ Gone pe mie des dust den eu 
telle que vérésdhi M (en) Mu Le ler autros sons du persan 
329 nous canililisett pps rer depend 
'saiscrit ; ES pren sr bre: 






















LE ولد‎ LE 3 ا‎ sr 7 des signes 
منتوفل ةس فد‎ À صصص يمه‎ différents 
عت‎ l'origine un aspect ممونسطا فمس اع هال دأبطيمء؛‎ iantité. Ainsi, qui 
“ire maintenant ام‎ le persan مه عند‎ cache pas les deus 
لمعو دامس‎ réré di À mure et viréss [action]? Un. lait 
» rochérches. 7 one up ten, en, renecutrant cn 
pad de ma ce De cadarht ou radurit, 
d'y voir des altdrations che rend véréidhi, cut di moins derire 
plié مد‎ moins dnignés- dur railical (موامتسيده ]| لكب‎ 7 Ce serait 
erpendant uns عسو‎ ét لمأ ع أل‎ doux mots شت‎ férents lon 
de lantre qu'ils Le sant de fra, Je trouve لوم وه‎ de rardi 
عط‎ 
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l'Athorné parcourant les provinces, , C'est de leur 
prospérité que l'on parle بيزمز جم جد‎ +" > 
Le لصم‎ suivant est écrit de deux 10 RE diffé 
rentes, mais toutes dèux égalemerit xplicabl 
br: graph et col de ame dar 











HSE Nid de x miméro ١ 5 le manuscrit de 
Métakdjtynn للد لعا‎ del Londres et le Vendidail 


“ti 3 1 عرس‎ 1 LT donné م‎ 
Ra pri pet ue 6 RS de la À 
royale, pag. 124, de mon man. pag. 95.) On le rencogire encore 
écrit rérdinadn ا‎ sændinadan, stlan le caprice de copiités, dans 













We painge مح‎ (D esta 








tee. changée, 0 une pierre اسح وير‎ ex, 0 
perte vraie hé لمم‎ DEN ne Ji 4 Pan à 
86 pierre Causse, نت‎ la_piorte füütsé. pe peut, par موده‎ pre 2 

dfré changée an pierre vraie » | fil. man. dde ينا‎ Bibl, roy. بر‎ 1 

mon man, p. 10%.) L'autre forme que j'ai Gide, sardinll, st‏ جنل آم 

participe passé du verbe dont nos venons de voir linfinitif, Ce‏ ذا 

sérait sllonger iniiement فال‎ noir que ess رمدم‎ 
+ dé rec On l'in tkt inalume me se 














pe Je me radart te pair de 
ربيد:‎ vs in nie له‎ 3 


اسان ).ا | لم بسي 
EE‏ ند الهم ع كا Of ven‏ 





Di. لز‎ 
1 








3111111111010 
1 ا‎ ere de la mème manièr 












TAN EL 1 





“sr 4 ب‎ copies | ا‎ les grain , نسلا‎ À 3 4 
rte 506 في حم‎ qu'elle révieul.& ملسم‎ [Münler, 
نشوا‎ aur Le ,مام‎ Jouve Aniut, DEP ان‎ VIE, 13م‎ th. Nr 
pay Re ديا‎ Es De و‎ arte هداق‎ de rm ann al 8 
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que dans lune (dainghava) la. 5 rs 04 





développée devant Pa de la dés 
dans l'autre (dainghwa) elle est. simple changée 
en sa sémi-voyelle ان‎ Enutil جلدم‎ ici 
un instrumental singulier, comme J'annonce la فل‎ 
sinence نو‎ où un 1ccusatif pluriel en à, forme:se- 
condaire des noms en « lorqu'ils-ne prennent pas 
la désinencé ordinaire d, en sauscrit as? C'est ce que 
je: ne sauruis décider à cause de quelques objertians 
quon peut faire contre l'un une et cqntre l'autra de 
ces deux explications. Certainement il n'y à rien 
à direuçontre la. forme, dans ln supposition que 
dainÿhva.est un instrumental : muis le sens ordinaire 
de céons ne convient plus au verhe tchardt {qu'il 

marche}, car je daute 51 puis donner à ve 








chté. Fr pp Fe تج م‎ 
sens ést sans donte ‘satisfait et l'on traduira hien 
1 d'il marche à trrvers les provinces. Mais alors 
rene ou Lei D PE 





tel du nom féminin daingh. Je sais “bien quon 
5 Tee accusatifs pluvidls en a, appartens 
. à dis thèmes en بع‎ mais ول‎ ne crois pas que l'on 
püt-én citer qui soient féminins, “comime c'est ici 
certainement lé cañ. . | 

difficultés viennent se joindre les ut‏ كم لر 





JANNIER 1846. د‎ 

que. fut ujours nalire lincorreotion de nos عقن مهمه‎ 
sait si l'a linal de ces deux formes, duinÿhava 
D AR | 





substituer‏ اتلس de sorte qu'à: dunÿhoa il‏ رة 
عا و امببو جام darnihon,‏ 
ظ thentique, et régulier de donÿhu? Ce‏ 
sens du locatif, cas: déntilivéet‏ عا onplové avec‏ 
tuble désinence € paraît rarement en: Se‏ 
PEN none: Cu‏ 









leurs des ete a, que l'on prononce ég 7 
PEACE PS PRIT 
dainÿhua n pu se substituer à celle de-dainghuë ou 
لمارا‎ Je n'aurais eme pas hésité à préférer 
cette leçon si Le manuscrit qui ln. donne-n'était 
RS IS TIRERRR en PE peer 
| ce mot parte pluriel. CONTE Me Nériommigh amis . ” 
jé remarque en même temps qu ser امك لس‎ 
rageroù-alle se trouve dans: des textes qui 
plus s dainÿhe TE SPP Faconsatif 
plis dx férié ماما‎ 
؛‎ depasse sur ارمتسم‎ tcharäh qui مم‎ es: frire dif 
oulté: d'est limpariait du conjonetif du verbe te 
tchur — 7 toher (allgr, marie La proposition 
qui suit امك‎ sntianode عدم‎ gs di (il) : D ne ponte pas 











OT ES SE‏ نش 


JR Lun 


56 JOURNAL ASIATIQUE. 6 
que cepronom. se-rapporté à مسر‎ ser 
fasse suite aux paroles qui s la boi 






_ dutyran د‎ Qu'après moi l'Ath RÉ SRE EE الك‎ 
les provinces, suivant son-désir, MES VA 
petci ar ce qui va suivre serait contradictoire à 
remarquant que hé (il). 
ee 
D Te et je dispose de علا‎ 











impurfait dv “comjanetif, mode: mi’ ct en général 
celui des proposition rame 11 en résulte 










“be vigpé لاس للم‎ ter qui-doiveut, si je 
En طساوا‎ ps ود‎ “en “قن‎ 1201 cdposé. 
9 PE وعد‎ 0 je pres Le 








s'unir en, DS mot suivant pu 
uri 





a di 
: - | TEE اه ل اح‎ 


auxquelles les Parses. modernes donnent cotbrnané- 
ment-lé son de à, et cette conjecture devrais aus 


toriser de L'orthographevirpa جم مسريو‎ an ma 
"تكله‎ CONSETVÉ Ange Onxoit: du reste, 





avec ME « u pour le plane pui grue 

| À PRES TRE Eee 
اينم‎ vérédhis ogémitif pluriel féminin du 
dou “avonsieu-tout à l'heure le.datif.duns 
Siné estiee #7 emgnge à reancerà da leçon 
يمعاي‎ vérénlhanänn , du numéro رذ د‎ du numéro 
Lodu manuscrit de Manakdji set celle de ايديم مربي‎ 
rédlumäm, du numéro m S,que donnent ausiune fois 
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le numéro ir F, et le manuscrit de Manakdji, Laeçon 
vérédhanäm vient de celle de véréidhanam, au moyen 
de هل‎ suppression de l'é qui dat paraitre inutile au 
copisté, puisqu'il n'y avait rien après le dk qui en 
jee présence: et l'inexactitude de celle de 
vérédhanim, à son tour, est palpable, puisque li 
delle conserve. n'a: م ملع‎ raison ne | 
mot Dans wéréilhinäm, au contraires: c'est Ji 
thème تماقف‎ qui attire ها‎ voyulle semblable pré: 
cédant le dh ; C'est à un ‘fuit d'épenthèse avec lequel 
resté, en PERS non er mt, à celle 

ré م‎ 0017 je parle uniquemer 
prétends en aucune ab 














de eme on qu ds dr 
Em les génitifs pluriels 
des deux thkmes vérédh où varüdha « celui qui aug- 
mente.n Cest avec ce sens qu'on trouve lu seconde 
dans un passage des Jesobts, ainsi conçu : . موسيم‎ 
. زإعايوءريعيره : "لإابرممهن‎ «et des ودرا انه‎ ou Darvands 
quiaugmentent l'envie ١, 





| est précédé du préfixe nf, placé avant 

a age Le génitif ne me paraît 

pas pris ici avec un sens partitif': ce rs est le com 
' علا‎ Anquatil, n° 5, page 597, 





C2 JANVIER 1846. 39 
| ordinaire du verbé 75ح ممرل عم‎ han 
(tuer) ; äild'estumoins souvent du verbe var, mais 
l'habitude où Jon est de voir le génitif employé 
avec l'idée de tuer, quand cette idée est exprimée 





par je. à pu favoriser, par analogie, l'application 
de جص عه‎ au Verbe van. 


$ 34, Texte rend, 


EE ere Mae 
جم‎ cp بامسنيع؛ عاإشاطيو هاون ؛‎ be copspange ep . مع‎ 
22 et our tag انهه‎ ce eh 
| gr f 

“Nersiou ile Nériosongh. 2 “اتوك‎ 


er: 3 Ft rrattie gr re 
3د 5د بجو‎ an, فج‎ 753 75 ati 
diner: ee TU PT rer rarement art 
SE AS OR SE, M à 7 











éGiotre bac: Homa , qui, por ta D اللا‎ 
gie, es un roi souverain. Gloire à toil Fu connais 


١ .ولح‎ Ang. UF, pag 06: My 5 43: أرق نك “م‎ es 
ma, de Mamskdii, pag. جمد‎ et 308; be ابلس‎ , qug 
de Bombay, pag. 19 
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les nombreuses paroles dites avec vérité. Gloire. à 

toi! tu ne sollicites pas à force dé stions Î: 

dite avec vérité.n | 







+ 





nquetil à tnLerpré 1 comme il suit, ce 
us qui êtes pur, vous êtes Sr 


2 que vous désirez de grand, 6 Hom. Vous qui 
êtes pur, vous venez d'en haut on Ses a ln de € ceux 
parlent avec Vérits. Vous q ir, 3 










ec ma Jes‏ م 
ازنك LS MRC rente? u‏ 


11 | ب ما 46 1 ها‎ au 
Sadé qui à ع وتوا‎ Les sp anciens manuscri 


sont pour ذا‎ première orthographe que j'ai sutvie. 
Je,vois dans سما بهو‎ an mot formé du radieal sta. 
précédé de جا‎ préposition عه‎ dont la sifflante د‎ 00 
supprimée devant celles di: radical, 7ك‎ rt épu 






i üisent , l'un 3 pur, tre à par FE 4 di qi 
jaituemiens y: chercher an subatintif qui serait dr 
لمسجه‎ ait لط‎ (devnt>+-#thà), él qui doit nvoir 
un sens opposé À نم وذا‎ — chhd | fin, Pile. C'est 
darts écite hypothèse Que je de tuduis 
sens qui ne ‘éloigne pas trop de celui nu br. 








ARE part que jai déjà lentifià Siloure 
avec Le sanserit atfhdnam, Je vas a لماج‎ 
mot ne Qi تجن ة عي‎ ls لممللاة رد‎ est 
رعق لمجاسسه مساو بولا باب ف اظهاانود رادم‎ 
unanimes à cer égard ; mais dans le numéro nt S,cette 
orthographe est prabablement, frutive en, ce que 
le capiste, “sant en ur seul mt لق اين مينوسجور‎ c'est: 
à-dire fist de se صن قا‎ enolitique aurait dû con 
servér-la-voyelle prinitivement langue d'ausi que 
protégeait l'addition de té (à toi). | 
Nos connaissons déjà Les deux mots مس مايمرسء‎ 
qi aodjägha, 290 PE تناه‎ mots sansorits 35 
caen بنقلا‎ ddjusé (par Lx propre" énergie). el où 
nous véyons appliqué Je principé généraleniéntstiv 
par les copistes des textes sends, de conserva les 
voÿelles longues à. la اق سس عقا‎ | 












1 EE و‎ ti 3 quant à 

pement 0 pes 9 دنال‎ 
bay ‘ét trois تالمعلا رودم‎ de Londres-donnent lus 
| ef, parce qu'elles semblent gous 





reporter: à-des manuscrits où les mots pouvaient 
n'être pas ausst uniformément séparés fes-uns des 
sutres qu'ils le sont netuellement. Ainsi l'édition de 
Bombay lit, aveo:trais manuscrits de Londres, سم‎ 
كن مفيل]‎ un autre manuscrit lit لذ‎ peu près مل‎ méme 
= géo, Acprèndre, ce mot pour sx هاس تسيحراكييز‎ , 


39 تسو لنت 02722و CSS‏ 


03 JOURNAL ee: “ps 





cté écrit de cette manière que parce que lon pro- 
noncçait, d'une seulé émission de-voix, Jes deux 
mots تن‎ aodjaÿha, en fondant en uneseule les-déux 
voyelles d et ao, pin ere 20e den tien De 
d'union actuellement incontue en rend. Feu ٠ 
“Je n'ai pas besoiu'd'insister sur les mots ivants 
, طون سالا سهم‎ me قعمت‎ khchathré ahé, Je le aieuf 
eng dc ad mme je 


be + "x 
Hs ainsi avec le numéro WF, le numéro m Se Veun- 
didad Sadé ;tandis-que le numéro vr 3 et le manus- 
crit de Manakdÿjt ont عومسوسمم‎ apanatahé set l'édition 
de Bombay très-fautivement; ssunage اتسين‎ Cette 
dernière leçon vient probablement de ce que c'est 
soûs la forme d'une troisième personne queceverbe 
se représente le plus souvent, c'ést4-dire troïs fois 

une #شلدة‎ partie des textes zends, Nériosehgh 
traduit pur wtu-connais à fond اه بد‎ Anquotil par 
“vom vends d'en haut mu -sodours; s-méÿs-dans-un 
autre passage Güdrevient ce verbe, quitest rare dans 
nôs ttes, il le traduit par. savoir y connaitre Ce 
passigé, qui se: répète trois fois-dans le Fargard 
1 du Vendidad , est, sauf quélques-additions qui 
ne ru Rap le sens it ed qu ainsi : 


Le ,مم‎ on sé convainers sans: cb AN is 
_ 















F‏ 5 ل 
قد ل 





bé age 1846, * 63 
sérvant à ces mots leur sens traditionnel, ‘on pour- - 
rait dipe plus exactement «qui ne tienne. pas d'u | 





009 
nës, s عدعجية نام‎ qui ne connaisse pas la loi des 
adorateurs de Mazdà, comme il convient à un puri- , 

licateur?; د‎ Dans.ce texte, apévalditi est à la troisième 

ijonetif présent, tandis. qu'il est.à la 

deuxième personng de lindieatf dans piraté, de 
agraple. J'avoue que c'est l'idée de.con: “ : 

naître qui m'a décidé en faveur ها عل‎ Jéçon apivas 

tahé, au lieu de apavatahé, parce que le sens de lu 

préposition api (sur, au-dessus) semble migux sac. 

cordet avec cétte notion de savoir ru 1 
préposition apa qui indique l'ablatiou. l nlèvement 
le. manque. Or, il n'est pas inutile de remarquer 











٠ برض لمق لسار :م1‎ 07 CL lin. Le ADO 2 م‎ 
+ Four chenir ce dernier sans, à fan | DE | اندي‎ ko “Nr 


GR 2 Une Vo ملم بصع مجم‎ À جا‎ TA 

texte sème, sauf la négation, de Là manière suivante :  Counme la‏ م 
pere ru‏ لي loi den Mauléiemaun l'exigu de-cujui qui‏ 
teste, qni sa trouve an commencement cu Fargard rx" du Wenali‏ 
pars ét‏ ريبور Angquctil s'est peut-étré trompl en traduisant‏ 
prie {om ui) Ne‏ ادوم tait ke‏ امد terre,» oem ai. ce‏ 
PE |‏ ننس درت PP An‏ د م serait-il pas‏ 
| له pris Lei‏ 1ن them |'trés-chor,trèsarmé}, ot que ce emot‏ 
phrase thlaite pr Méueill devraltes ronde. ١ ny‏ دا مدي suite‏ 34 
as‏ سك cho qui li ent trèschire, Ja her‏ عسه connalsie, comme‏ 
davaçuns, mini qu'il corvient à nn purliesteur Te‏ 

















Gi JOURNAL ASIATIQUE. 

le sens عل‎ savoie est celui que, doune: ft, vèrsion 
pehlvie au terme qui. nous 06 عإناع‎ car elle le tra- 
duit po 5 verbe 1 جع‎ anitunit, mg at 








ds. avec مي وس زعي عل سا‎ 
, nüitre, تمسر‎ Il faut remarquer تق‎ outre que: 
comme des vérbes qu'on. appelle de-séntiment.en 

greri يد‎ ë& ln classe” ans تبرضو با‎ es 
tif; d'ét أن"‎ pol 5 par da comparaison de 
textes, rpm Rent Fees epréente 


Fe 











JANVIER 1806, 6b 
Cette dernière observation me dispense d'insister 


sur les mots | إسوؤو»:‎ bee مدقم‎ vatohätin 


Ormux.eniee l'abondance du Bou 8 ja à (Qui nat-ce ‘a 
enlbre,ls plaie (source) مل‎ hienn) [Qui LS جاتحم‎ + 
منضلك‎ {la أتجج! « (لستما‎ eut واس‎ ain mer Oral ris bponcli 
ohne rpm . مما نوه ما موس‎ 
dans ce monde, qui existe u, on administre la مر‎ 
rification, at que lo (pari un قم‎ sait pas عه‎ que عأ‎ lai فمل‎ 
Masbéieinans ordonne dns ces circonstances, فالس‎ + 
ces Lieux, عل‎ ces villés qui sont A Juoi,-€8 qui est dons du goût, 
ا ددا‎ Lie Du ce Ja sunté, ييا‎ vie longue, l'abogdanon 
la pluin [source] de bivun, ln, qi (rte 
comme) Les grains, Jes péturéges. » Je crois le 
exactement | a Quel fit celui, 6 Aura Mau, qui ونس‎ frappé qui 
m'a enlové l'abundanee. la, prospérité, qui x apporté de désir, li 
morti Alars صلق‎ Mardi dit: Ce lt, à saint Zoranstre, د‎ 2e 
côte privé de sainbeté {Aliriman|, brique, dans ce monda existant, 
١١ Lane (le moi), qu'il fattache à celnisei et à 1 8 1 
00 سس ال‎ uateur | 
sans avoit recu du purificateur [à ce | | 
Alorsdle ce lidn et متسل‎ jy, à Gite Z 
la nourriturs ot l'offrandé, dispuraiasett la à 3 
ment اب‎ l'abomdance شي بايد زه‎ <7 
نع‎ Re CL ve st al à ri 






















red ete سمو‎ ht سمت‎ sui. 
دصو‎ Le rut le plais dificile cat ayclharet, queje ,ره‎ 
je fais l'impurlait, troisitine #مدمصعم‎ , gene répaudanr 
au sauserit لأ ام القع‎ | frapper, pa er do tend ذخا‎ 
“quel est تمت‎ qui m'a frapgr?e On que qe Less بانبسين‎ 
donnant dune manière fort incorrecte abat أ‎ 
ral loujours apahenes, 4 Les autres toujour 

larité d'arilogeaphe est كذ‎ munifentesent به كاتس‎ m on 
me + لأست‎ «il à ى لتصلدهة‎ et لمعتسن‎ , si # apportée ei 
que coûts différence de sans éocrespond à la difference مل‎ regime, 
lalmudance d'une part: où la désir ot la mort dé autre. لقال‎ come 
وبلط‎ Les حمحوما‎ des manusente ot j'ai mupluyé peur chaque réginrr 


Fit 3 
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éréjakhdhanäm. Je remarquerai seulement que 
numéro تر‎ lit en un sèul môt ومزاسويع‎ past 
contraction de paur {ou péuru) et de vatchäm, ie 


une orthographe qui confirme ce que jui cherché à 
établir willeure sur ذا‎ répugnsnce qu'éprouvent les 


copistes laisser, juxtaposées dans le même mot ; 
voyelle , u et la semi-vayelle » w, dont réunion 


عا préposition eonvensble. Ja suppôse que yayka, mil‏ ذا 
مما ve‏ طسب د développement‏ من نوع duit par déstr,‏ 
Je train autrefois ce mot du radical éanserit irkeh,‏ عط ولاس ما 
mais j'était conduit à cette fausse explication par le besoin de re.‏ 
trouver Le pd rain Un raptor 2e LA et en‏ 
même lenrpe de: rendre comple du k, qui, our parait‏ 
suflise {Commentaire sir le Vagoui, t 1, pég. L30, hole},‏ نف pluiôt‏ 
je n'hésite fins À‏ راتشع كما On remarquers le verbe‏ 
ner mr‏ اه Felipe re dan tement‏ 
diffère‏ مم formes td‏ ماده اذام بج سباي عاك le sanarnil‏ 
وعم à‏ متسصمل que par 1 voÿolle radicale Cole différence potiresit‏ 
à de quelques matuserits, kéütehait, est prété-‏ 
mr, TEE Drome à 6, pour se rapproëlor‏ 
os ay da sanserit-rôtri. Je ne le panse repos.‏ 
us non-smulemenrt à case de cette cirvotistance que À devant‏ 
عر crois autorisé à‏ عم vael le plus soude jun a peithitif que jé‏ , 6 
rbli;mais parce a je où mis rieu qui euvpéche d'admettre l'es‏ 
ومركم tonce d'un radical hate , répondant haïtoh, comme le ten rip‏ 
لفسلة ee or oran‏ 































7 1 sas 
us Lu LT موس‎ ee حك هب عل‎ mp ch dent 
savant à besui , اه‎ qu n'enisle ففعل خمم‎ lé صا‎ Fe 


ment, عع سه‎ quiiouche le serbe أننسة‎ (etavee سا‎ nasale hate. qu 
faut corriger tous لد سانل اغب ]با ب جب بسو سسا جح حاو‎ 
ممم‎ éloigné de celui أدين‎ mom « , 71 où tous des copiries lisser 


arr du 37 enetif, pour اموق‎ (qu'il عه‎ 
perge). Lis cophissoor ét éntrales لوي‎ Enr rene 


F 
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formerait un ensemble de trois , de suite. On no- 
tera aussi [a transformation que subit le + du mot 
ااه‎ [dit}, qui, dans le tomposé éréjukhdha {dit 
avée vérité), prend un ا[ مقلع‎ sémble que cette | 
transformation soit due à l'influence du à j, qui agit 
au delkde ses limites et par-dessus la dure & بلاطا‎ tan- 
dis que l'aspiration du dh pour {vient du voisinage de 


à la troisième, : parce que c'est à cette deuxième personne mènse qui 
se présente أت‎ ver dus ous le passages où Oral donne à 28 
ابحم سوام سمه‎ cn ممتافمما‎ , on lui slisant-« Asperge tello ou 
telle partie du corp. FRET A و‎ cotirainene 
mn og 2 ire de Vend 
Si me U des de D HAE pres إشء‎ che + ep 

LL]‏ ..:...سلام:] “papeige ps “kr‏ وموراسدتم. 
‘apég ‘pæulé >. Après ©‏ 


le Vandidad Said ot l'édition de Bombay qui Le: 
lisent صقت‎ (ad سال‎ , qui vemblerait étre مأ‎ nent d 
april; ma tous سد‎ Vote dis een al, 
s'opposent À entte conjecture, en ajoutent les mots dhis ha 3 
de dilèm, عد‎ peuvent signifier عمسم‎ else qua لل‎ 
tacbelà l'un, 6é aies: auires, ram مح وم‎ 
| 1 تسم‎ 

























présent مل‎ Findientif سل‎ ruiical 


4 وو بحم سدم اورم ويفا مسب الوسسصيد 
aurait un varbe analogun, par M formation, an Sanserit perdteh.‏ مه 
hour -‏ | باغ védique‏ سه encore que le rend {ii ent analogue‏ ون Je‏ 
يدي da‏ لاسا QU‏ 210 4ق :8 دلب 0 Burt eatte‏ 
د 1004 intme‏ وأ probable que‏ غم لأ دتمم tradnifen conséquence:‏ 
par she‏ تسم un autre sens que Le mot snnacrit, ar Anquriil le‏ 
اجو be‏ عمم remplace‏ ما ؟ ln version pélty‏ لع + viandes bien vourries,‏ 
-[اسنتصع) أطفة؟ persan‏ عل à qui parait bien n'être que‏ لجنسلم 
5 
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même. Quoi qu'il en puisse être, cesnornbrett‏ اا 

paroles de vérité, dont noté texte أي د‎ cr 
| naissance à Homa, doivent être dés paroles d'Or 





muzd, celles qu'il répond à ceux qui, comme Zo- 
roastre l'ont interrogé. Ce sont ces paroles de vérité 
qui sont quelquefois invoquées dans de Vendidad 
Sade, comme un objet spécial d'adorution analogue 

au mûthre ou à la prière sacrée ; c'est à ces paroles 
qu'il est fait allusion dans هنا‎ mots pu) د به‎ 
sde hé 6م‎ vatcha arjukhdha « quas homo voces 
vere dictas... ; » que donnent tous nos manuscrits et 
l'édition de Bombay. sauf notre Vendidnd Sadé litho- 
graplié, ét, je puis ajouter, sauf le ouméro 71 S, qui 
n'a ces mots qu'én interhgné.et d'une main très-mo- 
derns. Je les régurde comme insérés par Le com- 
rhontateur pehlvi qu io voulu donner un exemple 
de ves paroles de Vérité indiquées duns notré par- 
graphe, encitont Le commencement d'unaitre texte 
que je mai pu réteonver duûs coque nos possé 
dôns du Zend Avesta Du commentaire pehlyi, ellés 
auront passé dons les copies du Yaçna zend-sanserit ; 

bed SACS و‎ pis encore été ME le 
















lama send seul et sans aucun m 
taire. 11 est impossible de dire one devait être 1 
suite qe ce commencement de phrase ; ôn voit 
seulement que nd (lhormme) اع ىه‎ le sujet, et 
que les mots ملاشقلوية» سما ا‎ en forment عا‎ 
complement. Le dernier عل‎ ces mots عتمم‎ éffre un 
nouvel ارفك‎ de lincertitnde des copistes , عت الف‎ 
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qui regarde l'orthographe des syllabes dy éré et sta 
,مه‎ ou même % gry Le même mot qui st lu dre, 
dans lé texts même de notre puragraplie. l'est ar 
dans ce que. je regarde comme: une citation em- 
pruntés À un passage actuellement perdu 

11 fout encore observer, à l'occasion du mot web 
vaichay de deux choses l'une, où que nos Nes 
crits sont ici très-altérés ‘ou qu'on doit névessaire- 
ment admettre l'existence de plusieurs thèmes pour 
rendre compte des formes diverses sous lesquelles 
paraît un لمعم‎ Le mot signifunt parok Ainsi, nous 
avons des formes conne سوبي‎ ei, بن العأقنا بإصييوي‎ 
et قرا زراوته سس‎ qui appartiennent singontredit 
au méme thème فسن‎ Le sansorit SP. vätch du 715 
أل‎ dérivé avec vriddhi de >> vatch ( porter, ) Nous 
avons des formes, cote eunopab مساك ست‎ 

gsm vatchaÿha, méme vatvhaghé, FUEL . 
thaGhäm, que réclame le he sanserit a, eulchus. 
Mais les formes, comme ماسو‎ volé, accusati 
pluriel ' et SE “être aus } ere Dern 











aucun ide cts م‎ thus ed où raichas. Pour des 
expliquer, il faudrait ndméttre que mitel abrège 
quelquefois sou Æ-mulical, ce qui suflirait pour 
rendre compte de ratchâm , génitif pluriel; ut pour 
tél, ncousotif pluriel, 11 Gudrait admettre que 
ce mot ainsi abrègé prend جا‎ désinenee e du neutre 
pluniel ; éœume le font, quoique rarement, quel- 
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ques mots dont le thème se termine en consonn 





مزلي 
Il est enfin nécessaire d'admettre que vétch lui-‏ 
même qui, avec sa longue, est ordinairement fé-‏ 
le voyons joint à l'accusatif neutre étagmbete érjukh-‏ 
dhëm , dans la courte proposition qui terminé notre‏ 





Les seuls mots qui nous restent À expliquer de 
péréçahé. Ce dernier terme est le radical ابه‎ péréc 
PT? pritchtchh (interroger), à la deuxième per. 
sonne du présent de l'indicatif moyen. H est lu cor- 
rectement de cette manière par tous nos textes, 
sui le Vendidud Sadé, qui emploie pér erreur le 
+ sau lieu du وبع‎ nécessaire ici, et l'édition de 
Bombay qui à très-fuutivernent sut pairipé. I 
faut traduire ce verbe par tu interroges, et comme 
ilest au moyen, voix qui marque souvent un re- 
tour sur le sujet, on dira : « Tu interroges pour 
toi. n Les mots pairi fic me paraissent devoir se 
réunir en une expression composée , moins-à cause 
de leur voisinage (car la préposition pairs pourrait 
fort bien:tormber sur le verbe péréçuh£), qu'à cause 
du sens convennble qui résulte de cette composi- 
tion. Je remarque d'abord que tous nos manuscrits 
lisent ces deux عامص‎ de la même manière-et comme 
je des ai reproduits; trois mannserits, conservés من‎ 
Angleterre, ont seuls une variante sur laquelle je 
reviendrai. tout à l'heure, Si بويد‎ pérée répond) au 








a بن‎ 
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prétchtchh,. et comme - a peut être la désinence 


propre à l'i . le zend fréga sera le suns- 
اق‎ prâtchtehhd. Je regarde عالق‎ identité comme 
complète, prie am :نودي‎ <٠ SRI | 








en ontre que da préposition pairé — aff pari in- 

dique ici l'augmentation, l'excès, et que le composé 

pr Jriee om 

Ner rend pairi par sans, et je ne conteste pas | 
que ele préposition ne puisse se prèter quulque- 
lois à cette signilicition ; mais il n'en. résulte pas ici 

un sens bien clair : «Tu ne dernandes 

question دا‎ parole dite avec vérité مر‎ Pr sans sur 

tout ne s'accorde qu'imparfnitement avec celui de 

la glose qui suit : « C'est-d-dire que tu nu dis pas la 

moindre chose. de ce qu'Ormuxd a dit dans les ques- 

tions que tu lui.ss faites, «ا‎ 

, Ge texte est si peu sanscrit que c'est à peine.S 

je suis assuré du sens que j'en propose. L'interpréta , 
tion que j'ai admise pour ls dernière proposition de | 
notre paragraphe me semble aussi vraisemblable que 
conforme aux idées antiques, Homa est loué de ne 
pas solliciter, à force dé questions, celui qui donne 
ln parole de vérité, c'estdi-dire de عه‎ pus fatiguer 
Ormurd de ses questions, et de se contenter des 
réponses que Le Dieu lui fait C'est l'éloge d'une 
foi soumise qu'ont loujours reconunandée les sa- 
cerdoces de l'antiquité, et عن‎ passage, si je linter- 
prète-bien, rappelle La défense faite à ln curiosité 
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de Gârgi. dans un Upunichad du Yadjur V 













À QU ST « n'interrog ps a de, de‏ ا 
peur que tête ne tombeÀ. »‏ 
J'ai dit tout à, heure LS trois manusorits‏ 


jé viens Martyrs une: varünte qui i mére 
men. C'est l'orthographe 319 Ne MR 
nusérits, ét Où un autre ES seulement مل‎ 
siflante finule. Cu mot frâg se présénte comme نضا‎ 
adjectif qui répondrait exactement عه‎ sunserit 
ch « celui qui “كنات كك‎ nous savotis 
que le » y zend est souvent le substitut d'urr tehA 
#spiré, double: où simple en sanscrit. [| y « seules 
ment cette différé ضع‎ que l'a du mot-an Hé d'être 
allongé, comme en sinscrit, est -devenu nasal et 
s'est changé on شدي‎ J'inclinerais à pensei que ce 
n'est 1x qu'une Brute de copiste, qui vient de ce 
qu'on rencontre quelquefois معتل‎ quoique مط انه‎ un 
autre sigrification, et de eù que ln sifflnnte عه‎ est 
équemment précédée dé Tà nasal. De tonte ma: 








nière, ‘si عت‎ est un adjectif signifiant celui gui in- 


efroge, joint à pair, il se traduire par « celui qui 
terre Rural وجرا 6ك‎ ri ومو يع مناه‎ 

que j'ai proposé plus haut : 
 Frihailirespulte, & a Pate | 





[la الس‎ à at préseluies للبسدة‎ à 
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ré Ca 





Cefali est une ville maritime sbondante eu: pro 
duits du s0ob, riche aussi de diverses ressources, en- 
tourée de vignobles et autres plantations et fournie 
de murchés fixés, Un certain nombre de musul- 
mâns demeurent à Cefali. La ville est dominée par 
un vaste me A 1 un 
château, Le plus fort qu'on ait jamais v | 
que Les chrétiens ont pr pour se 

dans le cas dé dpt Amitiés de cure flotte 
sortie dé pays des musulmans {que Dieu les nid 1), 
Nous mimes à la voile de Cefalt à minuit, et nous 
abordämes à ها‎ ville dé Termini le jeudi mater, au 
lever du soleil; vérin tot Dit Gui vil 
sont'éloignées l'une de autre de 25 milles (22). A 
Termini nous changeëmes de bateat, our mots en 
avions frété un nutre, afin d'être conduits par des 
malelots du pays. 
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SOUVENINS DE LA VILLE DE TENMINI, DANS L'ÜLE DE 
HCILE, QUE DIEU 10010: (aux. musveuans) | 


Placée plus agréablement que Cefalk, et très-bien 
fortifiée , cette ville de sa hauteur commande lu 
mer. Les musulinans y occupent un grand Gubourg 
avec “des mosquées. La ville-a un château élevé et 
formidable, et, dans sa partie üiférieure, une mare 
qui sert de bains aux habitants. Termini jouit d'une 
lertilité et d'une abondance extrème, at toute l'île, 
général, est un des pays les plus merveilleux du 
monde sous ces deux rapports, Ayant reläché dans 
une rivière qui coule en bas de la: ville, nous هل‎ 
meurêmes à Termini toute la journée du jeudi 
١4 dudit mois. La murée, après avoir monté dans 
la rivière, se retira (23), ét nous passämes dans le 
mére endroit la nuit du vendredi: mais, voyant 
que Je vent soufflait déjà à l'ouest et qu'il n'y avait 
aucun moyen de mettre à la voile, nous primes une 
autre résolution. Entre T'ermini et la ville vers la- 
quulle nous nous dirigions. et que des chrétiens عرد‎ 
pellets Palerme, لل‎ n'ya que 25 milles, Nous crai. 
gmions. d'être retenus longtemps (à Termini), ayatit 
bien raison de remercier Dieu pour la grûce qu'il 
nous avait faite en réduisant à deux jours seule- 
ment une traversée dans laquelle quelques bateaux 
avaiust perdu, comme l'on nous: disait, vingt ou 
trente jours, et méme davantage, Déterminés douc 
à faire le voyage parterre à pied, nous nous mimes 








bent) ue une ne de 
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en route ما‎ matin du vendredi 45 du mois saint, 
laissant derrière nous, dans le bateau, les marchan- 
dises les plus lourdes à la garde de quelques-uns de 
nos COMpagnons, Et portant nous-mêmes | Dit 
de nos معله]ات‎ 

١ Nous suivions une route SRE PA une foire 
et encombrée de monde qui allait et venait, Les 
chrétiens des caravanes que nous. rencontrions 
étuent les premiers à nous saluer, et ils nous trai- 
tient d'une manière tout à fait amicale. Aussi trou- 
vions-nous dans lu police dé-ce pays, et dans*la 
douceur de ses habitants envers Les nrusulmans, tout 
cc qu'il aurait fallu pour jeter de lt tentation dans 
l'esprit des ignorants. Que Dieu protége tout. le 
peuple de: Mahomet {sur lequel soit lu paix el la 
bénédiction de Dieu}! Que, dans sa puissance et 
dans sa bonté, il le sauve de toute tentation! 

Nous arrivimes déjà assez fatigués au Casr-Säd (à 4). 
situé d'unspermnge de la capitale, Nous nous diri- 





اك ._ 











geñmes | pour y passer la ouit. [l'est 
situé sur مل‎ rivage de Ja mer, لذ‎ est bâti trè-aoide- 
١ Fondation remonte au 





PRE 2 ii 
Depuis cette époque. il a été et, avec |agrâce de 
Dieu, il sera toujours habité par des serviteurs de 
Dieu. On remarque autour de عدن‎ Säd un grand 
nombre de tombeaux dé musulmans pieux et ti- 
morés : ainsi c'est un lieu de grâce et de bénédic- 
tion qu'un grand nombre de gens, venant de tous 
les cotés, s'empressent de visiter, Vis-ievis de Jui jaillit 





O7 
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une source d'eau RL so l'on be Ain-el-Modjnou- 
| el rss 1 Le: chine a'une 





57 321 sien é dont tu p img cn 
de nattes et dont le travail est db ben que l'on 
af jumais vu (26), Uné quarantaine de lampes de 


laiton et de cristal, de formes difléventés, sont sus 


peudies daus ectte mosquée, Une grande rue qui 
s'ouvre devant le mosquée fait le tour du plateau 
le plus élevé du chiteuu, tandis que dans نذا‎ partie 
la plus كسا‎ est oreusé un puits d'enu douce, 
Nous passimes une nuit délicieuse dans ka mos 


quée, et nos orcilles furent frappées enfin par l'ad: 


(ah que depuis longtemps nous désirions-on-‏ قله 
tendre, Les habitants nous honorèrent beaucoup.‏ 
Ps ont un imam (48) qui, dans cemois saint, Fisnit‏ 
avec eux la prière d'obligation et le térauth (a).‏ 

EE nee sur di route 

de lt eupitale, ولا‎ 66 a un autre semblable: qui 
s'appelle Gasr-Djiufar. Dans l'intérieur de مقلم مع‎ | 
anse Lrouvé un étang d'éau douce, ؛‎ 

Sur éëtte route S'offrirent à nos yeux iles églises 
chrétiennes destinées à sv d'infirmerie sux ma. 
lades-de leur croyance (30). I ef ont aussi dns 
leurs villes des hôpitaux à l'instar de ceux des mui- 
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sutmans, étnons avons vu aussi dé ces établisse- 
ments chrétiens à SaintJéan d'Acre et à Tyr. Leur 
soin pour des institutions فل‎ ce genre nous étormit. 


Ayant fit notre: prière du matin, à nous prie ١ 


le chemin de la capitale: mais.une fois « 





nous défendit d'entrer et on Ré smimens à 0 
contiguë aux palais du ممصلا تمس‎ (que Dieu retire 


les musulmans de sa domination !}, Gonduitsén pré- 
sence du mostahlif, (31 } pour être interrogés sur 
l'objes de notre venue, sil quon ‘eue ونه اوه‎ 
مما‎ étrangers. nous traversions des. 6 les. 

sepré-‏ حصي ري وا dus cours‏ رسو 
sentaient à da vue tant de bâtiments élevés, dam‏ 
phithéâtres en gradins, de jardins et de loges des-‏ 
tinbes aux gens de servie de ls cour, que nos yeux‏ 
en restèrent éblouis et nos esprits stupéfaits (32).‏ 
Alors: nous revinrent à là mémoire les parolés de‏ 
Dieu (qu'il soit exalté !( + n Nous aurions bien donné‏ 








à ceux qui ne croient pas au Dieu mitérigondieux 


CPE ENT APE 
pour y monter, s'il n'avait do nu 





les hommes serment devenns tn seul pe pue Li 


fidèles) (33): 
ماس‎ que nous pümes l'obserrer, nous renrar- 
| ici une-saile bâtie dans une vaste cour, 
eat dans un jardin. Des portiques (44) continus 
suivaient le périmètre de ماعن بعممم قا‎ salle qui én 
occupait ملسف‎ la longueur avait de telles dimensions 
ot des tourelles si hautes que nous on fes ton 
nés; Quelqu'un كسمم‎ apprit que c'est li salle. à 
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manger du roi et de ss compagnie, من أن‎ les ma- 
gistrats, Les gens de service et ‘les employés des ad- 
ministrations réstent jssis en présence du roi sous 
| les portiques et dns les logés. 1 
| Le mostahlif sortit entre deux valets تس‎ le sou- 
toniient et soulevaient هل‎ queue dé se a 
C'était un beau vieillard 4 longues moustac 
ches; il nous demanda èn arabe, qu qu'il ع‎ 
beaucoup de facilité, quel était le but de notre 
voyage et quelle étäit notre patrie; et; ayant entendu 
جم‎ réponses à ces questions, il se montra très-bien- 
véillant. Avant dé nous faire sortir il dit otre are 
dents la salutation et la prière عه‎ qui nous étonna. 
ها‎ prémière de ses questions avait eu pour dbjet 
les affaires de Constantinople, et ce que nots poti- 
Vions سرام لوقه ننه‎ mais nous étions 4 ce süjet dans 
une ignorance complète. Dans = mire vous en par- 
lerons davantages ٠ 
A notre sortie dé la porte du ا‎ Antoir 
vrimes une étrange embuche que l'on nous tendait. 
Uni chrétien, assis devarit ln porte, nous dit: v Faîtes 
bien attention ; Ô pèlerins, à ce que vous porter: 
| de que les employés de جل‎ dowine fre 
vous tombent sur عمل عا‎ Cet individu sufiposait 
qué nous avions sur nous des marchandidés tssujet- 
tiésau-droit dé la douane’: mais un autre chrétien 
se thargén de lui répondre. ٠ Turés singulier, fui dit: 
dl: en entrant dans le palais du roi (cés étrangers | 
sont un peu timides; mais qu'est-ce que j'aurais pu 
tromver sur CU ii CN Et des milliers d'inbectés (35)? 
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\lez-vous-en en paix, vous n'avez rien à crain- 
pee nfrubne étannés de ce que naus avions vn 
et entendu. Nous nous nes vers uneauberge, 
où nous primes notre logement le sumedi 16 du mois 
saint et 22 décembre, En sortant du palais, nous 
avions marché longtemps soûsnn portique continu 
et couvert. qui nous conduisit à une grande église. 
On nous dit que ce portiqu EN PRES 
pour aller à l'église (46). | 











SOUVENIRS DE LA CAPITALE He EX dti 0 À 
RENDE تتح فويضيودب‎ ds 


Elle est la métropole de ces rétiou (37) 5 réu- 
مذ عزن‎ deux avantages de la commodité et de l'éclat : 
elle offre tout ce que tu saurais désirer غل‎ bon en 
réalité aussi bien qu'en apparences toris les frinits 
où les feuilles de la vie (38). Ancienne et élégante, 
magnifique et -agréuble, dans son aspent séduisant . 
elle مع‎ pose avec orgudil éntre ses plices et ses 
يت‎ qui ne sont qu'un jardin. Remarquable per 
ses avenues spaoienses et ses larges rues, elle t'éblouit 
pur l'exquise beauté de son aspeet. Ville étonmante, 
construite dans le style de Cordoue (39) et bâtie 
toute en pierre de taille de l'espèce que l'on nomme 
éléadidun (ho). Uno cours d'ean vive In traverses 
quatre fontaines, qui jaillissent dans lesenvirons, lui 
servent d'ornément. Cofte ville est tout le monde 
pour son roi, Îl en à fait ln capitale de son royaume 
franc {que Dieu l'exterminet); Les palars du roi sant 
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الح autour de cette: ville, comme pe‏ ا 
orne la belle gorge d'une jeune filles. |‏ 
Fra en cerner rue lan in‏ 
et de délice, passe. à son gré, de lun.à Yrutre des‏ 

jardins et des amphithéätres de Ja ville. € 
de-pavillons ilx posshde (puissent-ils ervir 5 


| et de belvéders (4 اا(‎ EN TPE 
virons de ln ville sppartiennent au toi, qui ملع‎ 

| oené les bâtiments et a assigné de vastes fiels -à 

1 leurs moines!-Combien d'églises pour lesquelles il 
a fait fondre des ervix:en or ét-en argent! Mais 
Dieu pout bien améliorer très-prochaïnement, le 
sort de cette île, la remettre duns le sein de Jui foi, 
etchanger en sûreté le danger qui la m menace ; ge 
peut tout ce qu'il vont, 

Les musulrnans de, Palèrme conservent un reste 
de fois is-tiennent en bon état la plupart-de leurs 
mosquées; ils font lu prière à l'appel du moësain; 
ils possèdent des faubourgs. où ils demeurent, avec 
leurs familles; sins le mélange d'aucun aies Les 
marchés soût lens et lréquentés par eux.(42}. La 

# « ils ne font pus de مزل‎ 

A tal: dans lex jours 2ه حل‎ ils récitent دا‎ 

khotbah avec l'invocation pour les Abhassides (as). 
Les musulmans.ont à Palerme un cadi qui juge 
leurs procès, eLune mosquée principale oi ils ne 
réunissent pour la prière : ils s'assemblent à lillumi- 
nalion de cette mosquée, dans ve mois suint (4 4). Les 
autres mosquées sont si nombreuses qu'on ne suurait 
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les عصام ممم‎ et la plupart servent d'écoles ner 
cepteurs du Koran, En général, les musulmans 
de: Palerme n'aiment pas leurs confrères sens 
vassux des infidéles: ut ils ne leur, à La 5} 
quant à حسما‎ biens, ni à leurs femmes, ni à leurs 
par-ses bénéfices! 
En ci amet idee que cette ville à : 
avec Cordoue (on trouve toujours quelque côté par 
lequel une,chose ressemble à une autre), c'est qu'il 
existe ici une cité ancienne qu'on appelle le dise 
ancien تس عه ب‎ reste au milieu@lé Ja cité داس‎ tout À 
fait comme À Cordous, que Dieu la protège (46)! On 
voit dins ce Kassar des palais magnilic ques commiedes 
châteaux, avec des tourelles qui s'élancent. dans l'air 
à perte de vue, et qui éblouissent par leur heanté. 
Une des œuvres les plus remarquables des Chré. 
tiensque nous ayons vues ici, c'est l'église qu'ils appel- 
lent de l'Antiochéen (4). Nous l'avons visitée Je jour 
de N No oël jour de grande fête pour eux: et, en effet, 
d'harnmes et de femmes y étaient russem. 
blés, Entre les différentes parties de ce bâtiment 
nous avons (listingué une très-remarquable façade. 
dont nous ne 








Dieu, deps se munificonce, PRES 








beau travail du monde. en PA :اماه‎ 
du temple sont dorées* an; pour mieux dire, elles 
sont tonte une pièce d'or. On y y: remarque des 
tables de: marbre de couleur, dont-on وام‎ jamais 
vu les pareilles, qui sont relevées pur dés اندم‎ de 
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môsaique en or'et جو عدم‎ 
en mosnique verte. Des اه‎ | 

ges en haut, rayonnaent ru amies قرف‎ nus 
les yeux et jetaient se À اجاور‎ 208 men 






surmonté par un dôme qui en A 
nes: مم‎ efet, on de nomme Seoumtou-s-sewars 
(led beffroi des colonn@}: C'est une des-plus mérreil- 
leuses constructionis-qué l'on ىر‎ puisse voir, Que Dieu, 
avec sa grâce ets générosité d'action. honore 
bientôt cet édifice pur l'adzin! ns 41 
Les dames chrétinnes de cuis ville, par l'a. 
4 مغدم‎ du عنما‎ Inngage et leur inanière de se voiler 
et de porter leurs manteaux suivent tout à. fait قل‎ 
mode des femmes musulmanvs, À l'occasion de cette 
fûte de Noël, elles sortaienit habillées de robes an soie 
couleur d'or; -enveloppées de manteaux élégants, 
couvertes de vüiles de-couleur, vhaussées de brodu- 
ممتي‎ dorés عع‎ se povannient danx Inurs églises ou 
tinières (A8). surchurgéés dé collicrs, de fard et 
d'odeurs, tout à fait en toilette de dames mul. 
manes. Ainsi se présenta à votre esprit, comme uns 
plaisanterie littéraire né Ju واس سد‎ 
vers du poëte ؛‎ 0 
Mi foi, qui entre aujourd'hui dans | gg anti من‎ 
antilopes et des grarilen وذ‎ 49 
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description touche déjhanx puérilités ot aux fri- 
pour nous élomner ile ذ|‎ fascination qui conduit 
au délire enr Dieu est Je seigneur de ln puissance 





et de la-clémence. > ل‎ 





Trapani, le matio du vendredi an de ce mois saint 
04 38 décemlbine, dans عا‎ dessin-de trouver deux 
navires partant, lun-pour l'Espagne et l'autre ponr 
Cette, sur lesquels, lors de notre voyage d'Alexan. 
drette, nous avions trouvé des pèlerins et des mar 
chands musulmans. . 

Nous traversions une série non interrompue de vil: 
lages et de fermes très-rapprochées entre elles:et noms | 
avions loujours soux nos yeux des-terres Iabounéos ين‎ 
“tendue telle que nous n'en avions jamais vu-de pa- 
dé Cardoue si ceux-ci n'avaient dté des terrains plus 
forts et plus fertiles. Nous passäines une nuit عانم‎ 
ment en route dans la ville que l'on appelle قالح‎ 
mah(51}, quiest grande et vonsidérable. of dans la- 
quelle où trouva un marché et des mosquées. Les 
habitants dela ville, aussi bien que veux des fermes 
qu'on remarque sur celte route, sant هناما‎ musul. 
mans, Partis d'Alkamah au poirt dujour, be samedi 
24 de عه‎ mois saint et 23 décembre, nous rincon: 

7 
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trâmes à peu عل‎ distince; un châteat que 1 ot ap 
pelle Hisi-el-Hammalh (le château des bains}: 
teau considérable où l'ôn trouve des grands bairis 
Dieu tes د‎ du sol en Den ند‎ a es rocs et n 














leur excessive 163) ca LE tout 
dates de rés montures et يو‎ ni: heréäme 

prenant un bain. Arrivés À Trapani À The: dus‏ و 
ser (53) de ce même jour, noms logéñmes dané une‏ 
| يوام امن مسد maison”‏ 


وعم 


conventns ve LA VILLE D iArANT, DANS L'ÂLE Dé MIGILE 
0 DEU La RATE اسيك ا‎ 
C'est une ville d'une petite surface ét d'un cireuit 
don étendu, entourée de murailles blanches comme 
“دا‎ colombe, Son port doit étre compté parmi les 
plus beaux et des plus commodés pour lés navires: 
et il tient à els que les romées (54) le fréquentent 
,يوسا‎ surtout ceix qui voyagent pour [x côte 


d'Afrique (55): En-effat, entre Trapani et Tünis, il 


nb qu'un jour et une ni devoyage 06 trajee, 
qu'on fait toujours en hiver comme ei dté, devient 
même extrémement court quand il يل مني‎ un vont 
favorable. 

Prapani est fournie de marchés, de bains et de 
toutes وم[‎ resources d'une gronde ville, quoiqu'elle 
soit à وا‎ mrieréi de تسد ذا‎ qui l'entoure des trois عل الام‎ 
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pes EN ville ne tient à Ja terre ferime que 





OUVFE له‎ bouche pour l'engloutir, ce qui fait eroire 
me سر‎ 4 que. sans doute, il finira un jour 
راسي هبر‎ la ville, quoique ve terme sait très-éloi- 
PC ne: Les mm l'avenir à l'ex 








peer 5 D le مسرا‎ taie de cette 
ville, Habi ée à la Sois pur les pr A RS les 
leurs églises, Très-près de lishmé de. Trapani, à 
د د الا‎ une. grande نا عمعمافتمه‎ 












ut pie: qui en du sommet du in no باجح‎ Les 
rumées occapent sur ce pie une farteresse-réunié 
à lu montagne par un pouls ebpossèdent عس‎ ville 
considérable sur, هل‎ montagne: nimes Ondit que 
les: femmes de ce lieu sont les plus belles dé مط‎ 
File. Que. Dieu, Les, fesse: devoir saptives des mtisul: 
matt On remarque sur دناعت‎ montagne des vignes 
عمل أن‎ chanipe de blé; ol quelqu'un nous apprit qu'il 
#8 juil peu près quatre cents sources d'eau (Gt), 
Elle. sappolle, Diebet-Hamed (571 el n'est accessible 
que dun côté seulmnent, ce qui fait penser, qe, in 
conquête de la Sicilé, si Dieu Le veut. tient à cotte 
montagne. مخضا‎ effet, il n'y 2 pas moyen quels ch 
tiens y laissant monter un.musulmian, Par la méme 
raison, ils Pont garni de مسق‎ xcollante forteresse. 
ot, au moindre lruil qu'ils entendraient, ملز‎ seraient 
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préparés à y renfermer leurs femmes et {couper le 
pont fe RACE qu'un vaste mes spires 
est حك‎ curieux, centre autres ,دصقم‎ à cause des 












dif امام‎ dents: ou car a Den 
inquelle grûce nous nous م‎ À d'obtenir de fa 





exilé s'ap‏ سراي اسم جد فده rapprochés‏ كاه اا 
Mälitünah (Maretiimo), l'autre Sub Gr‏ 
etla troisième Er-Rahib [l'ile du Moine, vi‏ 
lavignana), nom qu'on hi 5 donné à cause” d'un‏ 
moine qui y demeure dans un bâtiment semblable‏ 
k un éhètear, élevé sur le sommet de l'ilot, je‏ 
peut survie de Ten d'embisende aix ennemis Les‏ 
detx untres-ilots sont déserte: valui-el n'est habité‏ 
a lee om dont nous venons ep! ir‏ 





CRE on ml 


+ (7er à 


bb mots bé scuew\L باعده عون‎ Abus Acconpe أل‎ 5 
% ب‎ nouvelle مم قلا عضيرا‎ mois روتوم‎ lus nuit 
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du-simodi Go janvier, ayant été constaté par 
AL SG devant le en Eur ir los 


1 raie 






| avait. contméno son jéône rh ed On cé 
lébeu donc de fête ماعل‎ fin (duyeñne) en faisant de 
صبانتسى‎ di partir de ce jouit, Nous limes: notre 
prière à l'occasion de cotte srinte fête , حسمل‎ une كا‎ 

| Apanl, avec. Colle partie des habi- 
pe re ET Gus se ا‎ 











patrie! Du reste, ab DL PRIX 

avecle magistrat préposé aux jugements, (64 |‏ ملاوع 

arihant-nu-son iles timbales (64) et des vors, ge 

ee pas moins que la conduite des 
| Li. 1 مسمم ع ع الي‎ ١ il 





Rene; un oral: du rai de Sicilo.qui met l'em- 
bargo sur les nuviresiduns toute Aéro des côtes 
ded'ile., à eause de ln Botte qui. (65). tt qu'ilapr 
pareille, de manière que mul وان امعد‎ pourais per 

ür tant-que-vette lotte faurait pastis dla voile ' 
Puisse-t-clhe ètre trustrée dans l'objet de son expe- 
dition, el puisse restes incomplet su dessein! Le- 
pendant جا‎ Giénois. à qui sont tes deux navires stts- 
dits, sobatimaient à embarquer; et il en résulla 


٠. | 
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d'abord que le baïlli (64) mit sous garde les aravires, 
Mais ensuite les Génois, ayant corrompu ce fonction. 
maire, restéront Übres avec leurs navires, IRON 
à attendre le temps favorable pour Je départ. 

Sur ces entrefaites, il nous survint datipmilles “ 














mette - mn cela se Vérifie, et: qui dont 30 ْ 
معطهى‎ et bonté أت‎ accorde aux musulmans عا‎ succès 
et ذا‎ tranquillité!) A Trapani, on faisait Bt con - 
jectiues معدم جيل‎ sur ما‎ déstination de la flotte que 
ce roi chrétien s'empresse. d'armer et d'augmenter, 

cotnne on dit, jusquuu nombre de trois ceuts 
voiles (56) tant terides que navires, etmême, بعلن تل‎ 

davantage, et qu'il fait suivre par une centaine de 
وعدم يعني‎ pen = vivres. (Flutit: Dieu de füre 





ments son مسن نا‎ Ones pensent que 

l'objet عل‎ l'expédition est Alexandrie (que Dieu lu 14 
garde أن‎ la-défende!);d'antres disent que c'est حال‎ 
Jorque (7ة)‎ (que Dieu da gardet}s d'autres sim 
ginent que c'est l'Afrique (b8) (que Dieu ln son- 
tiatine dans sou nffranchissement du joug de ce roi) 
Cette dernière conjecture est fondée:sur les mar 





vaises nouvelles récues récemment de Occident: 
ais elle est ln moins probable de toutes, car il pe 
rat que de roi bent à l'observance di traité (69): Du 

reste, Dieu a les veus sur Jai ttluinetdes a pes sur 


Dieu, D'autres, enfin; supposent que éés préparatifs 
n'onbd'autre objet que Constantinople et ils fondent 





حيزت ي ي CT a‏ 
2[ 
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leur conjecture sur هل‎ grande nouvelle qui en est 
arrivée, nouvelle qui promet des sa لصي‎ lieu- 









itionmlle de titre): sur lequel soient brbé- 
nédiction el اقدص نا‎ de Diou (Mahomet!) 

Voici de quoi a taverne 2 
ünople, diton: venant à nrourir, laissa للك‎ 
à sa femme qui uvait mer PR 306 
cé prince usurpa de trône, bit à mort du princesse, 
s'assura de هل‎ personne de l'enfant, etmême avait 
TE 
celui-ci, par un bon mouvement. Anissa en liberté 
le jeune prisonnier, que les destines: après quel- 
ques v des, poussèrent en Sicile, 1| و‎ arriva 
dans inrrdtnt:de:défsbrément et! dans une condition 
serviles RP D RME TR وعد‎ 
annee royale ١ mantenu-de servage. Ainsi il saven- 
امطاب جما اما دجب بس‎ Er اج‎ 
mont د مار تفار عش رجت ذل‎ been a LL 

2 














s'était dit esclave ‘et valet du inoine: mais: bientôt 
des Génois, allant à Constantinople, donnèrent son 





anstutèrent l'identité de sa personste 
par tous Les indicés et-toutes: les apparences d'une 
naissance royale qui brillaient en Jui, “ 

En voici un exemple d'après cé qu'on notts a عنة]‎ 
conté, Le roi Guillaume ‘un de ses jours de (ète, sc 
montrait ous-porsonnes resemblées et rangées pour 
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le féliciter, entre lesquelles on avait fait venir, avec‏ 


les autres serviteurs de la. cour, le gui 
est question, Mais, tmdis que tous s'inelin 

vilement devant عا‎ roi, fiers عل‎ l'honneur qu'il Eu 
aisait en se laissant voir par-enx عم‎ jeune homme 
seul, A ape محص‎ rés "0 





LAIIL Mont 1 








PV ا عد‎ in fcotils 
علعم‎ fit enlever à la: dérobée. Or. sans 
femetss para en de laquelle Le علنا‎ de l'our 





scie ai postés pas l'épouser parce que les Grecs 
ب‎ D SDF DEL PRO lim. 
amour; ke عن ايده عه ابابو عزانت تن‎ 
et laisir qui régit «ni | prosriyles, 
2-2 din orme à en. fie de Îa-plas 
belle manière - enlever sa munitresse et se sauver 
معن‎ elle chez l'émnir Maçoud, sr co 
متممعائل‎ et de l'Édjum voisin de Coustantina} 
dont les exploits pour l'islam ont été déjà raéontés 
par nous dans leprésent livre. ال‎ suffit de te dire 
(6 lecteur) que lé prince de Constantinople ni page 
toujours un tribut: st se -tient en paix مع تتا عم كط‎ 
lui cédant les p'ôviunes ropprochées. de ses étnits. 
Ce prince grec se litinusulman avec sa cousine en 
présence du-sultan Marôud:-0b-fonta- aux pieds : 
on-cruciis d'or vougi au feu qui hr fut présenté, 
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de ses désires © 7 02 = 

En À 5 la tête. Hier nee: dès: 
| inople où il tun à peu près cin- 
quaot il Gex D Sms EU peuple 
qui croit , parle wrabe, est divisé 
sectes du sa race par ane haine occulte, 
et n'udmet-pas que l'on mange du porn, Ainsi, ils 
se sont aidés des forces de leurs propres ennemis, 
et Dieu نه‎ poussé les infidèles-i une guerre civile 
dans laquelle les musulmans se sont emparés die 
Constantinople. En masse immense des richesses de 
la ville a été portée à lémir Macoud ; qui a laissé à 
Constantinople plus de quarante mille hommes de 
cavalerie, Dr ainsi les provmces musulmanes arrivent 
وزغل‎ à Constantinople. Cette éonquète, si elle se 
vérifié, سيحممه‎ des-plux grands événements: de notre 
âge vais Dieu seul. connait sir mystères: Nous 

trouvames ها‎ nouvelle répandne mn Sicile 
tes musulmans et les chrétiens, qui la erpyaient sans 
le moindre déute. Elle avait été apportée par dies 
navires roméens'arrivés de Constantinople. {Voilà 
pourquoi] le jour dé notre arrivés ل‎ Palerme et 
de notre présentation au mestahlef du roi, da pre- 
mière question de ce fünctiGhnaire كك كيدل‎ nous anons 
des douvelles de Constantinople, N'en contiaissant 
aucune, nous n'avions pu comprendre jusqu'à pré 
sent l'objet de l'interrogation. Maintenant, par l'ordre 





















Re ز‎ [| D [ آ!آت‎ [ [  [آآ.ب‎ 





ce jeune مس11"‎ et les menées mette 
l'entourait d'émissaires pour cher de le faire enle. 
ver: à lu suite de ces renseignements, عل‎ jeune 
honuné est aujourd'hui gardé et surveillé avec un 
grand soin auprès du roi de Sicile, en sorte qu'il 
d'est pas possible même de jeter un regard: sui Jui 
On nous dit qu'il est-un adolescent au tant rosé 
de la jeunesse, resplendissant de l'auréole de جا‎ 
royauté, apprenant l'arabe 1° autres langues, très- 
avancé dans toutes les branches d'un éducntion 
3 royale et doué d'un esprit fin au فلل‎ de In capricité 
| de son.üge et de l'expérience de la jeunesse, Le roi 
L de Sicile, dit-on, a l'intention d'envoyer sa Motte à 
Coustantinople, en considération de se jeune prince. 
Qüoi quil lui arrive, et à quoi qu'aboutisse son des. 
| soin, Dieu (quil !ماسم بعامه:‎ le epoussera avec 
* perte lui -apprendra- combien est malheureuse 
voie qu'il suit, et déchaineru les ouragans destrur- 
leurs pour dissiper {la flotte), car r Dieu peut tout:ce 
qu'il veul. Cette nouvelle dé Constantinople (que 
Dieu la. last se vérilier!} sraitune ا‎ vicissitudes les 
plus étonnantes ef un «les événements les plus no. 
tables dumonde: Dieu sait bien parvenir à عن‎ qu'il 
a arrété et prédestiné! in PTT AIT 


| À gg cat au 
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9 | nent وسمسرور‎ me الالطرعه عد‎ dan rage - 


do mon de eh de de 


de W.  Jonrs. 


Monsieur à et cher confrète : 
L'article qui à puma dans Le Journgl asiatique sur 
mon édition de ta Pa Eee موحد + مزج‎ 
exige quelques mots dé réponse. ai l'honneur de 
vous les adresser, en vous print de les faire insérer 

dans le mémeijourmnal. | 
L'aateur de l'article dont il s'agit ninemse d'abord 
de n'avoir pus cherché à rombler les incunés de cette 
...عتم سوه‎ d'avoir reculé devant cette tâche, Ma 
préfnce.répandait d'avance à ce reproche. On y lit 
en ve eh سم‎ 2 tongs inter a 
iger ité entièrement meuf, d'après les ou- 











taste sr à sur le Line sujet: mais jé me 

suis convainou que la grammaire de W, Jones, telle 
di moins que je l'ai -arrangée, est bien suflisante , 
comune livre élémentaire, por entreprendre l'étude du 
persan. l'instraction orale donnée dans les cours {par les 
savants professeurs MM. Quatremère et Jnubert) 


١ Jonrmal asiatique, ملس روسل سننة‎ 35 pu Ai et ei 
vatiirs | 4 
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devant sappléer à ce qui peut paruitre qi et و‎ 


loppé. | 

Je n'ai donc paseu ln prétention de 4 نكر‎ 
les douze ou quinze csphces dé Fab, cette ma 
titre ayant d'ailleurs été traitée dans : 
vrages, ni d'allonger la liste des verlses irréguliers, 
donnés par Jones’. Quant au chapitre 48 la côm- 
position des mots, que l'auteur ‘de article dont je . 
parle considère comme un des plus défectueux de 
l'ouvrage, je l'ai présenté ailleurs? sous son Véritable 
jour. Gest à dessein-que j'ai laissé au-travail de Jones 
son caractère particulier, + 
| Le-second reproche qu'on:me fuit c'est dos سنج‎ 
pas rectifid les erreurs que présente l'ouvrage de Jones, 
Ce reprodhe est grave, puñsque mon édition ést an- 
noncée. سرصم‎ revue et corrigue, “t'elle l'a été en 
cet, Je vais prouver que les erreurs qui ont été in 
diquées n'en sont réellement pas, une seule exceptée. 

D'abord, on. parle de la méprise que j'ai faite, eu 
traduisant. يلتك‎ par digre , عن‎ qui était Seulement 
cocusable, dit-on , du da: de Jones. Je peuse qu'on 
sert, où contraire, inerousable en ne ts L pas 
empore en mat par tigre. Le fait est que cale expres- 

Ainsi. elle a un sens‏ ماع genre‏ ما représente‏ رمه 
vagué, peu près comme 42, qui signifie à:‏ 

' 4 ce aujet, jé ait dire: ur لسع‎ ire aie qe Pal traduit 
EPA مسار‎ (remets Ce very signifie anssi frotte, c'ent na 
ture, متمد‎ noi pas عسوت + ل‎ Ve dit l'auteur de l'article auquel 
قر‎ réponds, On connai العامة‎ Lier حبين‎ Fraitur [et mon 


broger| be front عأ رس‎ terre ميش عه‎ de de répect. 
* Journal asiatique, مطصننم‎ d'avril à KA, pag. jan. 
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lion دب‎ Perse, et tigre dans l'inde. Elle peut bien se 
prendre pour ééopard onne st: méme por panthère: 
all c'est surtônt. le: digre qu'elle dlésigr 

dicalions qui sont données PE vurs de 
00 et sur. «mn autro de Firdanel ne.me Sani 
mail sos avt) come mt Dans le sien vont 
F3 signifie à Ja lettre une haehed'ermes où une 
masste, d'un seul coup, c'est-à-dire, dont on n'a he- 
soin que de frapper un coup pour renverser les 
rangs ennemis, Cest le sens que vous avez dontié, 
avec raison, à cette expressiop dans votre belle édli. 
tion du شور سد امك‎ ot ilisre dé Ro. Put 6 قل‎ ‘ 
La variante, qui est proposée pour l'expression 
دماغ عانق‎ le cerveau de l'âme, me parait insouts 
nable, Les personnes fumilières avec بسل‎ lecture des 
poésies persanes savent qu'elles fourmillent de mé- 
aphoyes semblables. Fai trouvé quelque part une 
expression Lien plus extraordinaire عجان حجان‎ lime 
de l'âme, c'est-à-dire la guintéscener de Féime. On ren- 
CoNntr tre À rap وود سو ون‎ 
ديده “زناه م ا"‎ a fondée; je m'em- 
presse مل‎ Le reconnaitre. Fai en efet oublié de cor- 
riger W. Jones, mais la méprise (car ici il y a غلم‎ 
prie) est ovidente et elle est nécessairement due à 
une distraction. 
de nereconnais pas ما‎ justesse des rectilications de 
quelques: prétendues füates de prosodie : 1° Le 
en shivant li prononciation indienne, ést aussi bien 
























"قر 
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brel que لا 2° , جو‎ n'est pas HUCESSNITE d'écr re ب‎ 
avec deux yés pour avoir me عانتجوتنن 1:1 ان‎ 
et, si on armet cette orthographe mit. 
Mia etats AE sole dont il s'agit. bre 
111 اي دس اح‎ 06 
signe art 5 e PA L 1 
par une voyelle. Ok ici le mire est ht 
et le second seulement voyelle, 4° C'est volontaire- 
L ment que je n'ai pas admis, pour le dernier hémis- 
مامتا‎ du vers, هل‎ leçon qui a été proposée. En effet, 
cette leçon me parait inadmissible: Elle n'est pas 
- satisfaisante pour le sens et elle est défeotueuse 
pour la scunsion ; car on ne peut pas lire بدن‎ badi-i 
(en uné ع دودو د‎ NE 4 ete | 
adioettre dans ce cas 


Agréce. ile. | 1 


ne'Fassr,‏ لفون 
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315 = Li 
كدوم‎ ١ نع سات ام‎ V ES 

Il ني‎ danné lecture d'une lettre de MM. Fortin ét Masson, 
qui atiboncent que M. le ministre de l'instruction publique 
les à chargés de la publication SUPER RS 
حيو ستدعة طلا جومم نمل عماج ةيده‎ ans عترم‎ 
وأمعصع موود‎ fournis par la Société ot des تعهدامة‎ de 
nnaire. Le oonsril Hécide quan les Pen pt Pr 
fournis, et refuse la soctécription. 


Slance da g'janvier 1846? 


IL ايم‎ dénné الل‎ dans مها‎ de MM. Rédiger, Poit, 
Fleischer et Brockhaus qui donnéat com an فصا‎ 





de و[‎ formation d'une Société orientale d'Allemagne, et qui 
proposent au Conseil d'entretenir dus rélations avoc la So- 
نايك‎ asintique بع رمج بس‎ de l'échange de leurs publications. 
On arrèle qu'il معد‎ répondu à MM, Les direcieurs de: da 
Société erientale d'Allemagne que le Conseil. prét à vu- 
عرصم‎ avec colle Société iles relations qui ne peuvent toire 
qu'a. l'avantage de ln scionce, 
vil. 7 
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M, Bermurd Ri de Fondoties écrit paur demander quelles 
sont les conditions nécessaires pour être admis comme mem 
bre de la Société. ال‎ sera répondu à M. Bernard pour lui 
faire connaître le réglement-de la Sociôté, 

Le secrétaire adjoint donne lecture du procéswerbal de ذأ‎ 
commission extraordinaire formée des membres du bureau 
et des commissions réunies, laquelle, vu l'urgence, avait 
nommé proviscitement M. Ben Dupeut libraire de la 
Société asiatique. Après. diverses observations, le Conseil, 
consulté, adopté l'avis do la commission, et nomme M, 6. Dru- 
pot définitre اد‎ libyaire de la Société. On arrête qu'il 
sera donné-avis dé celte détermination à M. B. Duprat; er 
le Conseil nomme en même tomps une: commission Érrmèe 
de MM. Baux, Renaud et Bianchi, لاع فأ سكناه‎ vindront 
les membres de la commission des fonds, et qui s'oceupors 
do rédiger le contrat qui dont rs les عل متا‎ M. Du 
pra avec ما‎ Sociétés 1 

M. Barnouf demande Dem" So autre Pavie à 
Cat ما محضل‎ local ملعل‎ Société, ot avee l'aatorinntion ilu Com: 
soil ضر‎ cours publie et gratuit do languw sanserite: Cuthe 
ممتتفك ماشه‎ est accordée, أن‎ on arrête que Limpotiou enr airs 
bé -2Que name 725 | 








HUVRAGES OFFENTS À LL SOCIÉTÉ. 
+ ane du 44 صاصم ل‎ 5 


LES 

Pr Vootenr Hrbnes Warsehateernch. von p + 
Men. Mannheim, 1846, in-8" | 

Par l'auteur : : Fusammengeetste Heilmittel Bd, موا‎ 
chat cher Como d'Avicénne لاسمفجعالة كن‎ , par ME De Sonrires- 
ندم‎ Fribourg, 1845, عقم]‎ ١ 0 

Par Pntour: La défie hékréique estelle ui diilécre lu 
sement? par M. Louis Deuvrès Gendve, 1845, n-8 

Par l'auteur, سل‎ Sdaimoes هل‎ Hadert, Haduiten de l'incloe: 
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lan par M l'alibé Penrasxo, saivies de l مولا‎ de ماما‎ 
trodüite par M Gandis ne Passr. Paris, 1845, in-8°. 

Pas مسج روسيم‎ char ME nur von D A. 
Gricen, ا "قم .بان + ,1845 بلعم‎ 

Par d'auteur. عسسب الالال‎ pour rertir à ا‎ | 
sciences Ve pe M. À Séorccor. Paris, 
un", 

Par. le 6ق ) ا‎ Serres traduit par 
NOR PE ST 

Par ML Jounous. Un ARE الا‎ 1 contenant موكيا[‎ 
toiro فل‎ La ro Cr Len mb 
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Séance du نك‎ janvier 1446 . 


Pur M, Pennon Poyuge vu ichoikh Mohumimed. “اله‎ Tuuusy 
dus le Darfour, traduit par M. امد"‎ Hp nd 
Paris, 1645 ind". 

Por l'Acanéuur: Alémoirer de: l'Acdéise عله‎ «Saint وهال"‎ 

; vis fiv, 556: Soint-Métersbourg, ff, ste | 
ut ما‎ vrètes de l'académie do Sant. Pétralie yp u 


ا ظ 
gg‏ بولا تس حك dans l'Enda ct la Chine,‏ 


M. Laits, revu, traduit ot commenté par M. mnaun, 
Paris, 845. قحسو باذ ده‎ 

Par Los auteurs. Noter mr les successions mousnlmies , par 
MM, Sourer et .فم كوا‎ Alger, 1846: قدو‎ 

Par l'éditeur 8 لوطل‎ convmentartus it Coran vide 
Finisoune, عهما‎ UE Leipig, 1845: în-4*. 

Par l'autour, Jernsalem , vou Fr. نمق كل‎ Merlin, 1845, 
"لاع‎ (avec سنا‎ plan). 
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EXTRAÎTSDE TROIS LETTRES 
Lentres عد‎ GORSTARTINONLE FAN M. LE محمد‎ DE ALANE. 


F 
d s + 
A 4 





L': | 
Lite ments à M, ok où aie de 14 diem 845. 
| LL : Mu + 
L'axanplaire du grand d'ibn-al-Atir, de La 
Prier d'Aatif, حي‎ inés 117 3 spl énormes role 


ptet 31 4 

mais Le premice, depuis le د‎ 23 !Ulent Hour 
l'an 70 de l'hégire, manque. Un exemplaire de ce volume se trouxe 
dans une autre bibliothèque; muisl est tellement mal éerit, qu'à 
peiue peut-on le Hire, || paraft ôtre le manuscrit uutographe. Je 
Are de عا‎ déchiffrer et d'en extraire ها‎ passages les plus 
| s, comme j'ai déjh fait pour Le tume 11 dt mme ouvrage, 
7 ا ا‎ monte 








5 sigro. L 5 

Lee عر‎ it Gant LS: m'occtipe an ce momant; j'en 
eatrais les notices que l'auteur doune sur les chefs nrusulnans qui 
ont figuré dans La première eruiside. C'est an ouvrage horriblement 
mi rédigé: chaque ronseignement, quelque Sn م‎ it, est 
précédé سكل‎ smad de dis ou vingt lignes. مسولا‎ LV peuser 
que je supprime ces hors ha PO pra ont fait 
former toutes les ihlioihhques et, à cave de vela, J'ai بلعم‎ pri 
de six'semuines; c'est vraiment désolnnt. 

Si Ton désire savoir. à Paris; quelle est مل‎ direction que j'ai doi 
de ch mots Cravaux, vous pouvez Fépombm que je me propos de 
rapprrter صل‎ catalogues cumpilets عند عل‎ les hihtiothèques; j'en 
ai déjà plusieurs J'essmine tous Les uuvrages qui. sut qu t 
devoir offre de bons remeignementsaur l'héaire et sur L | 
ممصملا‎ des Arabes. Je m'occupe surtout de cherchés des تممص‎ 
guements جم‎ l'Afrique septentrronale, l'Espagne ; Îles invasions des 
\ralies بوم‎ Frauce et en Hall; ét tours établissements en Sicile, en 

, dans les lès Baléares, مات عم"‎ dur des crolsades, sur 
tous la première. J'éssminn tous les ouvrages متسس حماسا‎ et de 
mathématiques ; tous نآ‎ traités traduits du grec | malheureuse 






- 0|0|0|000| | |||[ [|[|[|[ز[ز[ز [ 011 





19 اقول‎ 111١1846 TU 
ee م مسي‎ biicobh) ول“‎ chasse: des ampli 
ne PRE : dé x Pr e. : 

| A ml, % 
Late adrembs دست 8 د‎ et dati da 42 dcr 





Les vacinoes des deux beiram étant aufin irminées ji pa re 
Frs هين‎ recherches dans les bi ! 1115 كيلا رع‎ 





“art ET ru ah, a su‏ 1 افلم فاع 
ee EE des rage tie‏ 





اماناك دنم 0 

Le texte original du Tarikk-al-Hokama, par fc viair تلددمطا‎ 

Un autre Tarkh-al-Hokama, par Al-Chibresoi ; 

gl‏ السيارة فى اخبار cle‏ التاتار ما 

Le 

y po ل‎ ferai des extraits, contme 
j'ai dia (hit pour les livres tant voit remarquables que j'ai 
trouvés dJaus RE LL ES Le 
bibliotheque d'Aatifi UD gen hornet his- 
tnère de Dumas d' عا قوع‎ que l'auteur dtait 










vrage; a EG 2 ١ مل‎ Nr 
| ln, je pe vu culs volume d'en rl et 
saules, où j'y reberai Les نصمة‎ des principaux cheb mmalmans qui 

figurèrent dans Les guerres saintes, Ensuite je me rendis de نمه‎ 
veau dans La biblicthhque, et je parcourus le emanuserit, عضب لمم‎ 
par volume. Î +: eus sept. l-folio, de onun cents pages chacun : 
mais c'est un terrible fatras: مل‎ longs isnad, pon.de faits, presque 
rien. eux les desire et fes hommès d'état; mais, ei revanche, dus nu- 
0 ا‎ qu OMR بيع عدم‎ las « 
ete. J'y ui quinse jours, ef n'ai pus encore fine J'ei fait quel. 
ques extrails et dressé une analyse de chaque volume 

I se erouve dans la nibrme يح م‎ quelques volumes dépa- 
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relllés du grand oùremge d'Ibe-aliAtir, J'ai consseré quelques jours 
a celui qui embrasse les annbesgo-132 da l'hégire, et j'a رمد‎ 
de bonnes choses, C'est NE 18 لك‎ re: FF 
volumineux que nous ne le pensions. ln y it, sous les années 8 
١ ذو م‎ , l'histoire de la-conquéte ها فل‎ rallée de l'Indus par Motiam- 
| mel; Elu le .معي‎ Le récit m'a paru identique.avec colui de Be- 





















tu 
que l'original grec cat perdu. 
Le te arabe ont بوليطيا ذكن فيه‎ ons سياسة امون‎ 
وللدن التى ذكر مايه‎ Qi كثيزة وعدد‎ ja امم‎ ut 

Ce serait uno véritable découverte. “1:‏ , وأاحوى وسبعون 
dais vous rappeler iei que lé fome 1 du Femib-al-Fibrisr 59‏ 6ل 





ne passhde que le tin 1”, je vale faire dopicr l'autre tout de suite 
afin que vous puissiez compléter votes exemplaire. 
| ١ Lt. . 
Lettre across à M. Mod et datée سل‎ janvier 1846: 






Je viens d'adresser à M. le ministre de l'instruction publupue des 
catalogues cowpiets des bibliothèques d'Antif, de Haghib. Pacha 
et dde Koprili, À da hiblinthèqu J'Aatf, où avait Ent par me réfusee 
ممتته تس يحمت‎ des livres, parce que j'étuis chrétien ; لا‎ «١ مذ مخ ايلا‎ 

ot dopuis ce termpe, quand je vais pére La premibne‏ ممت 
fais accompagner par mu huissier dy‏ مص bibliothèque, jé‏ ممه dans‏ 
pasha des Wacouf. |‏ 

jotrs eur l'histoire de Coms d'lbo- Ansaker.‏ ممم past‏ كلل 
laugue petiee stor Mons, file de Nossrir, comique.‏ عمط ropit‏ أن J'y‏ 
mani de l'Espagou. ILy a: deux ou trobe faits anse citritiss ct qu'on‏ 
gout vnbèrement, À moi tonir, je donnerai ic alice anse‏ 





اا[ 1[ كز[ [ذ[ذ[ذ[ 270771111 
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A Faites mes compliments à M. Raiiaud أناأسماتك 4م‎ que Fouvrage 
d'A barur-H y مد أسكير‎ brome ما ا‎ Hilo hréuou اث اأممسظ‎ 
un des premiers qui اموه‎ cécuper mon attention, dé peme que or 
غشصا‎ , quel qu'il Moit, tie لسعم‎ manquer de Fintéresser, lui uit ف‎ 
tant travaillé sur les écrits de cet auteur, et je eme propose de lui 

ft que je saurai à quoi m'en Fu 








3 
| uperien sin, 5ه‎ 1628 c'en pajer de اها‎ mise en 

ordre dre manier arabes. صر‎ 

cabinets: «et‏ ما M. né de Hs et‏ مك tas du cabine‏ ظ 


eat اخ‎ 










escvirun ها مك‎ thche لب‎ achérés, et de reste لأسصدمم مر‎ avve activité, + 
Le travail ف‎ vaturellement commencé par les manuscrite qui. 
sout cntrés à la Pit 1 rh ya postérionrement à l'an 1539, 
aünée où fut rédigé catalogue imprimé. Les catalogues des aupr- 
met era tr. in qu ds vis an 
Les de livres onientaus, اصح‎ lerminés de 1 | 
me nd rss fau Loiseleur-Deslongehamps, et reliés ؛‎ 
Le mire à pair dr av da ls mains du pale A :ا‎ 
tam achève en pers ie à pe pplément arabe. 
des ما‎ grande partie وعلك‎ lus) | 3 
ie. cortain nombre &e talletrua avaient #té PE De 
3 le baron de Slane; ile ont été revns et complétés عد‎ les volumes 1 
mémes. 
Le supplément turk se compose de 336 volumes; il est à pou 
prés مل‎ lu free de l'ancieh fonda Le supplément persan, gpice aus 
soquisitionus sites par des agents français فل‎ l'Etule, sous Les rgues 
de Louis XY et de Louis XVI, approche de ضري‎ volumes ان‎ sur- 
passe lancim foruls de عي اا‎ rame 
arabe, ][ نون مد‎ de مود‎ artièles et os RP ا‎ 
soon volumes; le nome des volumes عل‎ l'ancien ford n'étnit 
que d'environ 1646. 
Depois ها‎ rédaction du caalogue des étpplémente perso et بس‎ 











D ا اليس‎ ١: bob à 8. 


JOURNAL ASIATIQUE‏ كن 
sh‏ ل il est entré quelques mouréanx‏ 


Bibliothèque: pour 
les manmocrits arabes, Îe mpplémen actuel les pes vd en 
jusqu'au dernier. 





me mi mé pen سس ع‎ Ne تاج لع‎ 
LR pps ani air Fe art À de مسحي‎ 





des pharma demo par Lou Route 


— Paris. 1846, md + = 4h Mnaim ap 











+ ١ Mn Anÿuetil, u" KE Me di: 5-5 DE 
3 ‘5, 
pag. 604 en. ‘de Aftnhkdlt, +08 dd : 
a Th |[ PS LUE 


3 





100 JOURNAL ASIATIQUE. 


se RS 








arte fe كل‎ AT at LL tu re 
er 771 s fr 
LA Trodnetion. 

u C'est à toi que Mardi à présenté هل‎ première 
ساسك‎ étincélante d'étoiles, fabriquée par Têtre 
Molligent, qui est ln bonne loi des adorateurs de 
Maud, Alors tu l'as revêtue sur le sommet des mon- 


tagnes, prononçant et chantant la parole: sacrée, 
pour ها‎ Epandie au Join. 







Voici lunes Anquetil traduit 9 passage : 
+ Vous êtes le premier, à grand (Hoim), à qui Or- 
muzd ait donné l'Évanguin et ln Saderd ) vêtements) 
atiles, venus du ciel tvocla pure هنا‎ des Mhydétes 
vans. Après l'avoir ceint (l'Évangnin).sur les-mon- 
tagnes élevées et étendues , vous avez annoncé دآ‎ 
parole sur lès montignes.s Je fe continue pas f 
reproduire la version d'Anquetil, parce que c'est À 
tort qu'il joint ce pérageaphe au suivant. 

Les observations qui vont suivre ht, pour but dé 


9 





SAGE + 107‏ للضم 
hiction que Je pit. Le verbe de‏ 









١ | positions, : c'estd-dire | 
dé celle qui se termine du au préeédént des, est” 
baray, qui est précédé et modifié par le préfixé, fra, 





laque en est séparé pr امد ها‎ sg ها‎ (à toi} coin 
plément indirect dé ce verbe, et par وسو‎ Mmezdäo 
«l'être tout savant, où Mardà. » qui en est Je دا‎ 
La réunion de tous ces mots, qui sont di 
comme Îls le! sure dans Le style des Védns. s 
gnifie + Muxd : t'à- apporté, ٠ et äls sont lus tous de 
la même manière pur tous nos QUI TS à > + sgüle. 
ment quelques textes comidérant , ام‎ 
raison, {é comme enclitique, donnent نب‎ ml 
mot بعالم‎ qe Le seul Vendidad:Sadé écrit té 
. Le complément direct de ce verbe ns ot 
fe متيو سسورس‎ , avec tous les adjectifs qui s'y ra) 
tent t'étles termes qui y sont joints en forme d'ap 
position, Añqwetil, A Ce Pa À Le radio 


pri 5 11‏ 37 ل اراك مر سس 
ou qui digue à 4 Go |‏ اوس عل où en‏ 
le Kosti ou In céinture des Parsés, et Le fi avée -‏ 
lequel on attache les branches du Barsoint, La ver.‏ 
sion pehlvie du Vendidnd le traduit de deux mn‏ 
nièrés qui, sijene me rc 1١ [ré pas sur le p ment‏ 
des points diacritiques omis dans nos mauuserits, |‏ 
doivent se Hre dimidngun ttdhoihis. Et cette trans‏ 
bien Jo téente send que c'es!‏ كك cription remplace‏ 
seulement dans les vommentaires pehlvis qui accom-‏ 

' سق‎ Avrste, tom: TL. table, que 644; au eut بس سوسسية‎ 

0 8 





















ص سكم 


!| لد دوه Ven‏ 
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pagnent-la version littérale du send ras le 
am me ااي‎ de ET ne Eng: à actik: 











| mc tänd, qu'i Pass ternent Das lien à Ce 
| DE “one cotes سويد لا جك لس‎ 

00 eL.que ARS Bombay éerit seule 
| L Toni Feet nés lune زه جم‎ 


signer وا‎ contre sucrét, d'un entre mot qui هأ‎ terme لمع‎ 1 
dans ود‎ tonte; on our put مولع سو‎ que و‎ root es reçu parmi 

proue طن‎ di done renal, écrpriment فليا‎ prop vin 
La mer ea nes PNR EU 2 - M. Müt- 





-- باح‎ en 0 cation ياه‎ or) 
qu'en lapploie méme au sons Bauré فل‎ parti, En woict unexemple 
qui 00 مده جاع سانا‎ À ent égand : مهب وها‎ vendre وسكوعن»‎ 


ارتم : «à + pan “fe pus ‘tepe‏ | بع: 
loi les doutes conan‏ وا igriot vont frenumés dis‏ 2 لل 
Lx bd: roy.‏ فل s | Ainokberret, me,‏ ملس فسوسطخاة d'armée du pari‏ 


BEA ف‎ est tp AE 
et ME A 1 dr 









Perso o qi lp Rae où a st 
Je cris مومع‎ Lier ce et du radical sanecrit رّوط‎ jui nigrifie 
| 7, دع 1 «دسشفة‎ dérive à l'aide d'un mA, 7 mue parait 
تقد‎ probelité que Le mo latin éaon لالد‎ plis سل‎ origine que Le 
dé Rage de لنسسيمم‎ Agrie, dent hé مسعد‎ ent je 

poirente toutéfon rapprochement ,‏ عم ام 
sr pourrait dire lent CRETE‏ 
[dre qui vient di aficat GS quéh,‏ لوو جم Milan‏ ملا Latitt‏ 
comme on are ou comme le dus.‏ . ابم signifiant en arabe étre‏ 

+ 
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stores simydoÿhom, est fonné de avi abhi 
pour da Bin Limdins, Je dis pour 
aéjhanëin me me parait pas devoir signifier مول‎ ou 
action de: s'asseoir; je tire جه‎ inot du radical We ل‎ 
pris dans وأ‎ sens causil de faire reposer sur. مامه‎ 
suflixe ana: Je suppose done que airy-uijhanèm si- 
 foifie l'action de ‘placée sdr, » ou encore مه‎ que 
l'or apr. ir لذ صم‎ c'est-à- 
dire ول‎ ceinture: | 









À ce terme se سهد‎ UP LAS panrva 
aim, que tous nos manuscrits lisent de méme, sanfle 
nurnéré 115 qui 11 ومطرابسايئ‎ paonroanim , et l'édition 
de Bombay, pu عارك وه ان‎ paurtanéin, Anquetil le tra- 
duit per premier, et- Nérinsengh par anéien ét an- 
térieur: je suppose qu'Anqueétil « sais{ la véritable 
ouance, el qu'il #st enefèt questioniel de In pre- 
mière celhture sacrée qu'Ornuird gitapportée sur 
terre, de celle qu'il a donnée à Hounn, eme 
dans ce mot un nouvel exemple de Ju dégneénceten 
caractérisant unadjsetif en rapport avec on nom 
neutre, parcs que cette désinence est سل‎ vontraétion 
de yam où dé um, de sorte que patretine doit 
répondre à un mot qui serait.en sanserit péréd: 
يبرد‎ 3 a 

Vient ensuite le-terte composé. d'etre 
ctéhrpadçaghém, que je lis ainsi aveé lé يل صصص‎ F, 









L 
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le Vendidad Sadé , qui alutivemrent «es au روسعل بعتا‎ 
et le numéro nn, qui oublie le ide fiyine sthr, tandis- 
que Le numéro vis, le marusorit عل‎ Manakdÿ et l'édti, 
tion de Bombay lisent معووسمرسوى‎ eue» cléhan pañçga- 
مساو‎ J'ai déjà eu occasion de m'occuper deceterme, 
mais je ne l'ai pas arialysé d'assez près: parce que 
je m'avais pas alors Jes mesh dandnaltes le langie 
ob les textes vêdiques, dont l'étude est indispensat 
pour, celle du Zend Avesta * Nous savons-.que le 
send cé répond an védique F4 ou ج29‎ sûr où stur, 
qui signifie étoile; la voyellé + € estun changement 
inorganique de + a, qu'il faudrait peut-être rétablir, 
et la présence du & à n'est probablament-pas antre 
chose que l'indice de l'aspiration. qui, eu end, ac- 
ea cou rcar 
1 كام كتودموم‎ voir qu'un signo enphonique et 
jouté uniquement pour allonger جا‎ voyelle. Les 
LOmMpäraiso formes que prend le mot ماقام‎ en 
pate semble. méiné prouver que À ca pu 
pour but d'allonger la voyelle, ét quil'est at:con- 
taire propre au send, comme il l'est dis le mot 
kéhrpa { corps). En elfe. les dialertes dérivés, tels 
que te pizend , : tent en géuéral la quantité 
plus que l'étymologis, da sorts queisi le: de geéhr 
avait influé sur la quantité. dé Ja. voyelle &, il مر‎ 
quelque raison dé supposer que l'on retrouverait lu 
trace de cetté influence dans le prend. Or, je-ne 
crois fus que cette influence y soit Mai. 
Le inot qui désigne: les étoiles est écrit au singulier 

à Comment. par le Fapne, tom, À, pag: Gun, note: 
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tar et عد‎ pluriel. gtdra et gtéragän, sous deux for- 
mes, dant d'une est plus près du zend et l'autre du 
LEE Se RÉ لخي‎ era 77717 Fe Free 






étoiles jusqu'a région يلد ل‎ lunet. Voici ua exemple 
du pluriel : بمو‎ Des «ae maps سسوهراء‎ eg +4 ساس‎ à 
ee أسابويراد.‎ «hs: متويبيسن‎ af à Ces astres qui parnis- 
sent-dans le ciel; dont l& nombre est si grand, 

sont donc leur office.et leur marche 2j» Enfin, jen 
ajoute un autre du planel en سوس اموي » 8« زه ب قو‎ def جو‎ 
dame «2 مما‎ png de gré لتموق عوساء. .. ممما ون د‎ 
tent pre lee cages ماسوو‎ « Parmi les étoiles qui 
sont dans le ciel, ln première, qui est Tistar, est dite 
la plus grande, ل‎ meilleure, مساج بهل‎ prions et la 


= UT !ادو‎ à 






plus bellekn 

he à ps mantent de doute ni ur a re 
ni sur Je sons du mot romanes padcaÿhdm c'est l'acour 
satif singu د عوسي اس‎ | 





Fe dérivé de padgé 2 و‎ pécas, phone 

langue védique on tire mure yagese (glorieux) de 
eg, yaças (gloire). Et puisque le zen paéçcaÿh, et au 
nominatif puéçé, doit signifier forme, figure, comme 
le védique péças, on pourpe aduire «qui a dés fi- 


١ Minolherd, me. de la Biblio 





à royale, pag, رقا‎ de moe ns. 


pag 87. 
"4 fu, pas. 336, حمس سند‎ LE 
" لبن أل‎ 
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gures d'étoiles, n et, صن‎ parlant d'une ceinture تان‎ 
d'une étoie,  constelleu ou étineclune d'éties 











pré à laquelle de, mage pari der 





ones aisante, j'aurais ce- 
pendant voulu connäitre la raison de celle -qu'An- 
quetil a reçue de ses Parses, Chague Lois que se 
présente d'épithète de stékr-pañçaghen لت‎ la traduit 
toujours pur le « Suléré-(vétement) utiloou avanta- 
genou d'est lhtranenire plutôt que-traduire,-car 
de Sadéré d'Anquetil n'est -pascnutre else que صل‎ 
presque litérale du send ft {dtnile). 
Mes recherches ont été jusqu'à présentinfrnctueuses, 
mais: “j'ai liou do soupoonner qué cette opinion des 
ses (si tnt est quelle deur appartienne), qui dè 





à fait sadéré avecile sense vétement, west‏ لهام 


pes -très-uneienne, car jé n'en ‘ni pus trouvé-dé 
trace dans la version sansorite de Nériosengh. Ba 
traduction qu'il orme. ‘de لومم - مقاب‎ 1 CON: 
ménrement du par he qui nous occupe, est 
certainement mitssi ' éloignée. de ‘la هنين مستمعتيد‎ de 
celle d'Anquotil, et le mot arreter drdd ratchita 
كماما" »1 إلكا»‎ ne rappelle aucundes éléments du 
texte, de quelque “manière qu'on, veuille l'int TU 
' ,عسي‎ 1,68; 5 k, 











© FÉVRIER 1840. is 
ter. Ar meer nina eÙ nc ag ramène 











nécessaires Ce que je sie donne عبت "قم‎ (come 
une’ conjecture ‘est adoplé تسر‎ nos copistes erx- 
ménes dans tn autre passage du Yuena, emprinié 
à l'Ieschude Sérosch, pour lequel nous pouvons heu- 


reusement consulter la vésion de Né : de 
crois utile de le citer ici, au moine dans sa pari 
la plus-importante; on verra éd | ; 





li modilivation qu'apporte 4 15 tait d'Anque: 
til ما‎ nonvélle interprétation crie Je Propose pour 
le composé çtéhr- paécyÿhain. 

ÎL-sagit dans cet سناع[‎ de Simosolt, qui se 
trouve insénérvers- La lin: du Yagna, dela demétre 
de cette divinité; que le texte nr the is: 
وما‎ suivant = Mousse ٠: باس اطاسلاة‎ tie osier 
| (croise دده‎ fc) gi spé ces 

| ده‎ du 1 هأ مويسم‎ pie] 
| recois nioessaire de faire -suivre.ce teste ملعل‎ 


venin qu qu#n donne Nériosengh : د رفي اساي‎ 














beuuroup Auléiter dr cer qi touche‏ دمج 


١ Vend Sais, pag. 5182. tm. Anquetil, n° 6 207 
زا "م‎ 2, pag. "سا دمن‎ 1v F,-pag: 693. : 


pour ne pas être admis nds etant بونذ‎ 


ع 





ET OT ON) SU SU 
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un ou deux points de peu d'importaneg: ; mais 
ات‎ n'est-elle pas نا‎ moe que’selle. d'An- 













uclion à taq D note Ed 
Pr بلقا‎ A en nôte, تنم‎ qui.ést couché sur 
le Sadéré {vétement) M le ninésité فوم‎ paie ma 
part à traduire : » Séroscla, dont la dinéure 
rieuse, aux mille colômmes ى‎ été placée sur.le som- 
met le plus élové de la haute. montague ; : demeure 
lumineuse par ellemême-à l'inté ieur et conste 
d'étoiles: à l'extérieur.» ١ 

Ce sprait nous détourner eee does 
cipal objet de ce paragraphe, عسي‎ d'analysér.en dé 
tail tous les mots de ce texte, autres que celui qui 
nous d0cupe en ce inoment; كن‎ mots sont en gé- 
néral d'une interprétation facile, et d'ailleurs J'aurai 
ogcusion de les examiner de nouveau: Nous n'avons 
besoin de nous arrêter i ici que sur de dernier trait 
de evtte description, trait certainement curieux, et 
sur le sens duquel il eme parait devoir restet eu 
can doute, La demeure de:Séroseh est représentée 











éclat; antarénuémdt ,‏ تومه ب ل ا 00 : 


ä-dire « dans sf moitié intérieure ساب‎ et nisturé- 

tir c'est- à-dire “dans sa moitié extérieur 

elle est ةيعم براقي‎ , litéralement. de. 

d'étoiles, + Nos matmascrits: varient beaucoup ici, et 
en decsté, tom. À, “ف‎ part. pag, 128. 

















dérivé du radical pie, su moyen du suffixe رق‎ au 
Lieu de l'ûtre au moyen du suflise as. Tout pare 
n ordre dans عا‎ composé ctéluspañren, 
dura: comme je le disais tout à l'heure, 
par « ayant des figues d'étoiles.» ( tu ١ 
“Jen rois pas qi puits ذه‎ rer plus de doutes-à 
l'occasion de ce même turme, tel-qu'on le rencantre 
dans un passage très - “curieux de تلع ال‎ de Mithra. 
Aprés. avoir, montré Mithra établi par ه لسو‎ 
qualité de saorilicateur, Le texte ajoute. ce paragraphe : 
عبد س0‎ ES épées -ajonegs chulibes . bre 
موسسمه.‎ eg, Anquetil traduit ainsi ce textg:u Lors. 
"que Hâvan commence, il (Mithra) élève le Hom 
sur lo tapis saint ét utile venu du ciel,» Mais ile 
smble. que l'ou doit dire : « Lai qui le premier a 
١ ملك‎ Anguotil, n° uv F, pag: 60: 














a 
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offert les coupes de Homa, ééistellées-d'étoiles, 
fabriquées par l'Étre intélligent.s Anquetil aief con- 
fondu le mot hdvan avec hécant, qui désigus; comme 
on sait, li portion du jour où-a dieu le lever .du 





ces deux mots sont de même origine; mais 
sens spécial. Ainsi l'expression ومسب‎ cajunag hétan 
,اه‎ qu'on trouve appliquée asser fréquemment 
“qui porte en woain T'Hiivan ;» أله‎ avan est défini ; 
le-vase qui renferme Je jus extrdit de dx plante 
hévana pôt, d'après l'etymalogie ; se troduire aussi 
actement par «suc présenté en sacrifice, n تفلم اق‎ 
« l'action dé عل‎ présdeuter, » Mais. لز‎ à fou de sup- 
Poser: que, dns Les dérivés duradicat send; ht, qui 
١ اسه‎ 16 sanserit 8 sv, l'idée. d'ofranide + qu'une 
notion d'application spéciale et que le sens primitif 
du verbe est celui d'extraire ain sue par la pres- 
sions et alors il est ficilé de comprendre qu'un dé 
rivé- de éette racine, formé. nu moyen du sullise 
ana, avec dugmientation de جا‎ royelle: ridivale,. ait 
pu désigner fe vase destiné récovoir: le sie ex: 
traite da plante Hort, plante qui tiré elletritune 
ne-séve qu'on en péut facilement extraire, à 
“cr le mot hévanie est à l'acensatif pluriel riéutre, " 
et dl est modifié par le génitif haumäm pour ho: 
man (des Homas], c'est-à-dire dés افيد‎ egtraits 
de laplunte Homs, le terne كح انعا وسكي‎ sin. 





Led A‏ ا 
Li]‏ 
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gulier désignant en es la LE ete au pluriel 





littérulement. sigyilie té 

haut, n st çtühr-paéçaÿhe des. و‎ 
tonent leplurielsieutre dont nous ayons les ingulic 

durrs- ‘notre paragraphe mème du: Yucna, L'interpr 
tation que j'en donne s'applique: parfaitement aux 
vases contenant le sac du Homu, qu'un dieu comm 
Mithra est représenté offrant à: Ormerd tandis que 
ce serait trop faire violence à سل‎ fangu que d'e 
d'y retrouver le sens pi pi sé par Auquetik موس لل‎ pa 
raît atissi impossible ici de donnér à gtêhr te sens de 
ضبن‎ qu'il l'est de ‘lui attribuer قصلم‎ dorvilement, 
et j'hésite d'autant moins à me séparur entièrement 
d'Anquetil en ce point, que lui-même emplois quel- 
quefois Le mot de Sadéré pour désigner le vitement 
بج مه معدم هنسل‎ SN أ ويه‎ mn سد‎ 


























Mon pans ten particulier mu chefsès ais 
labouretrr : -ptapes « ide pod ووسطء سس و أبووع سد‎ sé ce 
ss ا‎ és فوع ااسريير. ع مكوس. (يسإسويو. اسابل‎ 


. وعم + . وس وهم .سيره . الإمسماء‎ D 


«Au (cons‏ :تمس traduit‏ ما ae Anquetil‏ قري 
mit: (élit) die finit‏ هل ménoénent du) preraièr tiers dé‏ 
d'Ormmed, je désire Le secours des chefs de mmisoe.‏ 
maison se dèvent.‏ ملب (Je demande) que-les chefs‏ 
Vendidüt Salt, pag. 457. .‏ ' 





& 
ا 
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ceignent عا‎ Kosti sur ع1‎ Sudéré,« et: م اهنع‎ 





étant sur leur tapis !.n Ge quil y a de plus-in 
mn cette tradurtion., c'est qu'élle laisse croire ا‎ 
teur Qui ne récourt pas-au texte, que F iginal 
dre an effet les مس ات‎ 
des Parses_ Et quant aux esprits euvieux qui fout des 
recherches plus attentives; elle ne leur est pas d'un 
plus grand secours, puisque, ils ont remurqué : 
dans d'autres passages, qu'Anquetil rendait-par Sadéré 
un certuin terme zend qu'il transcrit دجمل‎ ses notés 
stehr, ls croirout que ce terme même-est donné 
por de texte, tundis qu'il n'en est rien: En-un 
mot, le texte précité me peut," Je mit range 
avoir d'autre sens que lë-snivant: n Alors, au pre 
mier fiers. de la nuit, le feu d'Ahura Mardà appelle 
4 mon aide le chef di lieu Chef du lien, هاا‎ 
toi, revèts-tes vêtements, » où encore es 
vètements, à Le lecteur exercé reconna 
peine que هذا‎ mots gui vactra لسريو وم ا‎ 
peuvent offrir nr pps eme 
propose, puisque aber — #67 ali (sur),.que ragtra 
2 exétement 1د‎ raxtra (vêtement, ,( ,قله‎ mulgré 
ue mot DA em 2 بوصو‎ 























. les éléments yéoÿh, en sanserit rx yds, forme aug 


mentée dur radital بجت‎ yas (donner-ses soins.) كه‎ 
aractéristique tout indieene de La forme d'un verbe 
causa, etéuha, transformation tende. de la désinence 


de “كنا‎ deuvième persinne de l'impératif ع رع ومس‎ 
!اندم , ص4 اممكئ:‎ ١ x part, pag Sobet 4652 فنا‎ 
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Rss sta: Peut-être même sine ton: mieux ar 










pe قله 1692 انكف رس ةتسو‎ pat 
pr mu n'y est appelé que pe Pts de 
jt ue ‘ne de RÉ ns > لوت‎ précédente, de 
se امم وق ا‎ come as he نمسم‎ qu'un seul 1 
mot. Gé gt insolite. que soit cette orthograplie. | 


gén bone vd faces sont rares en 








| teste: “SRG ea جح‎ 
ane eme Bu verbe de prié الله‎ et for 
ant de سوم‎ de l'Évanguin. > 

11 est temps با‎ an tete 4 406 AE 
graphe ét au dernièr mot qui soit en télation directe 
mn را بي‎ ohne من ال‎ Re لدم‎ si long: 








pd AA ny 0 أ تل‎ LaVendidad 


Sadé sépare les déux itiôts maïnyu tft, comme font 
* عم‎ l'édition dé Bombay et le numéro ve ب‎ Codessler 
préfère le ; à à l'; bref duns mainyt; je nai pas suivi 
cette orthographe , qui d'ailleurs n'est pas”l plus 
commune, pires.que je nv vois pis ici de ratio 
pleusible-pour lallongement de 1s-voyelle, nai 
rs le thème lurmême, et sans amenée الله‎ 
l'adjectif mairrd (doué d'intélligence). ot to 
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les Porses, céleste. lai. . ناثلت‎ devoir ونان"‎ 5 





0 présent Frac terme. Th 


il est uni en. oups ition. £ 






fétouthe, que sur La aan à‏ نما عه 
ف etl'autre peuvent se défendre‏ 





et que ماع لاله دا‎ est ni à Frs je la. 
TP a 

qu'un premier interprète peut er à es css 
5707/6. sain de détermines, grec le لوه‎ 19n ua ess 

ours désirable, méme danses plus pe nd ch 
Qui ze s\ هل‎ découverte de quelque veux mans 
crit no boulaverserait pas ceique des copistés très- 
peu éclairés nous om hocoutumés jusqu'à présent à 
| 51 COMME es habitudes, sinon couge des 
régles pra Quoi qu'il en sait, tégtém.est 
le participe d'un radical qui répond. au Sanserit FL 
tek EE Vi 310 10 exactement, جور وا‎ 
0106 D a 
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qu'un seul verbe, qui est fré barat (il a apporté), il 
est clair que le texte د‎ voulu dire que Maxdé avait 
orté à Horna ls bonne loi des Maxdayaçnas. 
Mhais-est-cé comme addition au présent-que Mazdà 
lui-avait déjà fait de la ceinture on du vétement 
constellé d'étoiles, que Mazdä lui apparte ce don de 
la lo; de sorte qu'il fandrait traduire , en ajoutant 
2 ris rep 0 ra ددع‎ 
présenté دا‎ ture étincelanto ‘d'étoiles. 
ébruée ar te nl. el 0 bôtrne doses 
“la pr loi des. سسا‎ dans lginsidé 
où nous les montre le texte, c'ostdhdire justaposes 
dla ceinture divine, de façon que Ja loi des adors- 
teurs de Mardi soit Migurativement désignée sous de 
nor de la ceinture que portent les Parses, Je n'hé- 
site pas, je l'avous, à préférer cette seconde inter: 
prétation ١ اع‎ d'ést une circonstance fort heureuse 
que ce sens, atquel me parait mener directement lé 
mouvement de سل‎ phrase, soit susst clairement con- 
ré par سا‎ glose, un peu incorrecte d'ailleurs: di 
Néricrenghe Premiérement, linterprète parse-juxta- 
pose, en manière d'apposition, les mots «la bonne 
loi des adorateurs de Mandän à veux qui designent 
la ceinture céleste. Sncondement, عليه زه ]أ‎ sétte plate 
assez curieuse: 4 La proprifté qu'il a d'avbit l'Évan- 
guin ou ما‎ centre, vient. de ce que. tout comme 
la Kuçti ne fait qu'un avec l'homme, نما ها تعضلم‎ 
ne. fut qu'un avec Horn: ‘pt-quant à-cetis.tirdône- 
tance de ne faire quun, نما‎ veut dire que ‘tant 


EL Pi 3 
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on né mangé pas le Homa, on n'est pas larme 
NEA بج‎ la manière-de manger le Homin est 
donnée dans l'Irigni ou le Yaçna. n Après un parcil 
développement, il ne peut, ce me: semble, rester 
le moindre. sur dessens et ها‎ portés de notre 
texte tend: c'esthien the diliancs exire Homa:ot:la 
loi d'Ormurd que عم‎ texte indique; et oette alliance 
est exprimée dans ce langage figuré + quoique ‘bien 
naturel , qui appartient-ait intel Hotte 
comme de Parse, il revêt la ceinture religiense; ‘et 
cette eeinture est la loi même des ‘adorateurs de 





mence à gas aûf, 'olre pis moins d'intérit. et 
ajoute, si je ne-me-trompe سد‎ trait de plus mu 
tableau. de: cette له عنصم اله‎ Honiaet de: lniloi d'Or- 
لجسم‎ Le terme principal en est مم مصعملا‎ aiméoté, 
que je-lis ainsi avec Le numéro vi بك‎ le manuscrit de 
Manakdii, Le numéro ni S ete Veudidid Sadé,-Le 
numéro u F préfère seul le 4 sa = ce, et l'édition de 
Bombay à très-fautivement عستيو بسرسجيا‎ aiydoçté. C'est 
le participe tiré du radical dont nous avonsianalysé 
tout à l'heure le subistan PEL بيصي‎ ilsigoifie 
“cmt, revêtu ,م‎ et cat de éette nre que l'en- 
tendent Nériosengh et Anquetil A ceparticipe se rap- 
pertent le verbe pes ahé (tes), et le génitif du pro- 
Dar er: que lisént de cette manière tous nos 
anmscrits, excepté le numéro vi S qui donne mé» 
Ad Corne les parle genre, au terme 
quidésignelaceinture, et, réuni aux denix autres mots 
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+ tout ner): il donne. pie le tout la 








po 3: où tues-né, là cette عم كل‎ devenue time 
[avec toile En effet, sieges ; ‘que je. lis: كسد‎ 

vique tous hos'manmeriéi donnèntice mnt sanss# 
final ‘lesuns, comme de numéro vi; د‎ eut ge 








baréthnu, qui. dial: hautéur. RARES 
si furniliorisés عون‎ ln désinence بم ريد‎ 
noms ل‎ et كلا‎ ont, én pair Lu rene 1 





natif baréchnaes mu lien: سل‎ locatif burèchnnéhu} غم عفد‎ 
saire iti.-Et pour que la correction. مزهني‎ proposé 
ne paraisse pastrop forte . je-dirai que, dans d'autres 
passages Jon trouve lé mbt même qui nous occupe 
écrit ما اديوه‎ boréchauchre avec tn désinence تومل‎ | 
ere me سير مج‎ en xend, de | 
e-tarminaisou ét à ماصام‎ a ét otss | Men | 
. Ce terme est-subordonné. À wwe paité cu sahaerit 

عمل ها موده et‏ لمعه prati, préposition qui en:‏ 3ه 

tif, oo هل‎ sens de sur, au-dessus امب‎ qui ser plan en 

général après. عا‎ terme-qu'elle régit : Na h قل‎ 








71127 


1 JOURNAL ASIAMQOUE. 
rend d'ordinaire par apart (au-dessus }. à Los mots 
“sur Les sommets, il م6 بعل ململ عا‎ 3111 
plément, case gairinäm (des montagr 
nous est bien connu: eve FAT 

"La de notre. paragraphe با‎ ti sa 
tie مل‎ pineuse de cétte discussion , نك‎ j'avoue 
0 aie sens que j'en tire est si éloigné de 
coli qu'y voit Nériosengh, qu'il me reste quel- 
ques: doutes sur da parfaite exactitude de mon in- 
terprétition. Mais comme je n'ai pu ni en trouver 
d'aitre, ni justifer ألمت‎ de Nériosengh, force m'a 
Eté de معاد‎ tenir à la mienne, On: va voir qu'elle se 
Eng ln عساوو ووز‎ SU يمت اي‎ 

1 mot tlrédjaghé est lu de-cétte 
soilisper lenuméroitF, de numérénts, 16 Ven. 
didad Sadé.et l'édition عل‎ Bombay; qui cependl 
د الع انه‎ par 6ه‎ Héliot 

le marrusonit ds Manakdjt écrivent wussautes عسل‎ 

La comparaison des variantes est en faveur 

de la fées émis Tune tira: et contre هل‎ 
forme développée en dard. La théorie ‘de ها‎ déri- 


vution appuie également la première contre la. se: 
ep gr ana رسع ووب‎ 


















, dgnle le-sansorit 22 drih, le plus grand-developpe- 
ont du ot riiioull ul peut tv QUES oi 





rédj}, ou عتصل‎ (et drédj); car autrement, dans تمل‎ 
علا وها‎ radicale se montrerait deux lois sous unt 
double forme, l'une brève, Fautre longue, Or, cette 
forme dräd) est exactement celle.que nous trouvons 
duns plusieurs mots appartenant à éetté racine et 


بذ انا جنقيةن . يعن نا ١‏ يها 2077 2 EE‏ 





ré où rs) “comme aussi celte FT dant ouard; 
0 cs la iris à نيوالب وي تيا‎ 





On ا‎ une fois état lens: نسم‎ + 
crois incontestable, il reste À déterminer ce qu'est 
au juste | "املد‎ drâdjughé: Traité: 1 ها نوه‎ lois eu. 
phoniques proprés au 2end, dr à tri 
لعل‎ ba plns enctanhect'ensors 10414 لمعه ب‎ 
cette forme قم لا‎ peut être qu'une كد‎ personne de 
l'iwdicatif présent d'un verbe, ou que de datif singur- 
lier d'un suhstantif uoutre en as Anquetil paraît 
s'être décidé pour la première opinion, puisqu'il 
traduit ainsi ln fin عل‎ notre texte; “vous” Aves hr: 
noncé laparole sur les montagnes, s'en int, 
comité دورط ومو فس و0‎ moitié 
des mots qui terminent la phrase. Mais, je” vbis 
cotrtre cette opinion les objections suivantes. Premids 
rement, chaque fois qu'il paraît dans les textes une 
esse een لين رسيي لصويو‎ elle 
prend la nasalés ainsi, on rencontre quelquefois 
dans ler Vendidiel ايه‎ en > le aübjonetif 
et le Ati mbreretts dréfdjayis, et pmieg gts 
dréjayät ; qui peuvent servir de preuve de tve que 
Favance, En second Heu, ce verbe-veut toujours 
son complément à laccusafif nous en verrons plu- 












que l'on-retrouve 


CODES Se 0 ont. He. abs 
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sieurs exemples dans de ١ Yoga, rule ie. Enfin, Né 






n'a pas considéré le» res dé jujhé com‏ :طبرت موا 


tunes, »-et, plus rarement au locatif, مل بواس موسا‎ 
djahi. Tout concourt done à nous engager à prendre 
drédjajhé pour un sabsiantif. qui est ici au -datif 
singulier. 

RDS U des. nu rond. plus-d'an ا‎ ét 
permis: Là sigoifisation In plus érdinaire du mot drédjé 
(pourdrddjas) est « longueur, pr er nue à 

ans le À dirghm {long) de 

Nériosengh, ét dans le اسح سوال بح ريتك موه نوب‎ 
lement عه‎ dernier l'applique 
blunce, aux Inbnlagués sur le saumot- res 
Hovua revêt ململ هل‎ sacrée. D'un autre côté, le 
radical dèrés, quand il est-usité comme verbe, prend 
le:sens spécial de «répandre au loin par la parole..s 
Liquelle deces. deux acceptions préférereton انتم‎ 

Pare que drédjajhé est un substantif, Jui vefusera. 
tan l'anception. verbale. de «répandre, مزه انيه‎ #61 
lui réservera-ton, d'une manibre exclusive, le sans 
primitif de « longueur? « J'avous que je-nai, pu arri 
ver à rien de satisfaisant en suivant cette.b TETE 
et je n'ai pas hésité à douner au sub drédjaghé 
le sens qua de radical dérez, dans Si. قوعم‎ 
nombre de textes ننه‎ il ligure comme verbe. Cette 
تست‎ m'a paru justifiée, par Ja farilité avec مل‎ 
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nés antique drdjaÿhé. 
14 du de avec: aire rôle du suübstantif, Pour. 
quoi, en-effet, n'ourions nous pas ici un de ces da- 
HA UE بوي‎ le but, d'objet, dont le zend fait 
re lieu et place: de linfinitif, qu'il ne possède 
pas” | Pourquoi l'idée d'étendue que rer erme 
sbotintif: dridjé ne pourrait-alle, suivant l'ocour- 
rence, se présenter sous l'un ou l'autre de.ces doux 
aspects, l'état de: repos (substantif abstrait}; et l'état 
de mouvement (substantif verbal). de sorte que dnidjé 
gignifierait à la fois et l'étendue et l'action d'étendre? 
C'est à cette solution que je كشع عض‎ arrêté , et j'ai 
pris drédjaÿhé pour Le datif d'un: سمه‎ signifiant Hit: 
téralement « pour l'étendue, » et; avec addition de 
l'idée verhale,u pour l'action d'étendre ,derépandre: » 
Ba suite de notre paragraphe va nous montrer ce 
qu'il s'agit ici de répandre, et nous mettré à même 
de comprendre comment ce terme peut très-bien-se 
passer, en cette occasion, d'un. complément qui le 
modifie d'une manièré plus précise, © لاب امه‎ 
Le terme qui vient ensuite, ner ani 
ditigtehu, est lu de cette manière par Le manusorit 
de Manakdit, le numéro nr$ et le Vendidad Sadé: 
le numéro n |" préfère la sifllante & +; signe du nomi- 
natif; le numéro vi Sremplace le & dk par نويف لا‎ dyet 
l'édition de Bombay supprime li epenthétique, en 
lisant spores ٠. . dhétistcha. Je régarde l'emploi du 
sf, devant la copale به‎ tcha, comme nécessaire, 
et c'est'ée qui m'a décidé on faveur de da lsçon 
que donné le plus grand nornbre des manuscrits. 
























Je تمر‎ fais كام‎ enr 
du mot qui va suivre que nous او د ا‎ 
d'apprécien la portée de cette interprétation, que 
avoué dés à spa n'avoir pu Murs dmels 









wo ررك‎ gite JAM i, ce qui: nous 

donne la préposition: ددر‎ cyan ét le nom 
dhditi, dérivé de dhd; ة‎ répondant à une forme 
sinserite,-anét dhti, si lé radical, ur dhé, conser- 
vait sa woyelle pure devant de -sufhxe &. De cette 
pe LENS résulter le sens de «impositionn où 
canstitution,# ‘où encor. noréation sur» Mais 

aucun de ces sens. ne. convient ic, et comme 


le radical sanserit dhd, précédé de ما‎ préposition 
abhr; forme des dérivés qui signifient « nom + appel- 


lation, parole, langage, » je suppose que ce sens doit 














gants, je pense que م ود‎ pu signifier à celui 
qui parle. set c'est duns مع‎ sons que j'ai traduit. 

50 saaruscrits varient beaucoup en شيم‎ r re- 
bogrophe du miot.suivant me par 

teurs: que je is يوا اا‎ mire avoue numéne ri: 4 
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mnuscrit de Manakdji etaveellédition deBombaÿ. 
qui à Farvibref, leçon qui est peut-être le, 
D'unautre côté, lé numéro vi S à به‎ paie graïetcha, 





lécon quiest aussi celle d'un ranuserit de Londres ; 
le muméro-ur S-a «paie gravarisha, موه‎ un 
autre mantiscrit anglais; le Vendidad Sadé, enfin, 
lit spssity grractcha, Entre toutes ces variantes, jai 
choisi celle quise ess le plus facilement à Finn. 
yse | et qui est aussi celle qu'appuye 
ذا‎ plus grarid'vombre ide manuscritiy En: ellet, ga- 
rus, Où gurds, se ni لح سوه‎ le nominatif sing. 
muse, d'unthème qaru, lequel est naturellement 
dérivé, au moyen du: suffixé ,دن‎ d'un radical, gere 
ou ,“رمو‎ qui existe dans les textes. Au contraire, les 
lécons éomme gravar يله‎ gruac font présupposer un 
thème gravarou gréd, | part dun radical gra, 
que je ne connais pas en send: Jé ferai cependant 
quer que si, au lieu de grenç-tehu, on lisait 
gruc-toha. Le thème لم .مو‎ résultérait de cette عا‎ 
con, pourrait fort bien aussi se rattacher d'un radi- 
cal gar qui aurait étcontracté devint Le eulfice 0. 
Ce mot n'a pas laissé plus de trace que lé pirécé- 
dent chez Anquetil, à moins qu'il ne le faille cher. 
cher duns les mots « sur les montagifes;n mais 1} est 
clair que eette trnduetion repose sur le rapport ap- | 
parent de garüs avec كلمن‎ (montagne). Nériosengh . i 
au contraire. le traduit par نه‎ tu es pris قن‎ d'oûr il 
fout conclure que la tradition rattache le mot qui 
nous occupe nu radical signifrartt premidre, En réunis- 
sante تكفا‎ à. ceux que noïûs avons analysés tout à 























version jest sccompagée حي مت‎ peu. claire, de 
laquelle. je ne puis tiper, d'autre. sens que celui-ci ; 

uc'est-hlire que tu.es.r غلم‎ dans la célé. 
bration de l'hiçoi just l'état. du corps postérieur 
[à cette vie], » ou, en:d'autres termes, jusqu'au mo- 
ment où commence la vie future, Évidemment, مل‎ 
tradition, telle du moins que la reproduit Nério- 
ngh, trouvait dans les cinq derniers mots de notre 
paragraphe une recommandation au culte du Homa, 
qui enjoignait de le Lens sea ot M le man- 








longue اع‎ vertueuse. Ét j'ajoute, pour ne pas luisser 
la moindre obscurité sur ce point, que les éléments 
de cette notion. se répartissent. en (quelque :sorte 
ainsi : l'idée de longue existence était es per 
drädjaÿhé anwidhditisteha, celle de prendre le Homa, 








par gardctcha , et. celle. de parole عي‎ |] 
an al 
De res diverses, niribations. mn sale. que je 





puisse r econnaitre sta dernière, On sat déjà mon 
opinion: sur les deux premiers mots: ét, quant à 
gardg-{cha, je n'y puis voir autre chose-qu'un subs- 
tantif signifiant celui qui. chante, ». du radical 
6ن يتور‎ (chantes!} En. un mot, pour rendre 








rie Arr anièr‏ بواج عدت 
CE tn 2 ot La itre our Le soumet de‏ 





déiv patte - C'est. | mot حك‎ Has hope 6 
ان‎ € + ntm traduit par ماأشلعدمم‎ (ins- 
spin ‘peoprement 0 d'éveiller و كفدعيرا[لسنهةا‎ Ca mot 

RQ passage où il غم‎ question ها فل‎ loi qu Ze 
nes عن‎ au moule, après quai le علدعا‎ ajoute : . ماس ويم‎ 
بمو وملإناموسا.‎ “hors د..‎ DOTE ne CR D 
ب وسزمسم مل‎ plans وموعي. وسبيمع.‎ - deb ١ 31 ايا سممم‎ 
ع و و ب عع د‎ 


idire و‎ y بد تدج‎ pa 
autrement, 211 

جو يي دوسيو صم اتيز نع هلد عير وين 
pag. 152 du 1‏ , افع طتفياة | » مم et être‏ موحاتصمائم brillant,‏ 
ململ de mon mn.) 1 eu us‏ اسه de la Bibliolh, roy.‏ 



















APTE 1 صيد يد‎ po Ne و‎ 


où plus mn ste nd une voix Le: ا‎ “pu 
apriennement due esprimd par un radical yviaig, puisqua lou 
#تحررهما‎ encore aujourd'hui مه‎ persan des عايب‎ çoesme 44 fil 
et gi ;S piristan, qui signifient plaine et crier à 


ست 6252552352525 1]7تت22 نترت.._. تبعحعييسدكةا فى<  .-‏ هش 
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crée, pour la répandre au loin.» أل‎ met paraît évi- 
dent que le pronom ,ها‎ que j'écris enitabiquer ulin 
de montrer que je l'ajoute, est bien virtuellement 
contenu dans le sens du mot drédjaÿhé,« pour l'exten- 

sion, عصعل‎ pensé pas que mäthraké (de ها‎ parole) ou 
« dela prière, » soit le complément indispensable de 
ce mot, et j'ai d'autant moins de peine à comprendre 
RTE soit ainsi employé seul, et. dans da 
sinple intention d'exprimer d'une manière générale 
“pour l'extension,» que, dans le Vêdr, on trouve 
très-fréquemment des datifs de noms en as, on, si 
l'on veut, dés infinitifs en sé, employés de cette 
façon, et quelquefois même plus généralement en- 
core, de sorte qu'il devient quelquefois diflicile de 
déterminer du premier coup à quel terme de la 
phrase il les faut rapporter. 


8 $ 26. Texte لسر‎ 


“pag Guess . #مورهر. رفس‎ mega إعسرط. وسيمد.‎ -séhaie 
ا‎ ES دع مإ م رين م‎ 





5 ru ل يني‎ 
ا‎ mé ré ar 
5 gear ui n +72 





١ لنافم نك نياج‎ n° 15 جيه‎ UNS م راهن‎ pet. 075 o ni 8, 
pag. 16 تمقصس ]م‎ de Manakd}t. pag so: Feudidul San. Fe #6; édit, 
de Borbuy, pag. 50; 


ï. à _d _ CE, en د ل | 57 وى‎ | 8 
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وتام ولد ولد ...أ RS‏ 





0 Ling dre inider 
en faveur démon corps, € ; 
abondanté : en ‘aliments. ١ 


Voici comment Aoquétil ا‎ ce Sté 
o Hom, chef des lieux ; chef des rues, chef des villes. 
chef des. provinces, protégéz-moi, veiller sur moi; 
prononces sur moi cette grande (parole ; dites) que 
je sois victorieux. Nourrissez-moi: et que jeisois 
comblé de biens-n La traduction que je 1 3er ol 
diffère certoinerment pas bemmcoup de-celle qu 
quetil n reçue des Parses, 0 cle 
Cependant les analyses qui vont suivre prouveront 
qu'elle à été obtenue par des moyens diflérents ب‎ et 
qu'elle se rapproche plus du texte. 

Homa, dans ce paragraphe, etinviqué dose 
ütres, dont quatre expriment sa supériorité en bol 
que chef des quatre principales divisions du Lerri- 
toire, tel qu'on le Lrouve ordinairement partagé dans 
lsstextes senils: [n'est pas très-facile de rendre les 








صو بج كدان حييةد ار Fr mi ONE, PR‏ 
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noms de ces divisions par des synonymes parfifite: 


ment rigoureux ; il en est que Nérios: 
pas, me Li se contente de tr 








bat nméné; que le de peu TA némänd, et 
le Vendidad  Sadé Lhuga 1118 orthographe qu'il 
faudrait probablement rétablit, contre le témoignage 
ME م‎ des Meteo , est rendu dans, An- 
ques “Ai lou. Ce h pur * mason, Au 





gra a A ar 






de M: c'est nr ee 
تسم‎ dur-villige, w Mais je are 
come moins eme icédente + quo 
vient suis doute de ce que 8 pare rares 
pés dela désinencé + 4 qui se trouve-dans pan 





MM sr, FOSC ET 
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core A CES d'autres noms en 4 eém- 
ployés nposition, ont voulu régulariser l'or. 
thogra re ph en la rendant sem- 
Te a me aussi les cd | 
en écrivant visé paiti, ant-ils eu eu mémoire l'e 2 
102كفممم‎ très-fréquente dans nos textes, dés 
Diese 10 vifpaitis, où, par une tautologie. trbs- 
farnilièré an plus ancien dinlecté sanscrit, 16 mot 
vip est répété deux fois, d'abord seul, puis en eom- 
و م‎ rer اعم‎ mot Li PL De 











vie formé de quinze couples ee OUEN À 
ce compté, Le عام‎ répondrait ï peu près dun haie 
ou à un village + mais, alors, لانن‎ vient que Nério- 
sétigh lui-même remplace d'ordinaire enr vd 
célni de maison? 

Nous trouvond ensults وأ‎ mot ges sata. que tou 
it > même é l'édition de 









cmd mt da وعدت ادا‎ Ange 

rdinairement éemot par ville, et c'est le:sèns 
ges aidé ا‎ contente de le tramerire, 
etle plus souvent-mêmre il le transforme en #7 djarñ- 
dla pour djanda: c'est ce que fait le manuserit 
de Manakdji, et dans presque tous les autres en- 
droits, le auméron Eet ها‎ numéro mS: Au مداع‎ 


























Lt 
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pitre av du Yaçna, Nériosengh définit single 
djande : ,غم سجرج هذةا‎ 0 un Djoñda formé 
trente couples d'hoïnme et femine. : «c'est, exac- 
tement de double du village ou du | au, mais il 
rt pas que غنات‎ population soit assez nom- 

pour former une. ville. Le terme de مامه‎ 
ou كفك‎ si signifie sans doute primitiverment. x ètre 
vivant,» et il se tire de zan où djan (engendrer); 
sil désigne en zend'uné circonseription territoriale 
habitée par des hommes, d'est نه‎ vertu d'une ex- 
tension. de sens analogue à celle qui donne À يهاس‎ 
dans le Vèdu, le sens d'homme, et à vie, dans عل‎ 
Zend Avesta, celui de maison M Mers. 7 
Le Mais ce qui me pat ae renard 


d'après le عله عمسم‎ 5 
zañtu, quand il l'écrit d'onde. pour zanda. En effet. 
djanda est l'orthographe indienne du mot que des 
Parses ét Anquetil pronontent send, C'est ainsi Fe 
je l'ai trouvé transcrit daus le court préambule, qui 
précède les traductions indiennes des livres Abe 
à Zorogotre, ou des traités qui s'yrattarhent!, Do: ce 

ipprorhement, il faut conclure que. quel que soitle 
sens quon asigne, che es Pare au mot jam 
autrement dit zend, c'est au zañta des livres de Zo- 
roastre qu'il fant en faire remonte l'origine, Ainsi, 
que le mot sud تمعن‎ Hére اس جلو‎ c'est-- 
diré le livre de Zaretsen mme Je din sang 


caries, om. À, Rues‏ ا ا 




























Re ك1‎ le rapport du D md ste Le ند‎ 
moderne SX; zendeh (vivant) أت‎ n'en restera pas 
moins vrai que le zend sañtu د‎ PONT ود اوماد‎ 
مععهم‎ 2anda, et en persan send, 

- ١ Voilà pour la forme matérielle du بعلا جامد‎ sens 





PCA. منت بج‎ Mais si j'ai bien fait de 
rendre le ملقم "لمع‎ par ville, comme le-veus'An- . 
quetil émet irait sms doute 





sil ne se contentäit pas de. transcrire 
er er en second lieu;de Farhar eh 
SLR PTE EE en interprétant zend par livre 
sacré; si enfin je ne me suis pas trompé en donnant 
le même sens au mot djanda des composés idjisni- 
djanda et pahalatt-djañda, employés-par les: tra- 
pe rem ac eng mer il faudra rècon- 
naître que le fnème mot qui signifiait tre vivant et 
ville, فى‎ pris, sous la forme-dérivée zaida et send, 
le sens de livre sacré. Or c'est à peu près ce qui est 
arrivé, selon le Djihanguiri, au mot pehlevi, qui 
dans âne de ses acceptions, Signée à عاط‎ elet 
lragoge de ville *, Je regarde donc comme très-wrni ">" 
semblable, sinon comme prouvé, que le mot مانم‎ 
57 dévivé de zañtn (ville), ‘signifie le livre: des 


١ AMquetil, .ضاق‎ de l'Acail, des عمد‎ tom, X XXE. de fe 
* Ibid, pag, 855. 
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gens on des villes, et far extension, la lanque للا‎ 
quand on. 1007 A AE AE TE 
ce livre; be qui me paraît un usage beaucoup: plus 
moderne. Et je vois dûns cette applicatioh du nom 
deville سس‎ donc, que lon -conservait sans doute dans 
les villes, quelque chose d'analogue à l'idée expri- 
mée par la dénomination عل‎ np « écriture 
des villes des Dieux,» par laquelle les بط‎ 
désignent le caractère propre = au 

Au-reste, & part les ind e 
مع مي‎ qui existe à mes yetix-entre lé mot 
zañtu (ville), et sanda ou: zend (livre sacré). je ne 
connais, dans les textes conservés à Paris, qu'un 
seul passage auquel il serait permis de demander 
l'explication du mot send, et mème celle du terme 
“نفدم‎ qui, comme on sait, #y joint d'ordinaire 
pour désigner les livres révélés par Ormul à Zo- 
roûstre, Je vais citer ici ce passige, à cause de son 
impôrtance d'abord, puis pires qu'Anquetil n'a pas 
vuique; pour roster fidèle à La traditidn des Parses, 
c'est ذا‎ qu'il aurait fallu chercher l'origine des mots 
نساحم سوق‎ Jorne varréterai cependant pas à dé- 
montrer linsullisance de lesplication qu'en a donnée 
اللي كك"‎ dans 4e mémoire anquel j'ai fait: Husion 
tout à d'heure; on sait qu'Anquetil s'était peu’ عم‎ 
cupé d'appuyer sur des connaissances À res va 
quelquefois minutieuses Mais ( toujours neCessa Ex , 
un savoir d'ailleurs fort étendu, 2 dés Vegtures 
trés Tarfées, 

Le passage dont il s'agit ouvre la sectioncx de 

















1 Mk Anquetl, n° av F pas. 6945 ins, pepe 
pig. كمه‎ un F, psg. FRE ob e اله‎ 3 Es 
001706 تو ج‎ des varsnntes les pins: impartantes que non: inénas- 
cris fournissent pour ce passage. Ton ont ns Qu, est 
path a forme d'un adjecti que celle d'os subatantif; on 
à retrouver lei la forte عرسا بد لنت‎ él estéirdaé les ملف‎ 
qualité de subatentif, comme je lé dirai bientôt. Le mot hansdth- 
مهو هيد جاه معو‎ HS AA OR CN 
sent, فق‎ CHAN MAY TE رهج‎ j 
١ ندم ددا 14 : معطملا جطاهد وم‎ jroidgé ار‎ CRETE lion 
0 Ar re x 

pluriel dle limpaefait du cunjonciif du, radical ar (pentéger); end 
plus enroment da, أن تملسف‎ avdime. Tons nos aaunacrits donnent 
ضما تمعمصمتسهة‎ Cote orthographe me parnit fantive, ‘et on 
doit lire dudns, puisque ce mot est féminin, أ‎ qu'il esl on -صديصيمه‎ 
sitio avec يتنك‎ qui eat fu استك‎ et dust, J'ai cepenalint gardé dim, 
pour montrer par un exemple de plus la tenace qu'ont les مه‎ 
pistes à terminer en 6 les premières parties d'un onmposé, On مل‎ 
vrai peut-être au préférer dañre , de dlaépn à ilipé sans quad mais 
cette dernière محوما‎ est La حسام‎ commnne. Le قدصم‎ dufar, an مغو‎ 
LP dada, est réplté en vertri dom éliotinwe qu'on remarque 
dans agé ideperite 











CE LIN 





+ ا‎ 1 Se ——_ US 7 OS ee EE. OO 


3 8 ١ 


0 de سي‎ 
aSérosch qui, ST victorieux , vivant bien, 
très-in telligent, maintenant (comme) un Amschas- 
pand, montre la loi aux sept Keschvars de In terre, 
| iplit le désir du roi et fait fleurir la 16: dans 
ce monde existants 
لام‎ dé ces deux traductions ne me paraît 
exacte, el je حت دوواد‎ leur جح عد عروتي‎ 
‘sion plus Jittérale : C'est avec sa gr deur | 
victoire, et sa bienveillance pour les villes, ets 
science, que les lmmortels excellents ont protégé 
la terre aux sept divisions ?, lui, qui, enseignant la 

















Zend dress, ton, ل‎ on" partie, pag. 220 et ang 

Le mot que je traduis ainsi est hupli karchanairim, Htiérake- 
ment latte de sept Karchavars.» Aarchavairim est l'accusatil ain- 
gulier du l'uljectif féminin harchavarrt, qui sa rapporte à هكم‎ «ln 
À mt er US uma sut ét 


red de kurcñarart, cum que كا‎ Parses promencent bescheur, da 
فى‎ qu'ils prosoncent انمعد عا معط‎ korcha (aille), Cerbernier 
mod, qui كوم‎ fréquent dans le Verdidad Sad, vient du radical قط‎ 
réeh, en sauscrit kelh (Inbourer, tirer des lignes]. Avoc le suffixe 
raré que nous trouvons dans dacsaré {hanté }5 de mot لامها‎ 
forme de ضفل‎ herchawant, que nos maunverite أمعجنا‎ prrique tou 
jours hercheert, orthographe vicieuse en عع‎ qu'elle fait disparuitre 
sant mucun totif l'a du peser Lurchu, Tout on adinriianti que 


= + 


nb. És 
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de seront de es ts pe.‏ ع1 
اما 
noi | « pot‏ مامم doive se traduire À peu‏ #بممساعمط et que la mot‏ 
ee par an sillon ,» j'aimerais dant À sa‏ 
pr qu Le ès pif du ob aie par apart +‏ 
Eu A‏ سف وي br qu la ani nee‏ 
heschour, qui est une sorte d'altésation prâkrite opérée par lé re-‏ 
elle semble prouver qu'an était dlatrs l'hubittide‏ بع tracchement du‏ 
de dire harchvaré, car il semble que c'est pour éviler celte meer‏ 
supprime. Dans Jos‏ قاف mulation de consonnes que le premier r a‏ 
textes pasenda, cé mot est écrit Éérbur, avèc un ÿ à, qui est oeil‏ 
la‏ ,+— نم bref, ه١ qui doit repriseutae‏ # ع ما عبان nement ici phus‏ 
à-oulanither à dit vominnn‏ سيت يميج واتميو ولاك 0ه à‏ علا ررم 
جد عط وووتين 1:1 crit, don je pose ut exemplaire: een‏ 
يا الا | On pénaerit‏ ك , وصببمع, use‏ عبسو | 
rat ion a « Ea-eo qu'on peut aller d'un Kéchror sur un‏ 
العام !ا le peut pas? À quoi‏ مد autre Kèchvar, où eatée qu'on‏ 
lus: dt on‏ "و genco célesta répond : y - not‏ 
م لمي . cm cases‏ للتممها». re‏ ولدها. “He che‏ 
لوج جنوج ges gl, et en snserit : re Sa ER Br‏ 


On on peut‏ , 53 زم كج Zn‏ > جقوره و ادي 
le se-‏ عمل ل Kéchvar sur un autre Kbchrar autrement i‏ ميكل aller‏ 
pig. 1 36 et‏ ,لما cours dus fieds où Le secours des Divers,‏ 

135 du man. de ما‎ Bibl. royale; pag. voi et 105 de mon man) 
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14? JOURNAL ASIATIQUE. 
fections. pour protéger la terre, où, end'autres ter- 


nes + protègent | la remis RDA 
vertus, Je | ce sens à celui que 
süpposition que: ma ot Lette ane 
aceusatifs. On ne pourrait en-ellet en tirer d'autre 
version que celle-ci: «c'est lui dont les Anschas- 
pands ont protégé las grandeurs, dpi 
outre que cette interprétation ne présente pas 
idée claire, ll a quelque chocs de forcé qui sf 
rait pour ln rendre douteuse. 

Mais, en admettant même qu'on trouve plus tard 
le moyen de disposer autrement les mots de-ce - 
téxté pour en Gbtéhir une véson dilérente, nous 


inox de prés. les : deux 


deux 5 sont eee haozäthwatcha et ; 
pus vidyâtcha. Anquetil بر‎ voit deux adjectifs, qu'il 

waduit par svivant bien, très-intelligent; + Nério- 
sengh, au-contraire, transcrit le premier de cette 
manière : sdjad, ‘ét ماقام‎ au seconde terne, 
familier aux Parses, de avisté, ninsi : aristé-djamde. 








Or, dre rap re men ا‎ le 


2 ge dela tradition per 











à le 1 0 le livre), et 

le livre de l'Avestä. » Maintenant cette à ni 
est-elle eyacté? C'est 06 ljue je n'ésériis 
pense même qu'elle substitué au sens primitif d 
mols un sens أل‎ application obtenu postérie remet : 
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me parle ا سيت‎ importe 






1 di ووه‎ RE tee À otre 
fois dans le Yaçna Ce composé est hazañtu, qui 
est donné comme épithète d'A ur, set que Nério- 
seng traduit عدخ‎ qui agit purement. On ait 
déjà que les Parses né sont. pas Kit cons: 
quents avec euxtnêmes quant à linterp 
ce mot; car. si l'idée d'ation pure se trouve صمل‎ 
husañtu; conx ent celle-devpossessour du bon Zanda 
1لم وهم‎ cities denel اندم‎ 7 Mais si لقح‎ signifie 
ville, de: composé husañta voudra. dire qui .n-de 
bonnes villes, Diag dus Gandi le eme 

forcé il s' ütre:divin, qui pro- 
9 a ir poux les: De 
Cela post, haozätluoa ; “en: admettant que la leçon 
اس‎ moyen Par mr y mt 
tation de Ja première syllabe du thbrme.de dis, si ln 
leçon est correcte, EE بصي‎ 
quefois des fautes très-graves da تاس سيرد‎ 
نت سورعو ويا لصحام نيف ع ا‎ 
souvent À tort, مم‎ pour #; ensuite il est bieh évident 
que le mot haozäthus, en tant que substantif. abstrait 

dérivé عل‎ husañtw, est irrégulier au point-de vue dits 
a grammaire indienné, qui exigerait hdazantava, Or 
١ Pride Sal, pays. 547, 361, 3e, 534, 
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on peut aflirmer que notre dérivé zench n'a jamais‏ 
autrement il ne serait éorit ni‏ للع eu cette forme,‏ 
سناع تسو واي يويد و0 avec un à‏ 
af),‏ سير ni avec un ÿ 6 (pour‏ رمديو le contact du‏ 
voyelle nasale qui est attirée pur de 4 4h. Toutefois,‏ 
malgré cette irrégularité, l'unanimité des: copis‏ 
فلن qui donnent haozäthwa, et non huzäthéa, jointe‏ 
nécessité de trouver ici un substantif.me confirme‏ 
dans l'analyse que je viens d'en faire. Et j'ajoute que‏ 
lé mat qui nous occupe se trouve à l'ablatif sous la‏ 
forme haozäthwdt dans un op a‏ 
عرس برو  .‏ موومرس وسطكيية ainsi concu : pes‏ ممعملا du‏ 
وام بات et où Nériosengh dub‏ ,= عمإعرسيل! 
le substantif abstrait gran, « la qualité d'avoir une‏ 
bonne SVP possède Baluman.» Ici le-terme‏ 
il s'agit est bien un substantif abstrait, ilaest‏ 
PRET comme tout à l'heure, par sadyañda;‏ 
ومسي ين et il faut peut-être le raduire : + arr‏ 
veillance de Bahman pour les villes. »‏ 

Maintenant, de ce que Nérivsengh. مم اهعم م‎ 
l'interprète pehlvi ne a traduit, s'est contenté de 
transcrire Le mot haozäthwa par ماس رسو‎ j'en infère 
de deux ‘hoses ee xs prennit zañta (base 


























ttes détérminé de feux où qu'il ro disait 
comme désignant le livre:sacré ainsi nommé par les 
er C'est manifestement ln dernière interpré- 


lila Sad, pag. 354 Su: n° ve 8 pe tbe NM P, pi Sos 
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tation qu'il adopte, mans La première n'en reste pas 
moins justifiée pur d'autres passages de sa glose; et 
sa-vorsion:ahparte Une preuve nouvelle en faveur 

erchee à 1 ع‎ | 2 ci, savoir, que 






je no Has هاجو‎ et je ÿ xnarque 
a ce: mot, remplacé dans la glose de 


h par celui d'Aristé on | 


a PL 
كتمع‎ donner au composé avistédjamda d'uatr 
cation que celle de u livre de l'Avistä. م‎ Le sens que 
j'assigne نرقم بذ‎ n'est pas plus douteux que-celui que 
je.viens d'attribuer à 2aftn ; ce sens repose égale 
ment sur Le témoignage de Nériosengh, qui le -tra- 
duit d'ordinaire عو‎ (science): Anquetil rs 
nest pas fort éloigné de, cetté idée, pui 

















le. mot pur tr lige De 2 FER 
cit er vidé (savoir) سلااك لاقت عد بد‎ 





RG om RUE EE عات‎ 
tout. à l'heure sur lé mot-zañte. I est clair quil 
trouve Je. nom. بعل مضعم‎ l'Auesta. dans la forme 
méme. d'un mot send. qu'il traduit. d'ordinaire par 
science. be comme ele de science à. la notion 
de l'Avesta, employé conime تمل‎ ea de la science 
divine, est des plus faciles à nd 
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à l'orthographe‏ را de la forme matérielle de‏ 
auista n'est pas aussi clair, parceque les-interme-‏ 
diaires nous manquent pour arriver de l'un à l'autre,‏ 
On pourrait dire cependant que l'addition de l'a‏ 
de a-vistr est de‏ و conjecturer Que le‏ ماع persane,‏ 
plutôt d'une-assimi-‏ عه résultat d'une contraction‏ 
lation qui anrait lieu en end même si le radical‏ 
vid (connnaître) s'unissait immédiatemer tau sullixe‏ 
de sorte que vidta deviendrait vista. Toutefois,‏ ,ها 
cette explication hypothétique ne me pärail pas‏ 
assez appuyée pour être préférée, dès à) présent, à‏ 
celle que M. Müller a exposée à l'occasion du mot‏ 
apstak, qu'il a traduit par‏ عيصمهو à forme pehlvie‏ 
dd quod constitatam est, et dont il tire Je: persan‏ 
den (a 4 à Te dde dé‏ عداية زان Lost ont Last L‏ 
Quant l'application que fait Nériosengh:de-ces‏ 
mots, relativement moilernes, de Zend et d'Avésta à‏ 
ln partie de l'éloge de Sérosch qui fait l'objet de‏ 
cette. discussion , je n'hésite pas:à ki croise erronée.‏ 
Les mots de Zend et d'Avesta ne peuvent être expri-‏ 
texte ainsi que le veut. Nériosengh : je‏ عه més dans‏ 
sée à Séroseh, dont je viens d'analyser un fragment,‏ 
et d'Avestt se‏ ابوه فل Cependant, que les: titées‏ 
et l'autre-de vidyd , c'est‏ سعد soient formés l'un de:‏ 
du fe Jourait Bétiqué. #4 sde‏ ,كلامم دوع ا Essai nr‏ ' 
VIF pags som 17 DUR 0 9.‏ نهم 
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' eerqui عنم‎ para certain pour le premier, et très- 
probable pour le second, be 

- Je retourne au: texte, de notre paragraphe, où 
vous: n'avons plus à exmminer qu'un seul terme, 
dasyu et au persan ذه‎ dik. I faut ajouter à cette 
série. la forme pazende dalu, que lon trouve 






signe un village au milieu de la campagne: Selon 
l'interprète parse, le gréma, صم‎ tant que synonymede 


et fi . انتج دجمو‎ rt, Après avoir adopté 
pour le.mot zañtu le sens de vil donné pat An- 
quetil, il m'a semblé que je le devais suivre égale- 
ment. عه مه‎ qui touche dainÿha. Je dois cependant 
remarquer que ds valeur de ces: dénominations a 

à 








pu-substituer, sans le vouloir, des interprétations 
modernes aux valeurs anciennes. D'un autrocôté, 
le gréma de Nériosengh, avec sa population si pet 
nombreuse, ne doi pis représenter le sens de dain- 
ساق‎ pour toutes les époques indistinotement, puisque 
le dahivat pasend répond:au mot roi-dans ke Mino- 
khered. Quand. tpus. les textes serout traduits: et 
qu'on pourra les comparer, مم‎ arrivera sans doute 





« 


RS, لض سي‎ fs ji 
هد‎ 
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sur ce point à des déterminations plus précises. C'est 
donc sous toutes les réserves nécessaires que je pro: 
pose ces interprétations, qui sont قا دمن‎ plupart 
celles d'Anquetil. Je remarque seulement que l'ér 

' ération, de Nériosengh n'atteint pas uf point très- 
élevé, puisque son derniér terme ne va pas au delà 
d'une réunion de cinqu | 


de Homa sur les hormmes rassemblés bn sociétés 
téxte lui en accorde un autre qui indique ما‎ supério- 
rité de son savoir. C'est le’ composé ipsogansah vilyà 
paiti, que Nériosengh traduit ainsi عه سن‎ Je chef 
de ln qualité de savant.» Il ny à aucun doute que 
le end vidyé ne réponde au sanscrit fn uidyd (sa. 
voir), et le sens de ee terme ne peut être incertain. 
trace; mais il est permis d'être en doute sur هل‎ vé: 
ritüble lecture. Presque tous rios manuscrits lisent 
بإسبهي‎ uaidhyé, excepté le Vendidnd Sadé. qui a 
vaédhyä, leçon que porte aussi un manuscrit de 
Londres, Quoique l'orthographe qui donne à مه‎ 
mot un _s M يه ال‎ 1 préfère à celle 
Un point qui fait plus de difficulté. c'est: l'orthos 
raphe de-l première sylube, quisvarie:suivant 
| li ép ent dt que s'expliquent fort 3 pale “ement 
ln présence du guna qui frappe: la voyelle du 
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RUE CE 0 و‎ 
rm vu à frere à - able épen- 
thétique et appelé par l'influence du y de dyd: Cette 
“orthographe présente notre mot sous un faux jour, 
et je suppose que les copistes s'y sont trompes. 
Aussi ai-je cru pouvoir le supprimer et écrire vidyd, 
quoique aucun manuscrit ne donnit cetle: leçon; 
la seule qu'on pourrait ‘préfibei” serait للدت‎ \de-taé- 
,شرك‎ si l'on. acquérait. ln certitude que ها‎ 4 
mation de wid en vaéd devant le suflixe 9 ‘est au 
thentique en cendl. 

Le composé que jh viens d'examiner est'modifié 
par le mot suejuss cpanaÿhe, qui le précède, etque 
tous nos manuscrits lisetit dé même, sauf le Vendi- 
dad Sade. qui oublie 4 tort le second a, de cette 
manière, ages cpangha. Nériosengh traduit ce mot 
par wriddhi (augmentation), sens vague, qui ne l'é- 
tait peut-être pas autant pour le glossateur pehivi, 
mais que je ne puis davantage déterminer, Quant à 
Anquetil, il-m'est pas facile de vou quelle idée 1l.se 
faisait de ce torme, que représentent dans sa tra- 
duction les mots protdgez-moi. ILme semble que c'est 
linstrumental singulier d'un nomen نما‎ (zend 6) 
qu'il Enudrait, analyser ainsi, spenaÿha. de sorte. qe 
çpanaÿh reviendrait à çpanas , ou, selon l'orthograph 
«ende, cpané, Nonr@ocinns de dE MR de 
les textes, mais avec un à Jong. bg» بلقي‎ que 























بن ا ét rot tt af‏ ووو ا 010227 collé‏ 00 له يز . 
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j'ai déjà traduit ailleurs par emcellence, à l'occnsion 
de l'adjectif cpéñta et du :superlatif cpéniste, Seule- 
ment, زه‎ panaÿht est l'instrumental de epdné, il fou 
dra supposer que le radical s'augmente aunominatif, 
en prenant un EPA Pr متسس‎ 
primitive dans les cas indirects. Peut-être aussi, 
Comme ce mot est rare, ct SR-Tndque, pour 
pren à meet Die ere des ressouroes dre 
8 d'adinettre un'louhis thèmes l'un en 7 long, 
cpéné, l'aütre avec a hréf, gpanagh (pour .اشم‎ De 
toute manière, [أ‎ semble qu'il faudra subordonner 
cé"mot au composé same 5 عد‎ 
l'excellence, chef de la science. OX cette excellence: 
où perfection n'est vrais mifiablement antre “que 
celle que possède Homa, - 2 
Nous connaissons déjà le terme suivant, - مهسي‎ 
onde. أن‎ Nériosengh traduit par grand effort, 
et Anquotil par l'adjectif grand: On sait que <'estun 
substantif qu'on doit éhercher ici, امام زع‎ pour cels 
qu'adoptant pour عا‎ fond معيو سيد‎ d'Anquetil, 
je le rends par gruleur. Je né reviendrais pas en ce 
. mu أو و ددر‎ déjà expliqué, 3 مد م‎ croyais 
que donnent 0 اا م‎ et lé. 
dition de Bombay, D'aprés eette lecture, il feuclrait 
traduire: et pour ce, sans que ke restent si 
céperalant à quel substantif faire rap u 
mom. Les copistes. asser familiarisé | 
rates du pronom gas ddr à ‘mron ‘confbndu le 





























FEVRIER 1846. 7 451 
datif ahmdt ra “du substantif ama, qui est 
cmdi sans نه‎ h. 

1 دياه جا ا‎ pouls mot suivant 
(en omottant suré thmd, que nous savons être Face. 
pa: de RUE: us nn asc | 
est soutenue par le ao ice دعسم‎ 
عه عبن ! بصعصع ا‎ manuserit préfère le gg au gi gh 











nécessaire ici, et par l'édition de Bombay, qui ajoute 
a man on د‎ 


un - n° substantif dérivé irons جو سبو‎ og 
mr fps au de sorie que, ا‎ el 
en cépéndant qu'il pans: iréguleriié dettes 
mot, en cé qu'on s'attendre à trouver ها‎ première 
syllabe dusthèmre augonentée-err eir: “on peut 
dire qu'il se passe ici la méme chose que dansche 
LE Ps Nr روه سير‎ 
vent de thèmes divers au moven du suffixe ya - 











Le terme عر علوي‎ viens analyser est suivi de : 


sus MAO, que tous nos manuscrits lisent ماعل‎ 
même manière, sauf l'édition de EE qe 
à tort sas Moy. Nériosengh 

نوك اا pronoms qu'il met 0 cup‏ من 
(pour le corps). Je-erois que nous avons bien réel-‏ 
lement-ieiun pronom; cependant ; ce turme ne se‏ 
Yeprésente pas assez souvent dans les textes . ni sous‏ 
d'en‏ ملك desaspents asser variés. por: qu'il soit‏ 





0570710110 1 [1 sé: ال‎ bis 
| 
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expliquer définitivement la formation. J'y réconmais 
le pronom mé, plus un suffixe wa, dont وا‎ voyelle 
est changée en à par l'influence رعسل‎ et qui, jomt 
à pond fait le mot mévr, représentant presque le latin 
‘Quant à x syllnbe ya, finale de mévôé-ya, on 
peut été ur sa valeur Est-ce un suflixe nouveau, 
le suffixe yu, qui s'ajoute à un terme déjh-régulié- 
rentent dérivé où ést-ce seulement une formative 
de-cas? Dans la première supposition, mdvdya serait 
une forme absolue, employée pour un cas donné, 
et ici pour le datif; dans la seconde, ya serait le 
resté d'une déginence de génitif an de datif plus on 
moins profondément altérée. La seconde explication 
me parait inférieure à la première, parce que, je 
trouve ce même mot de-mévéya joint à un terme 
qui n'a plus le même genre que lennyé. De plus, la 
déclinaison des pronoms offre des particularités assez 
caractéristiqés, surtout lorsque l'on rémente aux ori- 
gines des langues anciénnes, pour que l'on puisse s'at- 
tendre à quelques anomalies dans ها‎ forme des dérives 
pronominaux, Si, en sanscrit, l'adjectif neutre serré 
 asmahkam, qui 2 mA me le nôtre, a pu 
ien) ne pot tas vie em a 
send, pour nique d'une manière générale, que 
celui qui parle possède une telle-éhose ou une telle 
qualité, indépendamment du genre et du cas ot est 
placé le nom de cette qualité ou-de estte:chase? Ft 
né pourrait-on pis supposer envone que : dansmdvém, 




















: | 9 5 عامس‎ | 
de-oe mot difficile; I SP ادعيد عضو‎ 
quules textes ne nous fo “pas dés moyens 
plus directs d'esplication. Quoi qu'il an puissr être , 
PR het >: sarait pas douteux. 
7 اانه‎ sur les mots déjàer connus de مهاسو‎ 













| 3 بصب سيد د‎ 
01 ag تخ مما‎ 0 l'assis 
tance de personne; set l'autre أن‎ prononeez- sur moi 
cett le.» J'aidéjh dit plus haut que mruyé 
est june trrenilgu: personne, ét qu'il faut detraduire 
pe SA sé دح به‎ et ct ع‎ 








pres طفع ماس 20 انعد‎ 
analysé comme inattaquable, et je: remarque en 
ar ah par pe a pa ir eh 


osengh عدم اك‎ Auquetl à pu sortir de du 
se minière d'envisager le-rôle de mruyé: + 
ne rot pos à explique qu le quatre mots 
terminant notre paragraphe ej exprimant | 

objet pour lequel Zorossire À «rer Houna, Lun 


TTL: ii 








لها 





| 
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lecture du premier présente: quelquesincertitude - 

ainsi le numéro 15, le Vendidad Sadé ettrois:ma-” 

crits de Londres, décrivent. carie. je l'ai foit, 
 thrimditeha; l'édition de Bombay, quoique se 
antsur la GATE NE a D 














par le plus grand nombre des mantsce 
. Cemotgare ne reparaît plus, à 

que dans un passage سل‎ Fargard كد‎ disVendidud, 

appliqué au dait, duquel le texte dit: pare‏ اف انه 

blé owlbe. xs. ét dans un. autre endroit, cbtée 

Mes net: M BR SP لقا‎ 








5-9 2 = “ts, _ 
ge doit pas émane qu'Anquel 8 ul andre ind 








de notre | par nos, snif l'emploi 

erroné du verbe pour le وميه‎ Los textes ne 
w pes drame سم‎ oi ألما دم‎ dd Bômihay, pag. 536 
ام‎ She: حص‎ Anquetil, م‎ pas نفموقد‎ 56) à La | 


FEVRIER يدف‎ ١ a 
Sara 0 لمي سر . ان‎ 
مجاوويا يع مه وجرطاو وب‎ dent -nous:éxons امل‎ 
pairs surtout il dévenait possible d'en-dé- 
cousrin une forme en ,أ‎ comme tri, Au resie, la 
difficulté .que présente la détermination exacte de 
la بمسؤونود‎ 0 vient. نوه‎ terine re ‘oBerte-à 
jambe prit tr a our den 















la tradition. j'éssigne la sigoificationvale Mr M 

rapport qui peut,éxister entretrdi (protéger | et معطا‎ 

(nourrir) est sans doute, encore obscur; tmuis eelui 
A pe D eo لخو‎ 

clope ex ins, où où aura p 1 معدل‎ 

2 n'es stades ee de trdés si 


sk encore le radibal à dar ob tL an 
thra, la voyelle étant D AR citise qui ne 
ist pâs connue. | 


see Dre Tir 7 ل‎ RE 
quetil l'a reproduite dans son Zend Avesta. الوم‎ 
au Fargord “اج‎ il est plusieurs fois uestio de l'a- 


١ Comment, sur Le Vagt, tom |, pag. 144. 
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nourrir ses petits, et le texte emploie cette farinule : 
لسع‎ cé pee عه‎ mb; suivant-Anqnétil , 
“il frutubsolument qu'il linourrisse د‎ et plus exac- 

: atout cela pour qu'il uourrisse au 





مقطيد réellement un‏ ام م سا0 
tntsopotr tri; RAR sanserit,‏ عل لسعلل tantif‏ 
des:‏ 





trâtram: ةنع‎ Anquetil نا مل سك‎ nee des Purses, 
va vu lidéé de more, ddl tradition iso. 
tiait ces deux idées denourrituréet de prot La 





seconde di montsens, (conviendrait ici aussi bien-que 

5 بعرم‎ mais telle n'est pas tout à Grit معنن ها‎ 
tion; et, quel que soit le sens où des:sens de thrima, 
marié M EP RL كاه‎ AE EE و‎ 
es دبي جين‎ de: نج متت بوم‎ wi: n'a 
qu'étu ul et ème terme pour le mot fhrima (nour- 
riture) dis path Fred reg dit ورج م‎ ass 6, 
et pour thräthrèm, rendu par “يلم تير‎ Aie 
Je pe suis pas assez faniliarisé avec les idiomes. s#- 


ie LEE fs mat, que je lis grdichn, ap- 


















7 À € Ja 1 iv Lu لع لد‎ 
er de) dé ichn. Gi si cette & fat n'est 
ms à 16 FES nous د‎ à À per 


1 Te 53 édite 


L 
1 5 - 5 
‘= ا 1 ل‎ 1 L 








FEVRIER 1846. 157 
(qu'it transerit.pré); et ce radical se trouve donné 
comine le: fonds connun 0 themes 0 
انول‎ Le mot qu vi nt de nous occuper, 











am s* | né cn 4 جاو اه‎ à | 
A ce terme est joint, à de dr درست‎ 





| puisse - PERTE SAT معيو بت لل لل‎ 
تشضصل‎ soit au datif, كن‎ baokholmaké au génitif, le 
rapportide ves deux tomes n'en est pas moins cer- 
لذ بصت‎ se justifie par l'échange perpétuel que les 
textes fout de ces بعس سضل‎ Des deux ne 

se coinpost PS termine notre paragraph 
le premiers be pourra: A te ue lé خا‎ 
numéro ve S, le numéro n F, le manuscrit de Ma- 
nnkdijis ste, pouru dans. le Vendidad. Sadé,. عدار عه‎ 
بعكم‎ dans Le numéro His, ainsi qu. dns l'édition 
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de EEE C'est- يدوي‎ ad و اين‎ aile. 

ع فيكت À‏ في Eu‏ | عي تعس 
يجحت La leçon PM ser‏ 

auméro-vt 8, du ouméro a F, du-manusorit de 

Mamiakdÿt, dun. manuscrit de Londrés et-du-Ven- 

didod Sadé, sauf. que ‘sb-dernier-mannsyitahit مره‎ 









ition عل‎ Done mp صمي عه‎ lisent 
pi LE de A An مرج‎ 
l'orig RÉGNER spens tré 






ue نوما بصع"‎ PE ماما‎ nu bé: 
pass d'adoucissement fctlémént concesable tvait fait 


disparaitre la gatturule et ainsi serail expliquée © 
اماد ري ريات‎ plusieurs de::non مسي‎ 





036 dpt nt rare des 5e 
١ أخلة‎ Aro nf one pale. hd: n° 1115+ pi GS, ٠ 





man per pra ae a à 





1 Je roue, si. je ne : me trompe. ١ une occasion. 

et Aube NE qu'on Mévess ini tin بصت‎ 
du Vendidad, où ام لأ‎ rapproché de Aéete, huréthre مط‎ 
Il est à peu près certain que barëthri siguilie « celle qui 
porte, » blancs فلب‎ quinourvitonfsitisangens 
Or baoz-dri se divise naturellement, "د‎ en baoz مه‎ 
baoÿ. syllabe qui n'est que Le radical لمانا‎ lui-même 
modifié par le guna et adonci en ع‎ ou j, lettres qui se 
présentent comme le substitut du dj primitif, 2* en 
dri, qui est le suflixé tr (féminin de tar), dont la 
première consomme est changée en d par l'influence 
de la lettre douce qui le précède; de sorte que le 








١ Vendilad وق‎ pag. 439 et 44. 

1 Le sens aanigné ici à baréthrs, féminin da mou d'agent سالا‎ 
nd ON NP PU Qt 
«ire (Ms. Ang, ue pag. و5‎ } 








enr LL 5 — — 1 كت ا‎ 





| “160 وات ل‎ NAL; Mes E. 
saif.la à on ae qe ro mr das 














EL. هق‎ 228 4898 di er) + ne: vote lire 

stat hatihc han amants est‏ عا 
à la fois et La sp TON eReeer metiers‏ 
peine bosaiss sine‏ ناك بلا gels décident: Mas‏ 
observerique ce mot-peut désignersen général tout‏ 
objet dont-il est possible de tirer quelque jouissance,‏ 
حا رويي جاع ét'mème d'action Fngrurnten‏ 
l'étendue de igruil Alu radical al 'bthudÿ. eur‏ 
بد #السمويشتساسا, اونما à Pis‏ وجوسيسنة ا ريمح امع ue ENT‏ 


L: Ie bete di) نا‎ es SAR TER »رلا‎ | 










a Fe ال 0 اع‎ ar 
“li: 2e 
5 bd. 
1 | 
ا‎ ١ “1h 
| | . و 1 ل‎ = 5 
Se ; الال لال‎ ١ عا يعم كوم لل دارم فى فريك 0 0ه‎ sl - 






Ep ١ +‏ بح م ii 2077 PTT‏ مم "ار تمد 4ه 


lee - + mes pme —‏ سزرءوسيلء»ها ME‏ بع ربب اروناييوو 


P 59 الل‎ ne L. LE د‎ L ل‎ 31 a Lo oi En سس‎ | ë À هة‎ | 
3 C1 
ul ë 9 nl 
= 
re _ 
s 
 : رع - 0 5 سل هه‎ 
ga 1 





اناد ts plate atom‏ كه - p‏ نيه 
de | re 11‏ 2ك فإيخج] به ا ور 3177 ١‏ به 

ه١ لد وكحاية.‎ on ont كد‎ Gti és) EE 256 
ra ee antérieurs à dé dynastie des ماع‎ "> 
te rs Ce EL جع‎ ere lee ir | 





ut ste وده ةليل‎ Alien lessons 
ment de leur ne Ci tine”an- 








SE AS ire tr 








ns. مايه‎ treize princes nommés Thai 

les Augustes du l'âge du Ciel. Pendant = 

qui dura re a dix-huit mille ans. Ja torne. fu 
Etre rer ف‎ ١ يا‎ | 0 















| 
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quels régnèrent كف وس نين‎ nommés بعال‎ ٍْ 
Augustes de l'âge عل‎ l'Homme. Ces longues périodes 

s historiens |‏ وميم ا 
les premiers, 1 ieou-jo‏ 


Rem 5 


généraux de se les ee 
chinoises d'histoire naturelle. Lieou-jon,  Lo-pi et 
Lines onL-pris ce. qu'ils-ont dit dans le 





Pa ah ro ir 
prit aux hommes à bâtir des cibanes, ét un prinov. 
Soui-jin, qui leur apprit à faire du feu ذبك‎ s'en | 
servir pour cuire leurs aliments, Le nom dupre- 
mer signifie littéralement : «11 y.eut des cabaties, » 
Le: nom: du second sigailie : «l'homme à l'instru- 
mené paueide Feu, » | Qncvoitucisirements que:des 
eee 


١ Livon-jon a composé le Thoug-kien-wai-ki, ادعوم‎ de 
cumésts én dehors do l'histoire a sutbeutique. L'ourrage de dur 
geo مقع مسد‎ ro د‎ 

* Qu peut jager du Clian-hai-kinyg, تأده‎ der moniagues at des 
ners.par l'extrait que M. But on اكصمار ه‎ du | le مما‎ LES 
Jocrnil Mélatique, 3* série. Ca livre, dit Gaubil, Lol mai (- 
buleus et de murrais goût. 

















FÉVRIER 1846. 103 
ms, “حفن‎ qui voudront avoir plus de détails 
| és temps | abuleu du monde chi 5 potrront 
jte. دم‎ pee 0 ce لزنه‎ par le 
père Prümart sur des compilations chinoises qui sont 
ا‎ du x. siècle de notre brel, Confu cu CE 
Mong:tseu., ‘qui vivaient, lun au vr siècle, l'autre 
au “ل‎ siècle savant notre ère: Sse 1 
écrivait sous les Han occidentaux. ما‎ 1 ii 1 
avant "5 on nes sont rame 




















Chindis, seins Nüvi: € sr 
les trois Hong? L'illustr pee وم‎ 7 
Loulou, rédige de Pan o7a à Fun 1080 , 4 dé 
]  inadmissibles les règnes sup. 
ps + celui de Fée Ci qui nous reste des 
sde l'antique بدو جعي‎ rer 











sibcle‏ كر grand Rs ds des Tin publié au‏ مرء 
ge ve‏ علا de mûre dre, mentionne les trois Hoang, TD‏ 
impérial est‏ قتا l'éstérieur. Il + est dit que cet‏ مل historien‏ 
D rem ane Hart»‏ 











né chu: due à: ا‎ rit rs de 


‘quelques: années A rédigen trois «de ces livres sa- 
phone gore nest ou des sorts: 





ivre des sl chants Ouctui atibuerdguécient 
lo rédaction où révision du quatrième divre sacré, 

lé Liking, livre des rites anciens; mais ce livre: a 
été perdus et rtmplacé, vers notre dre, par une col- 
ection de mémoires 157 indigestes; connua 15 











est pas p parvenu ماك مات‎ oasis ل ل‎ dont 
Rd APE TES né commence pas 


exposé méthodique des plus anciens souve- 
nirs ; ilme Lesrapporte qu'incidemment, parce, qu'il 
né commence qu'avec l'histoire dité régulière, Ses ci- 
tations- isolées ont ensuite été coordonnées. et diseri- 
tées, plus tard, ave: ee celles qui se trouvent éparses 
| 1 que dans des “نان‎ 
<q ct par Koung-tseu: et par, des a 
teurs qui l'ont suivi ‘immédiatement. d'auri “soin 
de hoter successivement les noms dé ces dtivrages. 
Si nous fomontons aux indications les plus an- 
ciennes dis livrés sucré: il perte > cé لاوج ردي‎ 
premier, sonné Ying. A ce. ivre, tr 


d'un sens mystique, أنه‎ joint puriappondice. € <ounu 
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RE ea Deer en juger par lesci- 





mais suivants Chinoise بع سو‎ traits 
D nt Ve PSE Qu PU 
renferment toutes. les combinaisons ages a rss 


Chinois ; pue بجا رمن‎ 0 cléd'es 32 Fee 
errors مطاف اجيم ! ماع ف‎ de leur an- 
ut on متسر‎ un en ousidér 
shape iaten ds D mer 


4 C0 RPPOMTEEN NA | ur père Rai, à ie de 

٠+ تكسمت‎ “ré de cg dise pass qi à 

se de Conte me ua 
be bois. le métal. TT شتحنيوم شخ‎ 




































CR ontient 
le résultat des nd اه لجع ع‎ 





gré 9 pions 7 «url net 2 





célèbee:T "2 نهر هر حمطت ريد جديدب‎ ÉD 
notré ère, SG ES اد‎ Vpn maRREEr rfi a 
Chinois. 


Fohi Chis-noung-rigns.‏ مس افك 406 11 مله 
enséigne aux hormmes l'art de construire des char-‏ 
rues, et leur apprit à seu servir pour cultiver la‏ 
terre. H-établit des foires et murchés, qui se tenaitnt‏ 
mb lice def jhin-aôung, signi-‏ وار سني 





fe-nesprit ntelhgence sun LL. 
rat “Chir-noung fit-ces iiventions ا ا‎ 


L | سدم‎ 
térieux de deux des. koua, À a éme : 





1 ايحم‎ le pere Me — de me traduction dr he اص‎ 


Jonrilresttque] صم‎ 511 ٠ RE, اكتقضفم‎ >! 
3 ا لهاو منهم فون[‎ si BU Acénaité A. 


©" —"" ٠٠٠00 اا‎ hs 
9 Le 
i 1 1 


1 .1846 الئل 0000 

- Eotre-Fohiet: CGhun-noung les compilations TO- 
dernes placent Koung-koung- et Nin-wa. Koung- 
Ro. OP y 
بمج حرصي رابسم سوبجم‎ cp 3 ve 
ébrundée du ciel, ét fit mourir cOUNE: 


























| | | لد‎ 
koueï, qui vivaient. dope avant à 1١ 
بو‎ le second un siècté après, rt | 
mauvais مساج‎ Koung-koung beaucoup plus fard : 
thé: font combattre contre l'empereur où أ‎ 
souverain Pchowen‘hiu, après le règne dé Hoang-ti 
On peut done eroire que لمان‎ une personnification | 
du génie dr mal, tandis qué Ra tnt ne pére | 
sonnification du génie du bien: Lure | 
noise moderne plie des remis tél cas | 
par Koung-koung vers l'an 3335 avant} C: et عقا‎ | 


dm eo ren de ااا‎ 
de Noë®.. 


atiribne à Éhin-noun, Éd ie 
nt sr on chat À Voyex ما‎ Lin/chibhan-dikicon 17 trop 
qe Le pt rt te mr dope 
ere amet Faite avant hui, = 
١ Kouryu, | t” partie, discours sur les eaux عنامال‎ * | 
١ Voyer Gaubil. Traité de «اوها مضع‎ chinnise, pige 6: pot êeite 














CL)‏ الالالال or 0 | she nas‏ للا 


D rare ne مص‎ ex Tohiyeon, RE 
vais.esprit fut-combattu. avec courage par me hots 
prince.noramé. Hien-yun, qui de عاب سوسندد‎ ft 
mourir el fut déchiré, chef souverain sous. le nom 
lu Hoang:1 متسس عله‎ monte fuites بعد أ‎ 







Pa 
y اي‎ 5 


par ps Pa Ge 1 10‘ de” | 
khang-kien, qui fut Here sous LE \ ting, Br 


solo che. le in Re LE : 
1 | a . — re 


Fa gr de Rng uns pere 














nee seu Riga معاد امعد‎ 0 
l'an 297 avant notre بلا‎ à la cour des princes de Weÿ, ١ 
el au retrouvée, dans le tombeau de l'un. de ces 

princes, sprèsun intervalle de cinq cent quatrevingt- 
trois PART Pose l'exactitude: عل‎ cette seconde date 
est mise en.doute pére meet dm 
_logie du T'oho 1-11 k + Ave 









ing pour des pe posté rie appendice 
| Ying, 16 icon, ct onng-ti conne Lun jeu 


ni A ft mis iLn'en parle 

sommairement, el joint son HO AceuX de ses 

successeurs Yao’et Chu. 1 +4 
Le premier nom de ve prinvé, | ند سان لي‎ 

نسقا de celui d'une coliine où habitait sa‏ وحنل 

Le ‘Féhon-chouki-nien dit que Ho régla le 

premier ذا‎ fovme du bonnet et.des véterments im- 
 Voyee ma femduetion de اعم‎ ouvrage, Jour, as 3* série, t AU, 


vil La 
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périaux, et qu'il éthblit"des" oMciers s rie 
“nuages, » d'après In couleur de كل عم‎ Tru, 
bon augure انام‎ inémie chronique place 
deñée de Hoang-4 anis Le Chan-tonng, ميهد‎ 
8 Iitridition générale attirent à Honng-t 
que toutes les 5 s utiles. | ie. 

RS en de rer 











‘lo 1 1 واو ا‎ dé tout js 0 1 ف‎ 
. br cor Tue 062 fes Vers 3 sr rt de" tisser la 











at hair, ‘ên prenant 2 | 
Tavariabls ja Tontunar date tte لوس‎ 
امكو‎ déterminé + Yéritable trait de 
de ( WEST point d'analogue ‘dns ke reste de 
l'antiquité. Ce fait est avéré path tradition coinme 
Hrésancien il ne se trouve: ni durs le Chon:kifg! ni 
ee Ssennx-thisien. Lu dit qu'Hoidg-4" Etatilit 
{fe cytl de ôfkante ans “usert à 16 dhrlog chi. 
لس يام‎ 0011 ft هنا‎ . Le د‎ té 5 | 
0 PR dti souverain, dk uréau d 
‘ébserver lé ciel à 'aïde- d'instruments اع‎ ri- 
Be le ‘calendrier, Déjà dr son avénement: il 
s'étril servi dé ln bonssole م‎ irigér ini milieu 
de brouillards excités par dl Le de Tohiyeou ! 
1 كنا مها ع‎ Fort probahlennt altiiion à P'habitisrtr qu'ont 





















süivant ee مومع‎ Per 

Honngti changea-seuloment da. sa Es‏ :عدي اه 
ractères. Sion admettait que ce, dernier prince-nit‏ 
fait réellement toutes les découvertes que la tradition‏ 
لق habituelle tui attribue . le Cine aurait En‏ 
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Tso-khieou-ming, que j'ai déjà vite. DE 7 cr 
un de ses discours! ve que fit le ir ile 






pote: remédier au malheur 
ici des = min an de modes La 








ee “AE AE purent audi, عم هد تند‎ 





Koue-vu, los rapports des esprits عدوت بد تمي‎ vd 
امف سيت‎ de عن‎ enter اوج يد عدار‎ 





0000 ا‎ PRÉ sers in vé. 
mt ول‎ paix uns tout-ce qui est sous le ciel. 
Tébest عل‎ nomvondinaiee du monde terrestre dus 
lestivres-anciensdes Chinois: et, d'après le vogue des 
expressions du Koueyuw,on pourrait croire que-ce 
livre pade phutôtid'unke révolution physique-que.de 
rues l'ordre social: Nous verrons plus 
ntmmple de cétus assinrilation constante dés ré- 
dlations du monde physique et du monde social, 
duirdans les idées des Chinois, sont liées imonñilia- 
tement ensemble; ان‎ on effet, duns de pays tout 
coupé de canaux et lécondé pur les imrigations, des 
0 0000 nf fre diner au | “ss débuilées 


vers la Gin. Pas à 














suite monta, Tel mn Re play 
dans ce-livre, ainsi que dans le Es 


désigner la mort du souverain. Son fils na ur 


ons se )تعس لقم‎ mal, fut dé 
par le célèbre: 5 
mence le Chou-king. 12 LACET 
| Arrétons-nous 0 an-istont'fot por: hire-une re- 
inaque sur l'origine probable du peuple dont nous 
étudions l'histoire, Si l'on sé limite aux dociments 
que je viëns de ri ce peuple nous apparaît 
sur les bords de ذا‎ grande vallée inférieu 
Jaune. qui se diigeait alors vers le nord-nord-est, 
kpartirdu territoire actuel de Ho حي‎ née 











minait dans le polfe du Peso. Les changements 
de résidence dé ses prémuiers chefs et rence dos 


peuplé recut‏ عن nôtions d'agriculture que‏ مع تضم 
d'eux montrent seulement qu'il était encore à peu‏ 
présà l'état du pastéur, et que ses tribus se dépla-‏ 
caitnt conne lé fout encore les hordes nomades de‏ 
lu Tartarie: 1 n'y u rien-de:plus dans Jes histoirns‏ 
régulières, Ssema-thsien, qui écrivait sous les Han,‏ 
et qui est l'auteur de la premitre histoire. rûgu-‏ 
ère dés anciens Lemips: place son premier sonive-‏ 
düoeiléts.‏ بسع mème thtcours sur les‏ نابا راضهراك 1" Seeélder‏ ; 








= PE TE 














ls‏ ل mm‏ ان حتت ظدف:. . د نا 
, َك = - 





Mi ‘JOURNAL ارم ا‎ 





rain, Hong, dans te Chantoung ot جا‎ Perélidis 
بالط لله‎ des chefs: me déc or és 


ce héros pour résister qu: féroce اناده نذا‎ Gepenr 

| dant, “quelques indiéés pérai . بع‎ er que le 
péuplé d'Hontig était pas né dir Te sol qu'il 6ه‎ 
ph > ds يجيي‎ de cl 0 ٠ 
nie. Premièrement, Jes Chiriois ]اا‎ 















d'Yannaÿ , am Vertes 9 la Chiniez: ils “disent 
que ces Miao-tséii sont lés débris défhhéieis matur: 
els 013 Chine tandis que leur race”est'nppelée le 
je ter cheveux Fr red 7 milles 





tique du ee chinois actuel, fret que les su 
jrs d'Hoang-ti formniént une rneë spéciale au milien 
der rides dé Mo. Setmdement, les anelens sou 
venirs recneillis étre ب‎ atipan tn 
Arr | prince | 








qu pa den nn 
chinois. Koungkoung, تلز‎ dt a er pis 
fnférer que cette ontagne.a été 15 première 








side ce dela race dux cheveux mirs, L'étiblisse- 
men der ce: fai historique, ou milieu dé toutes ces 
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confirmé par le respect constant des نا‎ 
nos pour «ds cor enfo عل‎ na Chen. 
ع ل‎ Yao ا د‎ 


Je.‏ سم autour. de 4 nf‏ ام 
verrons. le, groupe: des cent funilles,, seul, “a‏ 
teur ét. Gxé au milieu des hordes Hahn, lan.‏ 
tôt faisant alliance avec. elles, tantôt les refoulant‏ 
De pt ainsi du terrain axee. La‏ 










Me Poe mm ne 

La prémière none 2 règne sl Yac est Jan 23 1 
avant نامك‎ d'aprés la. apututior la plus < 
en Chine. ue des actes de cet ancien 
prineg, forment le premier chapitre , Yao-tien, du 
Chouking: À partir de là, les documents historiques 
que nous ponvons consulter prsnnenh مير‎ caractène 











réel d'uithenticité, et Les كين‎ se succë dans un 
ordre parfaitement régulier, sans que cependant la 








chrouologie absolue soit rigoureusement établi 


' Gümbil, de mg og mn pe 
Chinois comme, une colagie, 
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Dans le chapitre Yaotien مولا‎ régle le eslenétrier 
annuel et لفن افا‎ de 66 jours, d'où l'oninfère 
que les Chinaïs, à cètte époque anciéenné, connais 
saient Fannée moyenne de 365 ge et ne sr 


Yao: nomme je À mp dtpes. 












D épée م00‎ "ae de 
ces données asti iques dans la Ch nôlogie de 
Gaubih, “ete عضمل‎ les Recherches sur Pastronomie 
chitioise, publiées par M. كل عل‎ Bit. (Journal: des 
Savants, 180) مكلا‎ demande ensuite qu'on lui in- 
dique” un honuné qui puise gouverner (ave lui) 
en se conformant aux temps et aux circonstances: 
Deux personnages appelés Fang:tsi et Houariteou , 
عنن ' ناه‎ les-interprètes croient être des grands offi- 
ciers de la cour, lui présentent son propre fils, 
Yntsetrhou, ét ensuite Kong: koung. Yad les re- 
fuse tous deux comme incapables de le-sséonder. 
Nous voyons reparaitre il Je fon de Koung-koung 
com Gélini d'un homme, Dans un éhapitre sui- 
vant5 il désigne lü charge d'ollicier des عدم »سكعل‎ 
me *'on! péut le traduire 46 per te Koungkounk 
teur des كتحت‎ Plus loire وملا‎ 5e plaint 
ue inondation immense, qui coûvre, dit-il, les 
cüllines, surpisse tx Montagnes dt s'élève Jusqü'iu 
ciel Le texte apporte res pluintes:d'Ya0 à la 51° 
année (le son rûgne. sas mentionner quil it 
























“ion arr dec 1 0 ١ wine des tradition. 
sur FE grand er rapportées: par. div كن‎ auteur 
visa dr coineida tel لحن‎ | 








.… Penedkint لاك مادم‎ dernibre partie de son règne. 
Yan s'efforçe de remédier aux دوس‎ descetté ion 
dation! Il préposa d'abord à 1x direction des :e1 
Kouen, qui travaills neuf ans sans: succès 
avait été indiqué à Yao pair, son principal officier, 
nommé Sseyo, mom qui signifieles quatre mori- 
tagnes: sacrées ot qui paraitrait désigner, dans lé 
chapitre Yao-tien, نل‎ ue des grands officiers 
pris ST PH la discussiar de divers pe 
vor. ent banane he des les Lake 
un anéme se 6: pour trouvé un: lieutenant | 
néral: eg ren de soulager de: ادو يك تمده‎ sdminis: 
tratives Sse-yvo hui-indique de-vertuenc Cru, qui 
futéhéist, et detine سباع‎ rc SES جيهت‎ 
deux filles: > 0ك‎ 


| Li dr cu au rm Les e 18393 
V'Acabimie des serons: ane cour ana de sn mie à 4 
لاوطا‎ auk compler بعاصم‎ dé cette عتم انكمم‎ 
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Dans Le second. Ar MN mer 
Chuttien, souvenirs où règlements de Chun..ce nous. 






eau princæollre des sacrifices au ng-ti, le: s: 
rain seigneur du monde, it en. A as 4 
PR rer pr pa ; 
mL pc; \nis. ui gran dti 2 








il était .des-peines-pour les. délits. Fine 
ME pri + pv purs dé ma a 
a encûre lien aujourd'hui, puisque les condamna- 
tions à mort sont extrémement rares en Chine. Chun. 
permet le css dés pe 2 le métal, ce qui a 

heu dx re -où-toutes les 







a rm mr ac 
méme chapitre, Chun exile aux quatre extrémités de 
son empire quatre individus coupables de malver. 
sations, L'ub d'eux pûrte le nom de San-mtido, les 
PE Poe A Une ins le pays de San- 











tourig actuel. Loc ct a nent 
سج ريم صر حي عه .تاصنم‎ re نور‎ 


à lines‏ جع سدع واج vu ot‏ مانا 
EEE‏ وإتس ايده Haba‏ وكاو واه mir‏ 
parer‏ زج مويه Koung-k er A‏ 










qui désigne rie Done‏ ,ممتصخوى 
suivant les comihentateurs, sont appelés ensemble‏ 
وو RE RENE Tr CORRE‏ 
doi‏ “من عسي horde ou d'u chu de horde abor‏ 








colis et jetés dans-de-pays sauvage مم م‎ 

Clan normmn ملاف‎ place de مساج جوج‎ 
عم مل عاذا‎ manvais-officier, et le chargéa عل‎ tous dés 
. دا عانتما ونه‎ direction des eaux. [aprés da 


" 1 يجو‎ mémoïre عند‎ l'état palilique el réligieux, 1900 ans avant 
0! Érdl abistique; Série tomes V :171نم‎ M: Kurs ave gerait 
ve reste. y 500 avoir trop adopté Les ووفك‎ rs 

perfection de la cmnlisation chinoise, des ! 
pm. Ês cris qu'il faut plus sé dir عل‎ l'adrni 5 
| ei de sé 1 اقش دم جين‎ pin Ted bortus dé l'astiquités 
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lettre du chapitre am ef بن عد 7 يه‎ 


0 auteurs AueEns, " 
















lié 5-35 “ds montagnes الل‎ 
ouvrit de douveaux dits aux ae ri ent TEA 
Chine, ethese | 





peuvent ét être are au 2 cu “hi rat 3 
لسو نه‎ Run travaux ue a” ris 





sème délégué némmé Ki, ct par-son: titre Héoustsi 
(urveitlant des semailles), distribuaît dés grains au 
peuple at lui apprenait à cultiver. Dansun métioire 
spécinl, msére.auJourvul asiatique, 3° série, 1844, 
j'ai eee contenu sh 





عستم رقم ne on él se EN‏ م 
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ant i “que l'espritide 





le chapitre ) 





Vaio au 22 GEI Pr (les | 
dans la terre. Lepeuple pleura مولا‎ comme les en- 
fants pleurent leur père et leur mise, Le deuil 






dr msssique”ceisa dansintérieur des هف ديو‎ 
pression qui désigne la gi NN مح‎ 
em بج‎ LI hinois que la 











trône et, neue سمه ج70‎ an gonverienent 
attendit. patiemment -que-les grands et. he peuple. 
par ne délibération commune. choisissent entre lui 
هاوه‎ (ls aîné d'Yao!, Cette indicution d'un:mode 
libre d'élection -n'est pas dans le chapitre Chun tien; 
mais on-voit dans un ehupit LappeleV+si, 
que de fils فضت‎ d'Yaô, Tan-tchou, s'était رانم‎ 
san cratère violent, indigne de 
récit du chapitre صمت :مسن‎ immédiatement aprés 
l'expiration dt déuif, Chun se réndit-dans le ternple 
des ancêtres, comme le-fait aujourd'hui le nouvel 
empereur. indication ducs culte religieux وم عمل‎ 
cêtres, dans des temps.si voisins de loriginede ni 
vilistion: humaine, مساوم‎ rétrouve hors de ls Chine 
dans les mentuments que nous a huissés l'ancien 


set cotte analogie لذ‎ 
sui eue ti لك ,حب وانوي وهم‎ 











41415 principale ae à 


9 1 
_. La ا‎ 5-55 E 











١ 4 - 


الاك JOURNAL‏ نا 
Guignes, qui rejeta- toute lan‏ عل l'hypothèse de‏ 
cienne histoire de la Chine jusqu'au x sièele-avaut‏ 
ivilisé‏ ب د notre ère, el sapposr que‏ 
rene "-SÉtptien D jui 2‏ وت per‏ 









0 24 cri sai + 2 mr he 


vante; Yu ع ودح‎ Cine 
centrale un chef des Miso (Yeouwmino, littérade 
il بي حي سج .بس‎ si refusait de: : se sumetre. On 





l'ai dit. es hat prims de‏ وز ne‏ امدكاتيك 
pceupent 1‏ ملسمل مع عمل la Chine, et dont les‏ 

a جد‎ ٠ .٠:القع‎ tien 
ilest parlé des marques: de Een ou ‘de 
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vers Aer rose انعم‎ est dit que 
موب و‎ Miné-sont admis à .“تمع ومع‎ 

hationsdes srmiporearsmodernesdéplorent 
re بصي‎ des Miostseu à a civilisation, كسك‎ 
1e Mr rot se NS: dans le 











Cp diistres or عيب‎ du pouvoirs surdd via 
mère de bien gouverner et sur des points de morate. 
Yu conseille à l'empereur de s'évlaiter dus ها‎ choix 
desnsmitistres see smergoissésèe mic yr 202108 





dr انه‎ la nés SPA Re sui 
bon ardetisur l'éeaille d'une tortue et on examine 
1n direction des fentes Formibes dans cette éesile: par 


Mr à | + 


ل ص Capri Det de can uns pur‏ إقباءة و 
he les hommes du penpl‏ 

M, Kiaproth, ra ren Fonte DEL ER 
à “لمم‎ 


8 نضا‎ comme | des Tibétain. 






F7 














كنا 
né. .‏ 
JOURNAL-ASI‏ 1 
l'action de ln chaleur, Singtilis‏ 
lions avec des indices d'u‏ 
céel: Mans la faiblesse humain 0 de Nr‏ 
mébne, et nous nier. aux ps eause IPS‏ 
leur république, cles | vugurer le sue‏ 
و su moins d'uvidit‏ م حسام[ leurs expéditions par‏ 
.لد ا يتنه اشم "ندرأ les poulets Mn D‏ 
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ل tm‏ حم ا ف ظ 
uhef de second ordre; d'après‏ ا يدة 
le Ja dynastie‏ ع > 1 ce caractire dans Les auteure dis‏ 
Tcheou. Ces grands cn + udépendannarr ent‏ 
nom mi Ki: /‏ ع de Yuyun. préposé à l'a‏ 


et aux DR جك‎ PR Kag-yao ةب‎ rÉpOsé. 
«x ouvrages. publics nonyné Tchoui, 1 اتنا‎ préposé 
Mg يوم يتحول‎ un inténdant ماعل‎ 







CS CTLE 


pltres eo) nie 
l'etat. C'étaiedt 1 chefs des d che " 
terminés par Chuns chacun de ces T 1 si semi 
done avoir été le centr d'un établi a 5 en ادم[‎ ral 
et agricole, situé en déhors di domine principal du 






siditati Hi. "22ب‎ aidé, 
ا‎ 1 
9 قر‎ - 
= 


LE 
FÉVRIER 1846 > 85 
chef de la grande éélonie?. Tous res offiviers sont ap- 
pelés collectivement les vingt-deux, nombre qui ne 
pout être complet qu'en leur j joignant l'oMiciér نفل‎ 
ao مم‎ le nom 7 مه 60 د‎ organisation نال‎ 


' 000 : ود‎ quE dous | plus ture au xnt 2 
sibele sous ذا‎ dynastie Tcheow, ét qui est fidéement > 


te 0 سي‎ actuelle. 
de trouver au'temps de Chun'un 

















nr 57 Lits 3 بمو سود‎ et des discours انو‎ 
ditieux, Îl وناك‎ surpren = he “voir un inténdant 
de la musique fout sai fun Le réglement 
des cho + rite sique a toujours üttiré l'attention 
des empereurs chinois: Nous avoris vu que, d'après In 


tradition dés = temps dé l'empereur Hoañgtt, un 
ton musical avait été pris pour base du système dès 
mesures légules; mais cé ton sk pirdit assez vite: ca 
n'était | pe un élément facile à conserver, Les de 





de ÉRTT rm het enr 
poux sujets ostensibles des conférer s que les em 
pereurs du Chou-king ont avec leurs grands ff 
ciers, L'ancienne musique, < pure, Si admirable 

١ On se lbrs, je ervis, une idée assez ezncte مذ‎ l'es 
ces ah du pétibés voluies; art Hiadne. dans Jos Annales se Id pire 
pagation de ها‎ foi (septembre 1845), ها‎ relation du adionp. بن‎ 
*SA4, par M, fiuet, missionnaire lasarisie, dans ذا‎ tésihenen d'in 
pelit dignitaine de la Mantchonrie, 

LEE ii 








PTT آنا ارحتيتا‎ TT 
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était malheureusement perdue au temps men de 
Koung-iseu, qui nous a conservé les.fragr | 
de l'histoire ancienne, Les voyageurs européens ناا‎ 
raissent peu goiter la musique: chir vise moclerne. qui 
nest, suivant eux, qu'une réunion desans brur 
et néanmoins -on pourrait dressernun. . مهس ووم انهه‎ 
. cial des ouvrages qui ont été écrits en Chine sur La 
musique, tant ce sujet à occupé les sivants chinais, 
Les diverses أ بولسم‎ ont-successivement نيه‎ 











aux principsus grands. officiers: مصسط6 6ل‎ Yu: KSo0. 
Heou:tsi, Sie, Pe-y. Ainsi l'existence de ces anciens 
sounages est indubitable, Dans l'énumération | 






Me ne l'état phétoralr ا‎ Ba ER 

Le titre de surveillant dé l'instmetion morales té 
dénné sous les Trheou au ministre des linunces 

Lil embrasse probablement aussi, sous Chun, de 
sens: de receveur général .مهما هلعا‎ Les-charges 
de surveillant .des cérémonies ruligieuses, ممع قعل‎ 
vaus-d'utilité commune, des châtiments, لوم ماعل‎ 
lice استامع لع‎ de la musique, dénotent un degré-de 
cry a qui ne p s'expliquer que par-des pro- 
grès antérieurs aux temps d'Yao et de Chu. Gerti- 
nement on doit restreindre à de justes limites مغ ل‎ 
due du pays sur lequel cette civilisution existait: بره‎ 
peut présurer même, contrairement aux onvietions 
de ln foi éhintise : que lesanciens Fapmébi reçues 
par Kôting-tsen n'ônt pas été présintés par lui dans 


















Se" à sa smanière et a composé ainsi‏ لفطلا ا 
ces longs discours morqux des premiers so SET‏ 
premier livre‏ 1 و سيت deteuus adhérents qui‏ 


paraissent‏ ارسق با 
boit uarisrin Me ao rejetant cette‏ ليل 
sententieuse, la critique la plus sévère né‏ 
des (its ; puisqu'ils sont‏ ناكما méconnaître‏ 
roduits, en. grande partie , dans les souvenirs des‏ 
cont nus au Chi-king, atidnn ait‏ 
du De 5 Tso-tchouen, livres estimés‏ 
suivent Je. temps-de Koung-tseu, et où eus) anciens‏ 
de simples cit‏ اسل سس menée era‏ 
Ja: asement ,- 11 né nons-resté sur ces -‏ 
que des traditions écrites, Les Chinois‏ مقسنة 111215 
pierre au‏ مره de Yu,gravée‏ تع راج citent As‏ 
de ete AU pie:‏ ريسم مجان اع Lt‏ 
blé cttraduit par M, Hager; ile on dite. stinénre‏ 
عمسم considérer‏ ها sine, ot l'on ne pent‏ 
cumett-de fahaute antiquité: :Bs citent are Qu‏ 
leurs géographits: plusieurs: autres inscriptions, gras‏ 
à‏ = وسيم vées sur ce pas Thai-chan‏ 
Chinoié n'a pur déchitfrer: éutibr “rnb bat iouré ie‏ 
Dune a rom mile temps; et qu'an ne‏ 






































see Par les LR A successives qu'a cubhivs 
. ةن‎ * 














D. j |JJJÉÉÉ-ÉSR SE 
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la forme des caractères anciens, et les historien: 
chinois que nous pouvons consulter, قم‎ font j jamais 
mention de ces inscriptions illisibles. La plus nn: 
cienne inscription, bièn authentique; que-cite Gau- 
bil dans st Chronologie, su partie, est du temps de 
l'empereur Ping-wang, au vint sitole avant J, C. C'est 
l'acte de cession du pays de Tcheou à Siang-kong, 
prince de Thsin. لآ‎ était gravé sur un grand vase de 
cuivre qui fut retrouvé l'an.976 de-notre ère. Gau- 
لاط‎ dit encore qu'on voit à Pe-king, dans le-collége 
impérial, des ER لماجا‎ 
mere tae avant. “re rés ١ 













citent peu de-ruines très.‏ بسح م0 géograplhiies‏ ود 
anciennes, La adition affirme que c “urines vieilles‏ 
murailles qui se rencontrent dans plusieurs pro:‏ 
vinces soft antérieures À la dynastie Tcheou:; mais‏ 
ces débris ne portent aucune inscription qui puisse‏ 
fixer leur date, Gaubil écrit dans la troisième par-‏ 
sa chronologie qu'il no coonalt © en Chine au-‏ عل lie‏ 
ييه nde muraille, d'autefois‏ #8 
naires européëns n'ont pas été assez‏ أ سين 
libres de us mouvements pour pouvoir faire une.‏ 
y au-‏ لآ recherche exacte des anciens monuments.‏ 
là toute une archéologie à rétablir, si l'on pou-‏ غنم 
vait voyager eu Chine: mais on ne peut savoir quand‏ 
ce vaste champ sera ouvert à la variosité des Euro-‏ 
péens.‏ 

















FEVRIER 1846. . 189 





HISTOIRE DU 801 NALLANE', 
Aoalyée d' in @anuserit lumoul di Go feuilles de palmier ou 


Free re M. Prieur, pr te A 





MES بع‎ être pars de sind <a 
qualités. | 

Ces cinq frères avaient une épouse commune, 
qu'ils avaient prise après une lutte relative À un are. 
Cet arc n'ayant pu être tendu par T'rioduraine, Jeur 
rival, ce و0‎ devint _envieux de ler unique 
. 111001 ine, poussé par ها‎ haine qu'il. Cprouvai 
contre les cinq hivers chercha tous les moyens 
de les perdre; il invoqua À cet effet Sagouni. le 
dieu des malheurs, qui inspira à ses rivaux li pas- 
sion «lu jeu: et il défia ceux-ci au.jeu de Tayame 


(espèce de jeu de dame}. Les cinq frères perdirent 


١ Caei n'est autre chose que neo ا‎ qu 
mat de ممم‎ ont ché ds Liver lang de Vale ei | 
mème en inteoduetion, an réconnaltre faciles 
D AV A FE Durpedana, Draupadi, ete [Vues 
dans ce journal, décembre 1544, l'histoire de Mans de Pa 
عم‎ M. l'abbé Bartranit. } 
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complétement leur royaume, eL de De devinrent 
esclaves. 

Drovadi, épouse commune des cinq frères. Lour- 
méntée par des songes et hot sf eux des mal- 
heurs qui menacçaient ses époux, s'empressa de les 
secourir; elle les délivra de l'esclavage qu'ils souf- 
fraient sous le joug عل‎ Triodaraine en le gagnant 
au jeu. Celui qu'elle avait vaineu ne voulant à 
continuer À jouer, elle ne put ravoir ها‎ fortune que 
ses époux avaient peñdne si pret en même 
temps que teur “كلقن لز[‎ 0 + 00m à 

Peridant que Drovali cherchait “ moyéns de 
paÿer celte rançon, ses époux étiientréténus dd 
leur etinerni ا‎ 5 Les كك امنا‎ 1 1116 

Eté di وله‎ frères; 7-8 sage إلا‎ vertiéux 
récünnuissant fe tort qu'il avait enr, ns qu ses 
frères, de jouer leur royaume ot leur liberté, leur 
fit comprendre leur faiblesse, leur donna des côn- 
seils qui garantissaient leur hormeur, et les engage 
4 souffrir les exigences de "Friodaraine | 

Lis ne rm done dans Les forêts: « en 











7 ris ووم‎ Que irait errant avec ‘ses 

١ ا ا ا 0 دن‎ et des 
frères. Aie lus compliments d' ge il leur عا‎ 
manda (quelle était ln مسف‎ des anolheurs: 
avaient atteints, “eux qui autrefis jouissii 
pére Lier 


Ce ae duloatous fai fit he 












ل ال Re‏ 
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me op touché de leurs malheurs, chercha à 
es consoler en leur offrant de leur raconter les 
eds du roi Nallane, homme recu: 
pür sa hautes sagesse ‘et ses grandes vertus, et de 
Tameyindié, son épouse, femme également recom- 
mandable pour sa bemnté et sa chasteté: de. cette 
Lomme qui, étant aimée par le dieu Sagoumi , sttira 
للحي جو غلم‎ DIE D مت مأ مسي بيد‎ 








3 1211116 





Nallane; qui avait هل‎ protection des dieux : 1 
- ممحسدلز‎ engages عل‎ vénérable ermité à lui fre 
سعد كيه أوسجبو وبمار‎ tent 2, لعجيو ايد‎ 
“L'érmite-parln en ces! termes 2013 3 0 4 ساو‎ 


٠ Nallane futun des rois les plus malheureux par 
sesaventures, et des plus grands par son courage et 
sesrvietoires, Sn vie est mssi intéréssiite qu'instrac- 
tive pour toutes les imies lentes auxquelles ele pou 
servir d'exemple. ع‎ | QU 

“Ro d'Ajégatiripattaname, 5 امه‎ de tous les 
biens que l'être infini peut arcorder à un homme 
1 معو‎ vertus. Four à cop il se seniit 
tourmenté param mal ,لومعم‎ Pour se distraire, il 
rocher Le are Gates Se trouvant ou 
milieu d'une fordt, fatigué de cet exervice violetit, 
ليا‎ se reposa sous un arbre pour jouir de son ombre, 
non doin d'un te dont In fraicheur le charmait, Tout 
il aperçut des oiseaux dont les plumes hrillaiérit dés 
plus riches couleurs, ‘au point que ses yeux en fu- 
it éblouis. Ces oiseaux ; attirés par ln limpidité du 

, se précipitérent sur sa surface, (qui d'agits كلامم‎ 
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les coups de leurs ailes, باع‎ qui prodmisit un: 

agréable semblable 4 celui qui avait تو‎ 

par des perles qu'on y aurait j | 
» Nallane, عا امم‎ supra 

D D AT ع‎ éable 

les regardait attentivement; il 












one fleurs duns de bec de: sa جرهم‎ 
pagne. Ce spectacle éveilla des pensées d'amour dans 
le cœur de Nallane, et lui fit éprouver le désir.de 
saisir un de ces oiseaux, À peine eut-il mis An main 
sur lun d'eux, que les compagnons de celui-ci s'éle- 
vèrent dans les airs-en faisant entendre un gémis 
sement qui paraissait reprocher à Nallane sa cruumté, 
Le roi, regardait loiséau, qui, s'agitant duns ses 
mains, semblait lui réclamer sa liberté. Il futtouché 
de: sa beauté autant que. كعد قل‎ plaintes, ét Inissa 
partirson prisonnier, quis'empressa d'aller rejoindre 
ses compagnons de voyage, quiplanaient-sur la tôte 
de Nallane, Messager des dieux, l'oiseau reconnais 
sant né voulut pas rentrer dans son céleste om 
pire avant d'avoir reconnu le bienfait qu'il avait 
d'un mortel. Au grand étonnement du roi, il “as 
se poser sur hi main qui l'avait retenus moment 
auparavant, el Jui parla ainsi : « Puisque tum'as rendu 
wa liberté, parle, et dis-moi quel est le service que 
i je puis Le rendré pour, te, prouver ma reconnuis- 
«sance. En ma qualité d'annapatchi (ou oiseau dun 
ciel) et messager des dieux, j'ai le pouvoir de l'être 
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pren 2H PT ce que tu 





vié insupo rade ا‎ 
“guérir qu'en 5ت‎ une compagne dont le 
«oœur puisse répondre à mon amour.—Je puis vous 
«satisfaire, Non lain d'ici vit une nymphe appelée 
« Tameyeindie, Jamais unregatd-mortel ne s'est fixé 
«sur colle; nous seuls connaissons le lieu de sa do- 
“neue. Nouslarans surprise souvent dans son hair, 
“où sa beauté nous apparaissait nvec tant d'éclat, 
“qu'elle excitait notre enthousiasme. s Nallune, sé- 
duit par cé portrait enchanteur, :prin l'oiseau, d'être 
son: MESSREET باع‎ d'elle ét de fléchir son cœur 
en.sa faveur, 

« L'oiseau, PRE TA Nallane laréussite ; 
déploya.ses ailes et s'envolu pour aller auprès de Ta- 
ع جين‎ et lui inspirer de l'amour pour Nallane. 

oiseau, aprèss'être laissé prendre pur Tameyain- 
die, 0 l'enferma dans unecage, s'étant aperçu que 
la nymphe était éprise d'amour pour un êtré in- 
connu, jugea le moment nvorable pour réclamer 
sa liberté, en fui promettant d'apaisér le tourment 
qu'elle éprouvait m + elle, 

٠ Tameyeindie, mil lu péine qu'elle avait de se 
séparer d'un oiseau qui avait عا‎ don de calmer sa 
douleur par ses chants, fui rendit la liberté Jorsqu'il 
hi eut promis un amant (c'était ابيب رفسا‎ 
faire cesser toutes ses peines: 
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«“Nallane, conduit auprès de Tameyeindie parce 
messager fidèle, touché de sa grande beauté et ayant 
obtenu FO amour, n'aspira qu'après le moment « 
s'unir à elle, 1 77 

« l'ameyeindie ; quoique au comble de ses VŒUX, 
les hautes vertus de sou futur époux, elle aocepta la 
main de Nallane avec le consentement de tous les 
dieux supérieurs, qui le Jui avaient donné en songe, 
et cel de sa famille: Li 

0 Sagouni, مع‎ apprenantcette nouvelle, portée sur 
les ailes du vent, tressaillit de colère. Armé-de si 
massue, il descendit du ciel en fespirant la vengeance. 
Né pouvant s'approcher عل‎ Nallane, que garan 
Uüssuientses vertus, il rentra dans les profondeurs du 
ciel, en méditant des moyens de vengeance, et les 
dieux supérieurs nignomtient pas ses desselns: > 

 » Le dieu Sagouni, ne pouvantsatisfaire son amour 
pour Fameyeindie, et ne pouvant atteindre directe- 
ment Nallane.-cherohia à Jui jnspirér مل‎ passion du 
Jeu alien de le perdre dans l'esprit عل‎ son épouse. 
- *Enelfet, Nullane ne-patwainare cegoût, qui na- 
quit tout 4 coup dans son عيضن‎ Provoquéau jeu par 

’ouchekaraji, envoyé par le dieu Sagouni, Nallane 
perdit bientôt toute كه‎ fortune عم‎ couronne. Ne 
voulant pas entrainer duns sa ruine su famille, et Jui 
à se retirer avec les deux enfants qu'elleavait sus de 
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ses instnnces, Ct Len Le ses sent 5 067 se 
contentant d'envoyer es enlnts ébes son père. 
« Aprèsavoir erré longtemps par montset par vaux, 
ursuivi par toutes les misères et par la vengeance 
de Sagouni, 16 couple infortuné-parvintä surmonter | 
vus 3 مولع سدع‎ 4+ Jos وار‎ dangers pag ace | 
rage, sa résignation:et l'appui des dieux.» - 
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BIBLIOGRAPHIE, 


The History of british Hniliauspar ML. نلك‎ TL/Witaôs , كلصا :1 محا‎ 
1845, agro vol, .*قسة‎ chez Madden. à 


M. Wibou à poblié récemment tte nouvelle édition de l'Iliitare 
de la puissnce anglaise dans ,عله"‎ par Mill; cette édition ; qui 
oceupe sis volurmes "قم‎ , à dti onrichin de notes et d'éciaireinse- 
ments par le célèbre indianiste, Mais le travail dé Mill s'arrttait à 
l'année à Bas, cl, épais celle époyne, 1 puissance anglaise n'a per 
cessé de prendre dé nouveiux développements, M, Wilson s eu 
l'hvareuse idée de continuer celte histoire jusqu'en 1835, année 
où la charte de la compagnie des Indes fut renouvelée, el catte suite 
doit loetner deux volumes. Le premier volocant, qui م‎ paru, s'étend 
jusqu'à l'année 1813, Persaune n'était mieux en état que M, Wibetrs 
de s'acquitter d'une pareille Lichn, Aine qu'il le fait romrquer tui- 
même, il.a pasad clans l'Inde prènque tout l'intervalle qui s'est écouté 
entre les années 1805 ét 1835 ; ét sou innmense érudition, sur toutes 
les choses anciennes et modernes du توه‎ , fui pormottait d'arriver 


Traseli in Kondofan, par Ignatins Paris. Londres, chez Madden, 
un volame inf”, 1544. 

Le Kordofan et les contrées voisines ont dié explorées dann 

cts derniers temps par MAL. Rüppel et Russegger:; inais ces deux 

n'arsient pu Aire qu'un court séjour daus le pays En‏ دجي قر 


1897, ML Palline, Holémien de nuisance, ét سملو‎ au service 
d'une maison de comméres au Cuire, s5 mit en merche vers lé Kar. 
مكافل‎ , duns l'espoir de découverr quelque nouvomn débonclié aux 
marchandises de l'Europe, et co voyage fo retint pendant près do 
deux années. ML Palline, site qu'il le dit Ini-mone ,an'était pas سمل‎ 
recherchons; néanmoins sa relation, qui parait Lei en anglais, me lit 
avec intérêt. Outre عع‎ qui constitue ke voyage proprement ft, elle 
renferme des détails curieux sur l'état présent du éommerce dans * 






تست عه طني تنشد 
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ces régions éloignés, sur هل‎ murs et les uanges des be 





ainiel que sur la chusse aux eolares, genre ل‎ ‘expéditions que to vice, - 


roi actuül d'Égypte a mis en تمده‎ pour remplir les rangs de ses 
SNS PAPAS als SO ع‎ RUE 
de هل‎ politique orientale, 


5 sb mr و‎ mere : par M Fuotez. 
“دما ولايد ليم‎ 
C'est del وفتائلة مهد‎ du texto arabe dés مدن قل‎ (Tarifal}, par 


le schaichh Djordjany mirage dont litre Alivesten de معد‎ a 
dound un fr مدو‎ à Lee À du recueil des Roc ete 






des man مل ذا‎ Ju Fil Abe AL Pen à jt À ب‎ 
texte celui do quelqn définitions empruntées à ليله رطملل‎ Mo - 
bamuned ibn-al| Pour son édition, هنا‎ fait: مبرسد‎ de quelques 
manuscrits ot de l'édition imprime de Constantine 





Lezicon Hébographicun # ONCE Éionnatre Htiogre- 
phique arabe, persan et ture, pur Hadiji-Khalf, publié on ماده‎ 
État si Dé M, Flûgel; Leipaig, 1845, tomé IV. 

On suit que celte importante publication se [sit aux frais du دوع‎ 
ع ا ل ا ا‎ Le eus IV durent L ونام‎ ais. 
ct les lettres suivantes jasqu'an cef inelusivement, C'est plus les 
eo 


HR LU لاما مهدا‎ désirant re 
oueillir des encouragements parmi les amatenn dr de {a Htiérarure 
arabe, annonce ها‎ publicatian prochaine de trois ourrages d'un 
haut intérèt. Les détails suivants, fournis pur M. R. Dory lui- 
mémo, féront connaitre عنم‎ lecteurs du Journal asiatique la nature 
des divers écrits qu'il se propose de mettre au jour st les conditions 


. تاج معمنامار ع de‏ 
1 
لتنا ان son‏ وعقفضدظ عد ا'م ارت تخالا Comwenxtaise‏ 
v'les Anboos.‏ 


M, Héngitièt avait connpeneé 4: éiablir Le teste dé ات‎ ouvrage 
مع‎ se servant de زاقك‎ manuscrits, dort an. écrit par Le célèbre his- 


D. | 


3 
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ممصم‎ et philolugue As-Sabdi {(Khalil-ilo-Aiber), appi 
Bibhiothèque royale de Paris, عه‎ les quutre-nuires à la bios 
de Lepdes unis la mors surpris عم‎ savant orientaliate lorsqu'il n'é- 
tait arrivé qu'à مل‎ met de د‎ he 6 latte; es charpérant 
en outre l'ouvrage d' In-Bades avec د‎ aile commanntaire, hister 
rique composé par [lus Pier pi M. de Gagnngas, flin-al- 
Atbir, qu'il ne laut pas confttilce ف‎ | 

com, mourut en 6ÿ9), qui s'est 11 
هه‎ eommentanre d'fn-Bobronn. [in se 
ualtre lei l'a ouvrage ile ce craiér. 

Thn-Abdenin, célèbre poëté epagaôl حك‎ Ve le HG s 
comparé une élégie hur fn chute عمل‎ Aasidés ; qui régnèrent à هنا‎ 
dajox, Ce poïme « acquis une grande CHéberité parmi Îes Arabes 
thüiné À exit dé son mérite pige € porte que l'auteur y 
monire de vates pra | . En ثلا‎ , 11 y مسقم‎ 
presque toutes lés dynasties qui fleurireut avebt ét après fé Pro. 
phète, et qui avalenp subi in méme mort que les Afiasidos. Le sa. 
vaut Fe-adeoun,. ferivain du بد‎ siècle de lhgire, à écrit un 



















commentaire historique sur cette لأ اد‎ seat servi deu vera din 
ed Ÿ ras | م‎ d' un HIT it à Gnit entrer 
1 LE. 





Les plc remarquables es qui dtaieut arrivés 
avant l'ilamisme, sous Les premboes ةلالسلا‎ et sous ceux des deux 
maisons d'Ormaiyah et d'Abbès. I s'attache surtout, en paisint airs 
meilleures sourecs, à nous [aire conuañre les anecdotes les plu 
inatrucilves et les plus piquantes, qui féttunt tn jour si vif sur los 
coutumes des anciass Arabes عب إن‎ les mœurs de la cour فل‎ Mug. 

En هنا‎ mot, c'est صن‎ dés livres les plus tustructifs et los plus نوعط‎ 

sauts qu'oËre la litérature arabe. 


تقفم ونا عاتم Voraus‏ .= + 


Tbn-Dibair, célèhre rt esse quitta l'Espagne en 578 
po pour faire le pblerinuge de ها‎ Mecque, Qu trouve dans 
Hbc et fonregnemeuts trés-intéresaants sur l'Égyple sous 
célèbre Salndin, sue à Mosoul et sur quantité 
ranger una fonde dé D lsenres gites 
mur J'Aeabie. M. Amari publie بع‎ ce tnoment, dans le Jomrnal atia. 


que de Paris, nu chapitre d'IbeLjahair sr la Sicile ;et par cet 
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échantillon on pourra هد‎ formes une idée da ها‎ haute importance 







de d'nrrage entier. do she me نصغ ل‎ démenti quan j'avane 
| re | ra 0 


0 NE | 
ja déni Fais se trotrri à vrac nr à Leyde de. 
nier est très-correet. 3 


[TEES 








Cet ouvrage. نسفضمهم اماف لاا لمع ادم‎ eu Europe; Hadii. 
Ebalifah s'en connaissait pes tm inésse 16 titre, C'est ua hasard حدهنا‎ 
ceux qui me l'o Fat découvrir dans la hiblicthèque de Leyde, en 
probablement if n'en exsto px autre exemplaire en Europu. 0 
contient des renséignemants ut متمنانا!‎ dla l'Afrique et 
il et die la dernibre importés pour l'histoiré des Cimaiyailes eu 

TEA si petit nombre du 507 au commencement عل‎ ce 
mannserit et il en manque beancoup À Îa fin: il sn trouve. نيلك‎ dune 
un trésauimevnis état; mais, pique ها‎ mamarit est 
unique, j'ai eru de wo ياي‎ de die d'u doter the Mis, 
attendu qu'après ممجواعي‎ donna À sers ion plus difficile à déchiffrer. 

Chaque outrage sers précédé une introdaeton française et Île 
premier auivi de courtes notés explicatives, strictement nécessaires 

pour comprendre les passages difficiles: fr sncond, d'un glisseire 
dans lego aerèntiespliqués les mots et les plirases emplogés par 
l'auteur dans une aconptio diférente dh celle qui Ten غم‎ aitri- 
buéa par les dictionnairosr lertroiième; euf d'un index dés ممه‎ 


propres. 

Les personnes qui vomlront hienm'honner de Jour sunseripion 
recevront annirllement عامسادى ته‎ de 356 pages graet هنا “كما‎ 
payers annuellement 10 fr ع مذ‎ en recvrant le volvo. Corur 
je hard مقع‎ entreprise dans Le seul but d'étre utile à la ممع مر‎ 
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el avec un fait désintéresenment, je dois wrertir 

Uni des np iris était نايز‎ rer + es 
d'impression , ١ [ لمعا نه زه‎ attx ouvrages anti des notices sur dos 
manuserité arubes peu contms jusqu'à + les sonseripinars 
roevraient ces mémoires هتفاو‎ sunseription rusto ouverte jup- 





qu'au 1" D na À cette époque le prix des volumes 
sera porté à 143 francs. Les ا‎ seront MM. 5. et ل‎ Luchtmats, 
À Lai On pen dr Par à M Beni. Doprat, libraire de 


la Société asiatique. 





LES = #4 x doi | ie 
cle dun impérial à outrago ne لاه‎ de loi de fe 
mères notvelles ar nee pe 





5 لاحي‎ 3 | den 1 SEL USE 

Sivestre vient paraître. eût minai compose: : sciences 
médicales et arts فلتأ‎ psycholegie, sciences raorules, linguin- 
ge LE Ad Rasoir histoire littéraire, 

vrobon, imprimée à l'imprimerie ro trouvs cher 

Berg. Duprat, بش مم‎ Cloitre-Snint-Benoit, n° 0 5 : 

La vente commencers le lundi 6 نجه‎ 46 à 6 bhoures de relevée, 
rue Euntefouille, "م‎ 10. 
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لح همد 





1 | 


hf كم‎ 26 3-3 li i à | 


| 
MOIS nf BtinhcAAR. QUE nié hoôts Abcanir 44 Face) 
KR "لو سا‎ LL EN, 


. سا‎ 
La nourelle الح ا‎ ftseti ds 
lundi 4, février, tandis ques nous attendons toujours 
à Trapani ls عستا‎ l'hiver ot de départ. nes 
génois sur léquel nous espérons allér en. 
sil plait à Dieu {qu'il soit exalte !},.et si Dieu (quil 
soit lout!} fvorise-notre: dessein et seconde notre 
désir avec sa granidéuret-s4 bonté, Pendantnôtre. 
séjour dans cette ville, nous. «avons appris فيل مضق‎ 
tails fort pénibles sur سا‎ ficheuse بوعل رومتتهماء‎ mue 
suknans de Sicile-à' l'égard des. adorateurs.delx croit: 
(que Dieu les: exterminel) et, dans qiel duitd'ah 


vu. iñ 
5 
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ronde mdr le premiers vivait dns 


pour {faire RE à pige artifices ten AY à ام‎ 
ها‎ foi des enfants et les femmes dont Divu a dé- 
orélé la perdition. Souvent le roi s'est servi de 
moyens de contrainte pour forcer quelques-uns dés 
cheikhs du ys à l'abandon de leur religion. Il en 
fut ainsi, ds ces années dernières, avec Ebn-Za- 
ri, un des fakis de la capitale , lieu de résidence 
de cetyran (74), qui, au moyeri de mille vexations, 
le pouss& à fhire semblant de renier l'ilain et dé se 
plonger dans [a religion chrétienne. ÆEbn-Zaraa, s'é- 
tant كنم‎ à apprendre par cœur 'ل‎ vangile à étudier 
les usages des romées, et à s'instruire dans les prin- 
cipes de leurs lois, prit son rang parmi les prêtres 
que l'on consultait dans les procès entre chrétiens : 












evil n'était pas rare que, lorsqu'un jugement mu- 


sulman se: présentait en même temps, on consul - 
tât Ebn-Zaras pour eeluicci encore, à عست‎ de-son 
savoir bien connu en jurisprudence (musulmane), 
مل‎ manibre-qu'il arriva de s'en os, 
chats لس‎ 164 deux jurisprad ren 
5933 وا‎ maison. Que! Diou nous satve de ذا‎ fo 
dedn-perdition et de l'erreur! Cependant, on nous 
dit qu'il cachaîitsa vraie croyances اك حلم‎ po 
qu'il rentre dans l'exception étublie-par ba parole de 
Dieu (75) «à l'exception de cehai qui, étant forcé, 
reste fidèle à da religion duns son عومت‎ | 




















pérvértie 


+7 MARS 1840 20 
x 7 estarrivé à Trapani le chef de 
santé sd mustihmans: de TD: prin- 
لمم‎ , Le kaïd Abou -hassen-cbt Nu , الراك‎ 
Ehn-al-Hadjer, ün des nobles de Labtec de les- 
quels li seigneurie s'est transinise d'ainé-en sind (76). 
On nousa assuré encore qu'il estun homme houwète : 
désireux du biens affectionné aux siens; tr ado: 

















en disgräcede ce iyran; qui le-ecnifinà:dèns sa mai. 
son à lu suite d'une dénoffiation que ses ennemis 
avaient faite contr@lui en le رسن‎ Se ns La 
trouvés ct en l'accusant de correspondance avee:les 
Almohades, que Dieu les aide ! ESRI SEE 








vexations par Jesquelles on hui ع‎ delà de 
trente mille dinars mowmeniens- (76), sans qu'on Jui 
eût, ندعم‎ aucune des maisons et des propriétés 
dont il avait hérité de ses ancêtres, en sorte qu'il 
est resté très dt court d'argent, Tout récemmentil 
est rentré dans la grâce du roi, -qui Fa fait passer à 0 
dépendant du gouvernement اث عه لمع‎ 

سم ها dont - a possédé‏ عه نف 
sonne et les biens. he‏ 
A son arrivée à Trspars, 9 ft de ann pot‏ 
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avoit tune مستا نادم‎ avee nous. En offet, اصقان كناو‎ 
trouvés ensemble, il nous manifeste. à fond sa p 
sition etreglle des ébiténts de cette re 
de leurs ennemis, avee des détails à faire couler 
des lurmes de sang et à navrer les cœurs (39) dé 
douleur, سس هلما‎ de ces détails. « J'ai tâché, nous 
dit-il, pour moi-et pour les gens de mu maison, 
vendre tout ce que nous possédions, daris: l'espoir 
desortir ainsi de notre dat notuel et d'avoir de quoi 
vivre en pays musulman. 0] Dre has (d ler. 
leur) oùrdevait s'en trouver cet bomn 
voir désirer ; nonobstant م‎ 
osition , tle prendre un parti‘ avec tout 
son. train d'effets, der uns et de 
es! Nous prièmes Dieu (qu soit للع‎ pour 
“acoorddt à -cehui-ei, aussi bien qu'au reste des 
musulmans de la Sicile, une heureuse libération: de 
leur position actnelle; ét de même tout meulman 
qui se trouve dans quelque lie que ce sait -en prd- 
sence de Dieu, est dans l'obligation de fuire des 
prières à leur intention. Lors de nôtre séparation, 
Ebn-0lHadjer était en pleurs et nous en Eaisait ver 
sont Lurnôlildssé: An soriextrection les rares qualités 

















de:son esprit, lu gravité de ses mœurs, اط‎ AMOUr 


immense pour ses parents, sa libéralité sans bornes, 
la beauté de a personne et ln bonté de son carue- 
ممما‎ nôus inspiraient‘de vives sympathies pour سا‎ 
Dans la capitale, nous avions déja remarqué des 
maisons À lui, à ses frères et aux gens de sa famille, 
qui ressembloient à des châteaux grandioses et élé- 
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gants. Tous les membres de ceite famille jouissaient | 
d'une haute position , surtout ledit Ebn-el-Hadjer, 
qui. lors de son :séjour à Palerme, s'était distin- 

gué pare de bonnes- actions en faveur des pèlerins 
Pastel ou indiens, qi recévate tdes secours et 
| on fournissait cie de nourriture et de 
voyage. Que Dieu dans sa banté Le fasse prospérer 
en Lemidécaion de عن‎ corrres ak ناسل‎ 06 die 
١ 1ك (مالاره بهد بعرو مص‎ 7 pusde 
cheuses auxquelles est exposé le peuple aire à 
de cotte ile. 11 arrive tous les jours qu'un 
s'emporte contre son fils ou sa femme, ou bien ane 
mère ÇonRe se fille: si celui qui est Vobjet de cëtte 
colère, dans un moment de dépit, se jette dans urre 
él, c'enest fait; on le fait chrétien, on le baptise, 
et il n'y 4 plus de moyen que le père s'approche de 
son fils, où }n mère de sa fille. Imagine-toi (8 حها‎ 
teur | l'état d'un homme qui a enduré- un pareil 
malheur dans sa famille )م‎ en la personne de son 
و‎ enfant! عتم‎ seule pensée suflirait poug abré 
lu vie: EM effet, de crainte que cela n'arrive, 
les musulmans de Sicile Uattent toujours leurs ها‎ 
milles et leurs enfants: et ici les hommes les plus 
clairvoyants. * وز‎ nent pour leur pays ce qui 
arriva dans le temps aux musulmans de l'ile de Crète, 
pile gouvernement tyrannique des-chrétions exerça 
une telle action continue , ét où les faits et les مك‎ 
constances se succédèrent avec un tel enchaine. 
ment, qu'enfin Les habitants se. trouvèrent forcés ف‎ 
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5 se يتسا‎ tous chrétiens: عقاو اناه‎ que كانت‎ 
dont Dieu avait décrété الى عا‎ Mais F sarole de 
la damnation sera prononcée contre le  infidèles, 
car Dien peut bien tout ce qu'il vent, étions 

d'autre Dieu que lui. Gel ame (nd AB 
Kassem ; surnommé Ebn-al-Hadjer) jouit d'une telle 

estime chez des. chrétiens (puisse Dieu les extereni 

nert)! qu'ils sapposent que , s'il se faisait chrétien. il 
ne resterait pas dans l'ile un seul musulman: car 

. Wôut- le monde le:suivrait et’ limiterait que Diva 
des garde tous sous sa protection et que; dans l'excel. 
ence de sa générosité. il = délivre de leur état 
aebnelt * 1 - 

VAN füics ausai les témoins d'anuutré ايعان‎ 
éclatant de la condition des musulmans; un de ces 
aité-qui عا‎ déchirent Je cœur-et le consument de 
pitié et de douleur Un: des notables de cette ville 
de Tropi envoya زرف‎ fils à un des pèlerins, nos 
compaguons pour le prier d'accepter sa fille ; jeune 
le qui vient d'atteindre à peine l'âge عند‎ 

bile; ét de l'épouser si cela lui plaisait, ou bien, 
dans le cas contraire, de l'emmener vec lui pour 
معام عد جات وداه ضر الل‎ la jeune 



























11011 : Pr ta; et ا‎ frères en dtsient cbntents 
ee ee trouveraient uit moyen 
de se sauver eux-mêmes en quelque pays musulmun 
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aussitôt que serait levé cel embargo qui les en em- 
péchait. Le pèlerin à qui on fit la proposition ne 
ipods pas mieux : ET énchanté de profiter de 
cette occasion qui lui offrait du bien dans cette vic 
et dd l'étre. Quant à nous, nôus restions tonne: 
au plus haut degré qu'un homme pût jamais se trou- 3 
ver dans le cas de concéder, avec autant de facilité, 
une personne si intimement attachée à soi cour, 
qu'il انام‎ la confier. À un homme tout à fait étranger 
et se résigner à un tel éloignement, au désir 1our- 
menant de 1 revoir. eh la CT 1 levait 
miel cette joe fille. que Dies it dans sa gard! 
et la satisfaction qu'elle éprouve à abandonner ses 
le لد م سمت‎ M احج‎ 
ponner à l'appui solide de هل‎ religion. Que Dieu, 
qu'il soit exalté! tienne cette jeune fille sous sa garde 
et sa protection; qu'il l'entoure d'une société con- 
وديا‎ et D En la. fasse prospérer avec sa, bonté. 
ét sur le projet qu'il avait 
lui répondit : a Si tu me té- 
tiens, tu seras responsable de moi.» Elle était sans 
mère, etes u de M 26 >" “à 
du méme père. 
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7 Ma 0ف ه ممع‎ titi maine: 
Lil Lit. فهو‎ SE فنصي وز‎ ‘af M1 ٠ dde - 


NOTES. | ni fat Rs: 


, ème —_;"4, El à اع + تسيا‎ - deg هده‎ og -.ذعيا الك‎ 
عدا | اما‎ Per nn 121% mi | 


# 


’ al: AE — ak Lan, له‎ dl (I 


| um | be rm que je me senxobligé de ace nhess 






: ممعت‎ de celle فحن عل‎ a patrie 1 Hqrrilie il 

| L'tour À Lait pouvesu et pour 

LU ف أوسا ب‎ my .عية‎ Dans l'hiétoire de la Sicile musulmane, 
3 paie je travaillé, et plus encore dans la hibliothèque arsbo- 
che, pour laquelle j'airéunipresque tou les aratérians, نمسا[‎ 
| ممتفعيعه‎ de renouveler souvent. les ار‎ de ma gratito 
Aigues du D' ie Day, qui entchit dent de tent 


L'ouvrage inddit dou on présent ic in partie cel. da 
Sicile, jouait l'une grande renommée parmi les Arabes 1pegnols 
C'est un journal de عمد‎ premier voyage en Orient, qu'Ébr-Djchair 
commecça à Écrire où mer, peudunt sa traversée de l'Espagne à 
Alesaodrie. D'après le propoctus publié ai décembre 1845, et an. 
poncé dans ls dernier cuhior de notre Journal, nous espérons que 
M. és ع‎ rendra Lieaihe publie. cop-sonhment tont le texti 0 
voyages d'Ebn-Djohair, ais نسسه‎ l'importante histoire مك‎ l'Afrique 
soptentrionde intitulée اميسل" .عمتحيمال ا‎ mg 

















æ 





PS a يسنك‎ 79 Var À 


Lu dot, dderint le secrétaire de Cid سام 1 شد نلق‎ Abel Moumir. 
prince عاماممياة‎ , gourermettr de Grenade , للك‎ fut reganbd comm 
bou écrivain et bon poëte. Las biographes fout mentiou de plu. 
sieurs de ses | TEASER حفن‎ pm ici 
du céièbre 

 Liensobces alé dose ien naresrtgn d'il DRE mime etre 
ES 





ep ل‎ Fév 1 mis ue de ces or. or Mae, que 

que temipe près, soil par scropule de conscience, 
pan. maire capricieux ot votent, Tu 
مل‎ faire هم‎ phicrinage à la Mecque, L'eyant chienne, il 


Ge ‘il-posstilait, nes pre aus pièces عسل‎ 


que Le prince lui avait données, et qui Grade en 598 (1182 


ET (se diniges d'abord vers Alexandrie: et aprés avopr winite dre 


sale, Médine, ها‎ Mecque, Damas, Moss, Ragdad'et sutrés villes, 
أ‎ eevint نم‎ Espagne, en Bis ) ,زكقى‎ Ce سلا‎ pendant, sais péter 
qu'il s'arrèta en Sicile, aprés svair cour de granile dangers dass 
Le détroit مل‎ Messine. كملتاماكلظ]‎ , Het. d'Hipague, mm aralre de 
la Bibliruyalo, go autien foude, vol, | , folla34 recto à 238 recto: 
| The histany of the Mohammed امحل‎ jo aus tir. 
London , 1819-1843 , lue HI", page joe et dus, À 


lire avec atiention ser impressions do etats del 
Sicile, moitié. MRC VAN CT VS Vo cintre 
ou parcourant |! يدوه‎ de me Lai sur les boantés La doreme, qui 
se pérdent en partis daus mue taduetinns et quelquefois méme ar 

nt en défauts Les écrivains arabes, pour rchansses Hour 
هايند‎ quand, هل‎ sujet «y prête un pau, comfneont tout. بش‎ 41048 
méen du les ouvrages les plus sérieux, à rimer leur prvtés #1 Île 











“és ان‎ | ni 
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laissentaller à un langage poétique, à ces népétitinns ot à des jeux‏ مد 
richesse de Yarab rend peut-être élégants chez eux ,‏ ها de mots que‏ 
لي اللي ل sais qui, ae trouvant pas d'équivalent‏ 
deviennent de très-mauvais goût. Oo‏ واج اغوي مف a à‏ 
en 223 pps À | yues-+ RATÉ‏ 
ع8 rhétariqua offrntale; mais, À celà près, son récit eut‏ 
نه ubservations ont beaucoup de justesse, d'à-propas‏ كه rituel, el‏ 
les‏ ممما de maiveié; d'antant plus que l'ateur prenait dés notes‏ 
jours. ou, dn moins, trkssourent, do manière que ses impressions‏ 
n'étalenr pas Va compris d'age lle (its de ge chnihisdre dope‏ 
Quoiqu'il ait écrit pour san dé son siècle,‏ ,ممتمساس sa‏ 
عمد فل et von pour mans, et qui, per conséquent, en loin‏ 
tisfnire notre rate volets pur ut‏ 
service, Les chroniqueurs clirétieus de la Sicile, méme Huge Fal-‏ 
le Tacite de son siècle, ne parlent des nrvsulinans que comme‏ لضم 
ous apprend les ravages qu'elles ont‏ صن an ferait des bites fauves;‏ 
اسن عه causés, le carnage qu'én ont fait les hommes ; c'est tout‏ 
مومع ا سوم eut sernie, Or, noirs Arabe espagnol noûs”présunte up‏ 
vera de la médaille. Pendant qu'il parcourait ln, Sicile‏ 
mer de 2 : 2‏ 
1 الا اي نال él mon‏ 
امك mémo‏ ف mettaient‏ هل Sicile, ei‏ هل :مممسامسي canines den‏ 
pays miens que persnne. En éffot, nes‏ ها server‏ 
قي مسد PS es anredotes, 2 real Pop‏ 
des‏ عست dijon qui existait enire Les œumulmans des villes et‏ 
eampaynes, cl, enfin. son aperçu sur la persécution qu'un avait‏ 
organisée contre tous, jetlent des lumières dont: l'histoire poursa‏ 
Faire son publi,‏ 
Les musulmans de Sicile, tolérés nécessairement par lé conqué.‏ 
Pre OR QE TETE‏ 











combreux , Re 
plus faiblement chaque jour par عل‎ pouvoir royal, allaient وسيب‎ 









ST Em, سسا‎ mi 
| تسد ديع‎ dan bles pur us einen de y car Nu 
l'ambition de ها‎ cour له ممصمل مل‎ enbie-par La minorité عل‎ Frs 

rie 11, n'offre glus aucun sppui aux musulmans, Forcés alors de 
se fete dans les voies do la rébellion, ils se trourèrent cornès de 
populatious chrétionnes qui het ds iris-solilement établins 
انه اليه د‎ | 


Berg et 1 
باس‎ rançon PL apte te عض له‎ 
maison d'Anjou ملئصف جنا‎ sons son propre drapeau, et mére sons 
les éteodards du page,-daux ces croisades sé Jeunes que la cour 
de Pomme prdcha contra La Sicile, dans Le vais espoir de la sourettre 
encore مسن‎ fois à un gouvernement déspotique et étranger La bi- 
côterir ile Charles { de Naples, ant les services de دا‎ 
colonie musulmane de la Poutlle, lu détruisit tont à fait au com- 

mencement du “مع‎ mbce, 5 

Are oo ١ 4:4 difficile 








30 ANA املاط الس افا‎ cure 2ج‎ sv 114 ride 
d'auires auteurs masalmans et ohrétinés, et vec les nombreux 


doemments dé d'époque, jete beaucoup de lumibre sur ve polnt 
d'histoire. Mais il sers encore mieux écluirei par les churtes arabes 


d'oy publier‏ سمه en Sicile par ME. Noël den Vergèrs, qu‏ معنا تدهم 
Le Journal asiatique de‏ حمقك une tee de savants commentaires,‏ 
arr el ir le traiter avec rs ar‏ 











es dem es pe" 
(AA 1 lots Etes mas À rap cl 
0 Coms, pl” 5 14 
rar hair 0 mois : 

00-7 iade À سك‎ RE ar a 
1, مساستلسيست‎ pal م ل‎ merci, pe no ee fn 









ut ue moe de situation sn de Messine en dé 1 plu 





eur ere ait ai heureusement pl te 
Fur Je arme gr a 
iebl, pos même dans le sr siècle. 

(4) Tai traduit عأ‎ 33 Le pue bontgs, of 2 par pa. Cine 
deux mots arabes out un sens Port vagun, d'autant: عبر أن‎ difficile 4 
re français, que Îes différentes capiées d'habitations recon- 
jure pa les pe اماس‎ ‘de F'Aratiin, ne pourraient pas se rapporler 
ve ليوا تمده‎ LL, لمعي بم بطي‎ 1 qi 








Le ot ضيعة‎ où pluriel “ir à كدبام‎ 07 
cuirs جمس‎ à chatrips, propriétés rurales ou fermes. + Bei il a le sens مل‎ 












Fe‏ عاج و عا 
6 ,شياع d'alles; : et par‏ العامة 0 maisons‏ 
nous‏ عم اجامية جوت عض I‏ رسج 


= 







mènen Li ses épaules, et font bonne 


8 0 


cenière à‏ 4م سيا ص 
0 ا واج راجت بس جو نحص جد 
des parsans erasulman devenu les. rates‏ بعاد 








+ si كك‎ ١ لودو‎ 


7 Lt a ا‎ sens عاد‎ pra LUN US 
ie Lee Mobrrishesniess See eu 














en der Dit Va qi à RES Ébris pr 
RÉ tan rai A ا يجورم اماه‎ 2 
hadjeh, en Égypte, de premier fonetianoaire aprés ما‎ viré: 


nd 









:18 لا . 





tout IF, +159 169.) " di: 


Fa he 3 
زلا‎ An < bé Djchair-parle cure came dt à | 
vient de faire moutiou: rome cout foi مناه ه11‎ bn اصع‎ 


fl n'ajoute , Dai traduit pa él 
م انه‎ 
cour, soil dans | | LL 
ET 
fo Le mo à pu gite an lé نا‎ 
ph سم‎ à le traduire تممنه‎ , maris il 
core ne es rh ing 1 عل‎ 


= LE 







Sa he aol mémlmens ساس‎ acte és ل‎ 
thres en tète de laura rescrits, après ها‎ formmile du Hirmlleh. [Voyez 
à ce sujet les Munumenis ares éte. du Musde Biacas, par AL Hoi 
بلس‎ tom, 1, pag. 109, él uwe uotice-du mème auleur dans bas 
سينا‎ ét عونا يعزابلا لع اع ميد اح‎ Es يوه‎ 





ps) 1 ouf aval بسع بدا ماج‎ RER Lis Las اد‎ 
Ver أأسن‎ existait , حدسك‎ Le palais لدجم‎ nc conti ب ب‎ 





or Bros Ru Arabes en Hate où nés ك1‎ tes 
| LL æ so … M 





pre 
sétail, où ils avüieut عاق‎ bn dplrodairs cou dvi ttes 
مرجع نم مضوجدا‎ gone es | لمهم‎ Eln-Diohair à : 


Los dar 4 













pus Ph: Sie‏ د 
au ét Pate‏ ادرفم 





dtaiont, plus بتعا بون 0 به‎ chez جا‎ 
ar cg mu dun à, ftp pe 
)1( Hln'agit les de Fffrmax tremblement dé وما هما‎ fvirier 
ma la ville de Catane ft détruite de fatal en comble, 
que ie cils tes ما ل‎ aie over Le 
somanel عل‎ lEtna s'afftinass danciounes sources taripent at il en 
juillit de-nouvelhers La mer envahit ممم‎ partie dela ville de Messie 
وريغ سيره‎ relirée su مودت‎ etc. مسعالا‎ Lt nié alors qu'a 
done homme dé )بساك‎ ame + 













harar mn ea db 

onu =—Hépoñde que à Vian, نه اسل جم‎ ri 
ve | AE Saut ملف‎ lslamisque , eur La fou 
mount مضع هذ‎ ‘enicée حممل‎ vos etage. à on ne A بحر‎ hat € 
DO) Li radis, mot qui: parait. ilérivé LE gra ا‎ 


“talent eu vide loups les auberges et les ggaganinn 
voytgeurs, La lat de italibaue «retenu le io, fon | 











TR‏ مان mi pe‏ 7 هد Y: ere‏ : لوكو 23 bi‏ داع ند اكه بية 
VAR gr ENT ft an 18,dé.‏ 580 نمطلبهدروم ie: de‏ هية ([19 ١ ١)‏ 
مهد اسه عو امتهم ها cree au et C'était un mardi dans‏ 













rs l'on bu مجهت‎ encore dell ht vi nt biche 
عل‎ Li jourade duns liste méridionale, oc surtout anse: 





(20) L'ariteur pacie den. iles Écliauiries, an. تابرست‎ ÊTES 


doute les dois Mots de Liscs-Biancn et de Bnsilurso, Les sopt Îles 
prineipules sont : Lipart, Valeo, rm el Pauaeria. Fi- 
liouri-et Alieuri Vibes 

actrrité. 

On NE, pe me Ep Eltee im 
dliate des éruptinis valcaniques , تممنهاك‎ fort بممتعوجه‎ La souffle égal 

qui batretieut la مسسولا‎ et ها يماما‎ pierre, n'es pus autre de - 
que le gas de uetre physique madorne, us | 


[31 Mahomet, eee (UE 15 dn Fo rappelait av 
Arabes ln déugo d'E-Arems Corn dir catuate م‎ terrihlu, dont 
le souvenir s'étant td ها مسحل‎ vation, Oo انك‎ que cette هل‎ 
datian , arrivée, selon l'opinion مأ‎ plus FT vers Le contes 
cement عل‎ are rilgain, ft RATE Assis tribus arabes lu 
Yémen dans l'Arabie بلجي‎ et Vans Ja ésoputa 
Koran, À san tour, roi NP be | 
pays ها‎ phrase de l'inomdation d'El. Are Se 

(22): Celte distmos, aus divan bee مما‎ autres dons perse 
pe io D غات ل‎ puis لكر هساك‎ 
سل تددم‎ des سلاتض‎ dat عه مه‎ dervait alor en Sicile -coércs. 


+ لالت بسي دم وما ل سا كم 













ie dt À po لوج ايوج لس‎ res à 
qu'un rétirenéint بماك‎ bien ودام‎ ccnsidérahte x lien مومس لس امسوم‎ 
سل‎ venise di nord-est, nord قن‎ gore, On prat l'érabur à هس‎ 
ال ا ا ا 0 لعزي‎ 


Ch |‏ 7ن 


= 


وه وتسم volcan‏ عمل ١‏ ابيص أ أصابسصلة et‏ هه 
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ind خم‎ do عم‎ phénomène, les atiros ممع‎ 
droit. où Ha lieu, et loves : 1 circonstances qui pourraient faire 
عمال تمض‎ les canses ile estte espèce مل‎ courant, ot s'il so ratische 


ge سد‎ phases de la lunn. 

L'obstoclo au départ d'Ebn-Dijobaïr, de l'embonchure de la ri- 

vière de Tarmini, n'était done pas la basse mardn qui laissait à sec 

son bateau, mais il tenait aux vents da nord shnañeds par l'ahais 

sement des aus, اع‎ vppesds directement À La aortie de cette cale. 
Je dois avertir éeux qui ne savent pas Carabe que j'ai traduit ici 

par arivibres le mot وأد‎ qui siguifie aussi « vallée.» Le sens de la 


«m'a Énit on a première do ces deux significations. 


(24) عن[‎ teste ne préseutant pus die voyelles, je ne suis pas sil 
* faut prononcer سسن‎ sdif سعن‎ ad oi انناقع ' شعن‎ : dur 1 ny à ناه‎ 
cune raison le préférer l'une à l'autre de ous Sans Erire des 
conjnelures sue l'étyinologie du nom de-ce ت‎ sr (ebütenu}, je dois 
avertir que hf sigoihe.lenbanr, où que c'est aussi Le mom de سام‎ 
sieurs tribus arabes, d'une montagne dans lo Hedjar, d'uce ville 
en Arabia, ete. On appalle لمق‎ tir taeais انلقع‎ (le rouétex euire 
la Mecque et Mine (de Suey, Chrestomiaille arube, ture. لأ‎ : pag 453, 
3 mnt Enfin soul est le moin d'und planté arémntit 
Quant à lé situation de ce éhâteun, il me semble هادا‎ de louis 
qu'il فاعم تنلا الماك‎ éofliné vommés aajoand' ent la  Camniili x, ديم‎ 
de معنا‎ formé en sicilien du moi تتكس‎ (plantution ile roseaux}, 
/1 لك‎ vrai que ent endroit est situé à deux livues فل‎ Palérme, et 
non À'une parasange, لطهت‎ dire À peu prés né leur, aimait que 
nous le dit Ebu-Djubair; els cotmne if né se trouve فتسل‎ fes envi 
rons sucane Mévation de terrain qui réunisse les autres cireons- 
non remarquées par not voyageur, il سحام سوست جام‎ 
١ ae de مد‎ part 0 hien une faute a eopiste : qui aurait oublié 
dersibres let 


tique 
ل سات ع عد عجشي سي‎ 1rouvo une 
quantité immense de restés d'anciens 7 اد‎ eo pierre سماه‎ brique, 
تمع‎ bien que des vases antiques et des monnuies grecques et phi- 
niciennes. Ce sont bien les restes de la ville antérieurs à la دمض‎ 
‘mualmane, dont”parle ici l'auteur. Le cuuetière qu'il 
obaerva autour de l'enceinte du chûtean, correspond parfaitement 
à la petite plaine qu'an appelle aujourd'hni ناوه‎ di ها‎ gmulère | مل‎ 
ها‎ chandlière); عنام‎ n'étant autre chose qques Le mot سوط‎ _ qui sign 
Ge eu sicilien, comme en arabe, à° on fout: 3* من‎ pen dam sing 















MARS 1846 | M 
nante; 3° une vallée pou profonde, ou une petite ‘une 
dévations du As Les | 
droit : Fat dE ممم‎ (des morts), à puis فلك‎ EN nliques 
qu'ils y trouvent soirent en eullivant leurs vignes. Je ددم‎ eme dé- 
ile de M. le baron de Friddani. Layant prié de faire faire كل‎ 
recherches sur Ja situation probable du سم‎ ad, il où Freen | 
quelqu'un de معد‎ amis à Palerme, et cola n amont lu découverte 
صل‎ antiquités ماعل‎ Cannitu, anxqueltes, jusqu'à 1, on l'avait 
fait sueur attention, ti ve 
l'espère maintenant que les recherches dés archéologis shétiens 
ahoutirant à les résultats plus précis sur les antiquités musulmimes, 
grocques ot, pent-dtre aus, paniques, de خأ‎ Cannitu. M, le due 
du Serradifalco, dont Fe nom est célèbre pour son ouvrage sur les 
monmmeuts grecs dé la Sicile, foetihe à pont del nus 
fouilles sur l'émplicensent du فصت‎ Je déis à ajouter qu'en ein. 
sant avec moi, à ce nujut. ناذأ‎ dernier, À Paris, M. Serradifalos devina 
presque la véritable situation dé ce châtesn, 00 iniqqnant l'endidit 
appelé Portélle di mare, tandis que je m'étais gard ilot لان لله‎ , 
et que le souvenir des vitilles measures de ذا‎ Caunita عه‎ s'était pri- 
sauté أم‎ à l'un, ni à l'autre. [l à té nécéssaire d'entrer dans era 
détails, pour faire la part de chacun dans uno découverte qui pour 
rail devenir importante, 


(29) Le sens de عا‎ etage. ra دس‎ pas les trois csphocn 
#تسطلور زلا هك زج : مصمطاها اجاهي ل‎ remarque daus ce echteau, افد عنآ]‎ 


és Les; اماستاتر‎ és 1 تس‎ siguife duneure en général, doit 
vus 1 pet ren, اسيم‎ ler mot الله‎ ein la 
Lido, qui à le imêtne “ns général, vois qui ordinairement est em 
أكرفام‎ pour indiquer lès ptites أن‎ paisrres habitations. Les mots 
mrirhine en italien , tt mesquin ét français, dérivent de li même عد‎ 
cine arabe qué ن‎ Tien مله‎ repos مل نان‎ tranquiliité, En Ttalie, 
M Tr" €. mmschno signifiait aussi سيوم‎ (Dante, Enfer, ch tx, 
vers 43). La synonymie éntro «homme vomi où és aus 
ét “homme pauvre, f taire, Maille,» نات‎ i de سن‎ 











RER sl, singulier du Joe ne expresbien 
fort vagui dans les dictionnaires arabes vuropéeris, nigrifie en املاع‎ 
“appartement supérieur, s اك‎ par conshqent « امستهين‎ ras 
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el le Kamous assure qué ee nom dérive du Mug des personnes 

habitent ces sortes de manous. L'adjectif &9 320 pris à 5 
عرو لفاس‎ formé, doit être traduit.par dlendes ou magnifiques; mais 
Mgmmierait avoir da signification plus préciso d'ernder de comiches, 


Er 2 Je mettäit à La dénxikme ,قمعم‎ er sopposat l'onnissiou d'en 


rschdid clans la copie de Leyde, 


(20) Les mosquées té sand pas toujours. couvertes comme tas 
églises, Le grand sametuaire de l'idlaimieme, دا‎ smasquée عل‎ lit 
à ما‎ Mecque, n'est qu'une place en plein air, entourée di posts 

de portiques دن‎ arcade : art au milieu de ce parvis se triinvent 

maison carrée, le puits Zenèm, ete. La mosquée du Wnhean du‏ دآ 

prophète à Médine est bâtie à pou près sur le même plan. On 

étend, sur عا‎ paré, des natles pour saseoir, où pour faire les 
ations perdant la prière, 

Jul رض‎ La tire l'expression an pen vagüé de « arcades al- 
longées,« ne pouvant pas déeuler si lantenr a voulu nppliquer cet 
atjeutif à ln conrbe ou cintre des ares, ou lion à la oz rectur- 
gulainé du portiqu formé par les arenles. 


(27 Que les lecteurs habituels du Journal asiatique me pardon: 
nent si je me permels d'ajonter lei que l'aclsdn est Mappel Fort للك‎ 
haut des minarets au commencement des heures caneniques عل‎ La 
prière. de 6 cale lilerté, parce que le présent article peut 
imtéreser iles personnes auxquelles lès usages des mueulmans sont 


mous ACTE 


(28) frac squile guide ou préposé, Les minmulmans on recu 
maisatnl plusieurs classes. L'imam porescellence est, comme le pape 
مل‎ Y'oglise catholique مل‎ np سيو‎ religion, dignité imeé- 
parabie du L روي‎ palique, parce سرك ,عبن‎ Les وملست‎ 

1, عن‎ fut 5 dhéoeratie à ملددة رل‎ le لتق بي‎ On 
Léna le mise titre سه‎ aonistre 1} tublée dans ها‎ 
prière on commun, et aussi ux asus plus cflbbres, aux pires 
de Féghiss musulmane, si je peur me serie لقاعم مل‎ CxprEsAION, 
Lien dut parte Ehn-Bjobatr لذت‎ nu van تيت بسول) ءلم‎ da peuple, 
Le cu de مات‎ pleuse population du Caser-Sdil. 


(89 La prière ordinaire est عالى‎ que les mtsulmans sont ehli- 
وكيا عل . مذج‎ Loue Les jours. à sig beures différentes, qui cn 
monceul: s°urrante-ciny mirutes avant le lever du نادم‎ 3" qua- 








ا 
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ranté minutes aprés midi; 3* entre midi et le coucher du soleil 
4" vingt axiautés فاممه‎ le coucher du علأعامد‎ 5" entre cette مسرا‎ 


callu clé ما‎ prière du matit, Chaque prière se compose de plu 4 = 
ribus, et chuque سل‎ d'un certain nombre d'invocations ct de vorsels 






da Koran, qu'on doit accompagner par des inclinations et des صم‎ 


ternations: On pont s'en acquitter à la mosquée où ailleurs, en 
pat ticulier où eu commun; mais ce dernier mode êst plis méri- 
loire. 


Le térawik est une pribre extraonlinaire de vingt حملت‎ que l'on 
dit faire toutes les nuits ممصم ول‎ à La suite de ln prière ordi. 
Le mois saint auquel fait متب أله‎ Ebu-Djohaïr n'est autre سك‎ 
que Le emmadhan où ramesun, Pendant fes tronte jours de مع‎ mois, 
le pieux musulman est conlamaé à tine مممعمتائطة‎ complète dopuis 
Le lover jusqu'au coucher du soleil, il ve peut ni manger, ni boire, 
ننس‎ fumer, ni s'entretenir un peu librement aveg ses بضسسه]ا‎ La 
mit, toutes les mosquées sont ouvertes et illominées, afin que tes 
Bdèles puissent s'acquitter مل‎ béramih, On donné des MOU PACE HOT لم‎ 
tueux, et on se dédommage de l'abstinrnee da عنما‎ la joumée, qui 
quelquofois est excessivement longue, parce que, l'aunde des miusit- 
mans étaol lunuire, فآ‎ ramaadhnn fait bé tour de louies Les saisuns. 

(20). Elm-Djubair parlé sans doute عل‎ Flôpital des léproux, que 
Guillaume Il transfère dans l'église dé Saint-Jean, fonder, diton, 
pur Robert Guiscard, fout près de Pulerte, sur du route de Mars- 
Dolce ou Casr-Diiafar, Ou établit enanito aus عع ذا للم‎ une maison 
cle خنام!‎ , qui fit traneférée , on 2802, dans un autre entrojt, ar qi 
a ét علص‎ ctlèbre, depuis رقعق‎ pur lé génie nt lo dévrorment 
philantliropique de feu le baron Pisani. Les environs de lhospies 
vormand appellent loujuurs San Giovanni عل‎ Léprost: أن‎ din ta - 
مهم‎ oui remplacé les anciens habitants de cet édifice, où les عقا‎ 
tasses antiques ant disparu sous des réparations successives. 


(31) Le texte do Leyde porte saus doute {5ks, dans les deux 
endroits où لأ‎ parte do د‎ magistral, et, هن‎ admettant votie ب نموا‎ 
où pourront lo roocdre par «employé qu roçoil د تدتسصمم هل‎ Mais-ju 
crois bien plus simple et plas sûre La corruction de M Rafael, 
qui ti ,مسقفلق‎ mostukhlif, commissaire, en ajoutant mu pou 
diarritique, que 16 copiste oublis très-probahloment dans le mur 
nuscril de Leyde, 
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(82) Je suis عفد‎ que l'ouvrage sur Les monuments arabes et nor 
= 0 ها‎ Sicile dont s'occupe à présent M. le duc du Sorradifalco 
ne se bornera pas À la duseription«le l'état actuel, mais ajoutera 
dons Les détails que Les écrivains nous ont transmis sur les parties 
de ces monuments qui sont aujourd'hui perdues où détérionées. 
Ainsi je g'ermpiélerai pas aur.Îa DU صا تج‎ 00 en 
rapprochant de ce passage d'Ebn-Djobaïr les descriptions d'Hugo 
Falcand et des autres antenrs Ed décrit, à des époques diffé- 
rontes, Le palais royal de Palerme; mais gentement, afin de me 
rembre plus utile à cous qui dtuilieront les monuments arabes عل‎ 
la Sicile, je licherai d'expliquer les termes tochoiques dont Ebn- 
Djohaïr s'est sirvi darrs sa description. 

Rilab رحاب‎ , pluriel du rahbah is, doit se rendre ici par 
sesplanaé.s Ce mot vient d'une racine qui aignifie rêtre mr 
présenter de l'espace,» où 1 pourrait, par conséquent, être rendu 
aussi par le mot place: imais hi préftré حو‎ d'acsplanades و‎ parcé 
qu'il s'agit de places hors des portes نل‎ palais, 
en plein air au dédlans des bhtiments, C'est au juste l'italien قله‎ 

Le not que j'ai rendu par bitiments magnifiques, siguilie à la 
lettre châteaux; c'est قصور‎ , cousour, plurinl de فصر‎ , cusr. Je crois 








= qu'une devait pas lé traduire autrement, puisqu'il s'agissait d'édi- 


ces contenus dans le palais royal. Il parait que l'auteur se serait 
servi d'une autre expressions'il eût voulu parler des صرف‎ da palais. 
ou bien los édificgs que les anciens chroniqueurs قل‎ Sicile dési- 
gnent sous de nom n'avaient pas حدما‎ la forme du tours, L'adjeetif 
à és, que j'ai rendu par لجع‎ pourrait avoir aussi le sen عل‎ 
«magnifiques, «et même «d'ornés du corniches,s comme jo viens 
de dire à la uote 25. 

Matudin, 33 3er, pluriil de mtclun هه‎ midan, dérive da verbe 
,ماد‎ qui a lu signification primitive d'être en mouvument, en agi- 
latinn. Ce substantif signifie hrppodrome, متسس‎ anmphithédtre. 
Le mot italien palectru prwentérait peut-être mime que matiége ln 
destination de امع‎ édifiée du moyen âge, ei ss Forme serait jinr- 
faitementindiquée par Le inat am hithéätre en le dépouillant clé tout 
souvenir classique, L'adjectif 25% + , par lequel l'autr spécifie 
صم‎ hippodromes, me fait croire qu'ils disent construit en gradins. 
Peut-être be plus grand d'entre ces ومع قبل اسه‎ cu palais royal de 
Palerme diait cofui qu'au x siècle on appelait vel merche, ac dima 
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de Ramon Muotaner {Chronigme, .ترسك‎ vevir et xenx), et dans leu 

le parlement sicilien fut rassemblé en 1363, à l'arrivée عل‎ la raie | 

Constance, Cet omphithéätre fut détruit tout À fait dans le. vi" 

sibcle par un vice-roi espagnol, pour construire, à côté du palais 

royal, ua bastion monstrueux, tris-meñaçant ot tebs-inoffenaif. 
TEE RE 2 وما‎ 

antôt tour d'observation, أقاسها‎ estradé, coussin où BP 

plicaion du seu d'etrudé ne m'a pas par douteuse du ce pas 

anges 


188) Koran, sur, 43, v, Ds: | 


(54) Bolattat, LS, plariol de. balai, باذع‎ , signifia ici ندع‎ 
doute portiques, arcades. Os enplaie aussi es mot pour indiquer 
Les nefs d'une mosquée, come l'ont remarqué ML Gayangos (His- 

بل قوذ مم ,1 of the Mohammedilun dynasties in Spain, «te. vol.‏ بورد 

AL Reinaud (Journal ssiatique, 3° série, tom, XIE, p. 34b:} 
M, Rolnand croit 16 mot LOL use reproduction de sxrrelffht de 
plates, El paraît que ce mat, employé d'abord par les Arabes pour 
thésigner lo paré de quelques lieux publics, a té appliqué متيس‎ 
aux colonnes el aus arcades qui le couvraient, et enfin, faute 
d'autre expression, aux nefs d'une mosquée, qui étrient, en effet, 
des portiques paralièles. 

Le mot baluiu, dans Le sens do large dalle, مه‎ ounserre dans la: 
dialecte sicilien, mais il n'existe dans celui d'aucune autre province 
ialienne, مع‎ qui ferait éroire qu'il a ناف‎ importé en Sicile par les 
Arabes plutôt qu'emprunté directement au grec et at latin. 

(35) و11‎ 8 sans doute dans cette phrase quelque faute qui ne 
permet pas d'en tirer un sens assez clair, Probablement il faut شم‎ 
parer les mots 3,1 له ذه‎ , et changer ou ajouter quelque lettre dans 
أود‎ qui parait la première peronne d'un auriste, J'ai été dame 
سرد‎ de traduire au hasard, comme il arrivé toujours dans quel- 

à sa dispo-‏ هاس passages des manuscrits arahes, lorsque lou‏ عن 
dé qu'un sul exemplaire,‏ 

C'est par conjecture que je lis tell a qua je tradeus 
عن‎ mot par inséetes, En romarquant quels animaux sont désignés 
par l'adicetif .وَيَام‎ ot en foissut attention au sens dintributif du. 


cunubratif At et aux différentes acceptions des adjectifs relatifs 
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nat: de lu ét de T'agtre, مهدع همد تال‎ qu'il s'agissait 12 de 
quelque espèce d'insectes. La phrase conduit d'ailleurs à فرعم عن‎ 
ét-prut-être elle m'en aime pas d'autre, "آنا‎ L 






| Passage couvert qui اتفصعة‎ avr califés de Cordoue pour aller, ما‎ ven- 

| drodi, de leur palais à هل‎ grande moiquée, comme nous l'apprend 

1 Makhari. (Gayangos, op: الك‎ 1, p. 220.) Eat-ce que te passage con- 

voñdol'alerme remontait jusqu'à la domination munie ( S'ilen 

l'é de la conquête normande il devait trie un‏ ام 

pis 0 بص‎ car les sultans kelhites de Sicife avaient 

extrémité مل‎ ba ville, doux la citadelle مسن‎ 
SNS - 


(57) J'ai شد‎ par régions Î.mot مساو مهام يجزاي ععيا‎ 
جزوره‎ qui signilin co cafme tempailo et presquile : ét qui pouvait 
désigune par conaéquent la Sicile avec Les iles adjacentes ot le سسومع‎ 
sus actuel de Naples * ” 








(8 À lu lotire : tons es désirs d'une vie rouge où vérte. 





(39) Aa leutre : Cordouane dé constrmétion, C'est ainsi que j'a 
sais traduit uu peu trop à l'ialiéone, Ua ami m'a averti du cale 
bour que cote expression aurait produit en fran هنك‎ 


{40 ها‎ mot حكن أن‎ qu'on pe trouvé pus dans les dictionnaires 
de prononciation, D'après ميقم‎ définition, le مال اا‎ serait vite pierre 
فالئنا هل‎ fort douce, quoiquin là radicale. sé où ES d'ûnne 
plutôt l'idée d'éproté et do travail 0 
li caloure ass art, a cependant l'an grain ,تمصي‎ Un 
ésphce semblable do pierre de’ lüille. s'appelle, A Palerme, 
معام‎ dell عم روجا‎ qui en. ilalion, rond parfañement le aura lu 
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rilical كل‎ La pistre trèsmalle et frilile a, en Sicile, Le 

de seivcnsn. dérivé du غنش‎ des Arabes. 
JAI) Le mat nid قم سح 5 ب ام كر ديل‎ 
iorceai EU ا‎ 
عمد‎ différents, ou lui suggère des 5 










rs “à la lotire, vendroits entourés, Boon, nn e et, par 
extension, atrihans réservée au sourersin dans une mosquée, par- 
ties secrètes d'un temple où d'une maison, maison mime, et كنوت‎ 
Le souvenir. des parcs magoifiques des rois normand tont près de 
Rélerme اخ‎ eme AIG A AP Sp دا‎ pere,» 

| pos à | 






sages Maiden سد السب‎ re qua Fa rond 
ti peu au hasard, par «kinsques, + est Jo plurinl dé main سكم‎ 
dont sens primitif ext celui de construction, et qu'ou a réudu par 
palais, bospiee publie, el mème récrptaele d'est, citérin. La nuance 


est plus faiblé encore entre les mots matiuesie où met, dont les 


racines signifient lune regarder له‎ Fautro monter, muus qui, dns 
lo forme de noms de loûx, renemment سه‎ méme. Céperrélant il 
eme sémble que belrédène rend parfaitement de scout de ces deux 
mots , doit ها‎ racine طلم‎ à laissé airs le dialecte sicilinui lus mots 
انه‎ regarder, تملس ان‎ agurta. 1 
' رقن‎ Littéralement «Jos marché) sont habités par eut, et ils y 
soft les commerçants. «La sgilèse dt lé bon sans nous fut معدت‎ 
qu'il s'agit ici des marchés du ln ville entière; © non de ceux. dos 
à réseriés aux musulmans, Mais, sans doute, Ebo-Lobair 
cxagère in pans où leu il parle ou mu sans سما‎ général. Le mot 
أموتا نيرس‎ anse vi von qi uit quartier habité par 
qui térecr végs Hors. Er pour 
PE eue atui NE aa امع مدي‎ LE معد‎ l'industrie de 
la ville fi entre Les فستهف‎ des mnsulmans. Quant an commerce, il 
ne à l'était pus oiclusirement : nous savons, par l'hixtoire ét par les 
docaments, que; même avant ctte époque, des marchamts لمعه‎ 
fine, géuos et vnitiors avait des كلد دمعو لهال‎ à Palernie. 


{43} Le djumeh , ou répnion pour le prière du vendredi, | exige, 

















| 
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selon lu discipline crthodore : وبل‎ musulearis, sis conditions, عمد‎ 
voir 1" هل‎ cité ou habitation permanente sous مه‎ chef politique 
etun وتلق‎ s° la présence du sultan ou de son délégué : 3° l'heure 
de midi; 4° la récitation du فلمل‎ ou profession ublique de foi, 
sccompagnéé dé vœux pour Mahomet, ses disciples, فعا‎ quatre 
premiers califes, l'imam ou pontife actuel, et le race Pégnant : 
5* l'assemblée des fdèles:-6 une Hiberté entitre À tout le monde de 
participer À la-prière, H faut ajouter que عا‎ kotha ot la تش مده‎ 6 
soût rugurdés confins سعك مها‎ plis éminents droits de لزن ها‎ 

| 5 vaient pas autoriser cétie prière عالمحسفاف‎ porir un معدم‎ étranger, 
elque la conscience des musalmans se refusait à in fire pour 
eus, D'aillerces ها‎ réunion hebdomadaire dé plusieurs milliers de 
iviimans palermitäins, pour une profession dla füis religiause 
et politiqué, dtait bien dangeureuse, Giant à l'assemblée dis deux 
عأ[‎ où Béirunu de choque année, les inconvénients pouvaient être 
préveous plus facilement, et la un dtait trop sacrée aux veux dos 
musulmans pour que le gouvernement افيه‎ la défendre san vioter 
l'engagement sslennkl dé tolérance qu'il avuit pris. Les scrupules 
des musulmans et la jalousie du roi de Sicile trouvaient égiloment 
satisfaction dans ces deux ftes par فلك‎ qu'ou eut مل‎ mentionner 
dans lo جازمط‎ les catifes Abbassidos, Ces califes, sous le ايا‎ pom- 
poux ممت‎ ot de commandant des fidies, n'étaient plus que les 
péutinnnaires ou les prisonniers des sultans tures «ur les bords du 
Eigre. 

(44) 11 s'agit icé, sans doute, de La prière ordinaire et dii térawih, 

puisque La réunion du vendredi était défendue, 






(69) 11 manque an mot dame Le texte 







(40) Corde, quoique سام‎ grande que Palerme, était, comme 
celle-ci, partagée رسك مه‎ quartiers ou citée, قد يفيل‎ ceñtrale, hier 
fortiliée. s'appellait kassbuh, nom qui a le مساك‎ sens À pou près 





que le cuswr de Palorme ct qui s'est Maur: 
sulsuunes da nos jours où it désigné la citadelte, 


(47) On l'appelle anjourd'hui la Marteuau, d'après le mom du 
fndatonr d'un couvent de Giles attaché à F église. Lu façade à 


dispare, عا‎ boffroi est assés Hion conservé, ei los mosaique euistont 
dans toute leur fraicheur, Son ستعمم‎ titre était an املك‎ l'église مل‎ 


LE Fr ةا‎ 
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l'amural va de l'Antiochère, d'après le سنن‎ du fondateur, Le eélébre 


Georges d'Antioche, grand amiral dé Sicile. ؟‎ 


apr qui: nifent : le premier, leurs églises, at عل‎ seconil, 






(48) Dans l'original, أذ‎ yon nn jou de mots entre kennirihin et 





| ها 
La mot que j'ai traduit par santilopes est espliqué, dans‏ )40( 
nos dictionnaires, partes suce syluestris. Îl s'agit sans doute do‏ 
‘qui tien-‏ سمدع d'antilope, peut-être le koba où le‏ تعفرف quelque‏ 
nent du taureau pour La forme de la tête ot du cerf pour celle lu‏ 
corpa, La pointe de ce bon mot d'Ébn-Diohair, qui me parait bien‏ 
note‏ هل fade, porte sur Le double sus que j'ai fait remarquer dans‏ 
و garellé,‏ ما précédente, 1 faut se rappeler d'ailleurs que‏ 
معنا قل la vivacité de ses yeux et de l'élégance de ses formes, est‏ 
commun des comparaisons des Orieutans pour primer la beauté‏ 

d'une femme. 


(50) Par un nom dû, sans doute, à la domination romaine, an 
appelait toujours Cumbannyak les environs ds Cordoue, très-ahan 
dants en blé ot on autres produits, [Voyes Gayangos, op. cit. tom, 1" 
p.. di et 208.) 


(54) Cote ville-musilmane, redoutable par هم‎ position, fui 
transférée duns un leu moins Cort au commencement du 111" aiè 
cle, à la suite des lutios entre des chrétiens et les musnimans. 
Ou voit dés vestes de. fortifications dans l'ancien emplacement. On 
a préoodo üror ذا‎ nom d'Alemmo d'un cettain Adeleane, qu'en 

posait avoir ul un des conquérauts soneulmans de ln Sicile) 
mais les historiens arabes no font aucune mention do ce person- 
nage, D'ailleurs, le nom رمسم فق‎ douné précisément par Édrisi 
come par, Ebn-Djobiir, présente una Étymologie bien plus pro- 
saique : crile che بملواما‎ lé علكمر‎ ; Colocynthis, où frait da .ناهأ‎ C'est 
à معلل‎ que vivait trés-prohablement هما‎ du voyage d'Ebu Djo- 
bar, le Gumeux Celle, le plus antien entre les poîtes ilalions 










(5%) L'ancien عسوا‎ Seyestumn. Les sources thermales, dont parle 
uotre voyageur, ésintent loujours. 7 ‘ve 


(53) Entre deux ده‎ trois heures après midi et عل‎ oometrer dit soleil 
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(53) No sachant pus لله‎ s'agit des ltaliens مه‎ des Grecs, ou des 
"ns )م‎ des autres on méme temp, عنا‎ qi parait. plus probable, j'ai 
comsérvé ici l'appellation aribe de Row, 

(65) J'ai traduit par son nou actuel le بر العن.ة‎ terre du pas- 
sage (en Espagne) dés Aribes, La côte, à l'arret dir: 1lfe de Cabés, 
n'est pas comprise sous cctho dénomination. = 


(56) Ebn-Djobafr ne parle pas ici comme témoin ccularre; mais 
on avait ln do sa crédnlité, à motns que quélqme méprise de 
langage n'oûs foie. compter parmi les sources les aitiqués citernes 
qui existaient dans presque toutes les maisons du pays. Du reste از‎ 
ادس‎ vrai que d'abonilantes sourees d'eau pe trouvent sur cetis mon. 
tagne. l'une des plus hautes de l'ile après l'Etua, 1 


(577 J'ai corrigé, d'aprés Édrisi, Je nom wrahe de ceite mantagne ; 
qui succéda au mot, poutre ficanien , d'Érix. Il fut remplacé ال‎ 
مدر‎ louer par celui de Saint-Julien, qui, selon مل‎ légende, aida les 
Normands à la prise de cette rieressr, ب‎ se présmntant La 
meute de chicus de chasse, qu'il lütrça air les infidèles, Cependant 
la protection de Vénnx Éricine n'a été jaais rotinée À ann anclèn 


sanctunire. Les fours de انتمل‎ San-Giulinno méritent toujours 


la réputation de beunté qui faanit désirer تدعام تع‎ Ebn Dioboir, 
qu'élles tonbhussont au pouvoir les musulmane. 


(58) La féte "دسل‎ de sehétyal , appelée par les Arabes Hd-l-fitr, 
où te de la rupture du jotine, ei par les Türes Bairanr, commence 
à Fapparition de la noëvelle lune. Pau les لعا تخلاناة ساسكو‎ ou 
بعغددلمنلمة‎ cotin apparition doit être conntatée légalement عسدر‎ des 
témoins devant le-nagistrat de chaque ,نجس‎ Les schiites, ei wrnis 
Movaleurs tk hérétiques déterminent coite fête par des calculs مهو‎ 
jnomiques. اام‎ mon) par l'observation ovslairn ; à luquolle étaioint 
bortés, par مصأ‎ ignorance, lus Arnhès des péri | 
l'islominne, À l'occasion du édite foto ot de cell: que l'où edlèb 
satsauté et dix jours après, les mosuliouns suspendet lours afnires, 
forment lears boutiques, s'hsbillunt عل‎ vétéments meufs, se condo 
des visites et su امماتستلممد‎ réniproquement La ain Jéte. 


66) Le uns dent Te 
مسلا‎ leurs pritres crdidalrés, at; ben qu de غسااه‎ pendant ما‎ 
randhan , ot de La pritre on comme du vendée, à laualle نى‎ 








> À MARS 1840. pri) 
7-7 مالع‎ de Fd-etir, Les vcllards et Les males sont نجلل‎ 
peisés aussi de ln pritre دع‎ connmun. 


(60) Le Mosaïla, Tieu de In prière, est rie place en plein sir où 
les fiutètos se réumissent tous les vendredis, ot, plus spécialement 
dans ra Leirams, pour réciter le طامنا‎ 14 Mosalla ne pour 

se trouvée an delà d'une portée d'are hors l'enreinte de la ville. 

Le uom de Mosclle est resté à من‎ palut عل‎ cet fatlim qui Foret 
le magnifique port de Messine. Peut-étre so conserua-t-il à cause de 
l'horreur que la population ماعل‎ ville avait pour ce Feu profané 
par Les musulmans, qui no furent jamis en majorité à Messine. 
Ce qui mé coñlirme dans cette iupposilion, امام‎ nn, pis د‎ 8 
Barthélemi de Néocustro, qui, derleant Vers هأ‎ fin du sit : 
disait qu'un avait jadis inhumé en ont vudroit ilert | | du 
sa latinrté, il appylle Musolia) je Sarrasin Aalhatufas, umbessadour 
ماده مل‎ de Babylone ) 1 المانات؟‎ du ' 
Pagdal) prés l'empérour Frétérie 11 

Is jagements,‏ ل prépa‏ بس" L'anteur se sort ici dé‏ ل 
dont il vient do fire‏ مكلما عمقم matt 1 prie sans doute du‏ 
meatiau quelques Hgoes plus haut, Ce nom, que siguibe, d'après‏ 
qui Bu donné génériquement aux magistrat,‏ انا soit arginin , sage,‏ 
des fosetionnaires dont l'andre ut Tes‏ مسقل a servi eauite À‏ 
attrilhntions at varié selon les diférentes époques ou dynasties.‏ 
Empagne,‏ مسن dira‏ مل Sans auivro tous ces changements, il suffit‏ 
chute: du califat de eur ème le bain était lo à‏ مآ après‏ 
عه pond-être jndiciairnèt administratif, en mème lémy, des villne‏ 
quérçit tes friction‏ تل que data les dapitates, le‏ متلسسا conilaires,‏ 
ره | chef du In police,‏ مل judicinires, et le vahibuesschortuh , cells‏ 
tom | pag: aoû et xx.) I sumble que le‏ ,اك .حرم Gayanges‏ 
ot pr'on‏ بعممسامسه méme sywtime ait té alopti an Sicile parles‏ 
duenivation challienne, tant qu'il existe‏ ها l sense méme sus‏ 

latinns musulmans, En effet, EboDiobair vient de maux 

ms LR qu'il existait, à Palermn, .اس و تلسع مسد‎ mois connaissais, 

par les lois de ما‎ dynastin aragonsier de Sicile, هذا مسرب‎ patrruili Fa 

de police, jusqu'au “تدك‎ mècle, s'appelatpat æurtu. Quant à l'An, 

lechef de ها‎ munieipalité de Malte qu'on pourrait 0 
le mien l'organisation cles Maquis dela Sicile it! 

























encore, Dans Füurrage dont ذل‎ jai parié. Ÿ ra 
Er مآ‎ rémemblance des pe de l'hukim, مناابه عجريو‎ ch 
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bujute on baills, institué en Sicile par le roi Roger. Ca dernier à 

est idemment d'origine latine, et son mage, dans Le latin et dans 
lé grec du moyen âge, remonte an فاعل‎ de la cmquête ماعل‎ Sicile 
عمسم‎ Les Normands, {Voyez le Glossaire de Ducange aux mots haju- 
lure, bajulms, bajnlaiie,) Je pense que ce Vitre ne peut dériver mulio- 
ment مل‎ celui ول‎ wali ,4},, comme le us M. Wenrich, dans 
son ouvrage, que j'al cité. 


(6% Leo mot Lib s'est conservé parlkitement dans l'italien نما‎ 
‘Rälli, ot, avec une petite altération , dns Le Franésis , timhalo: Selon 
. مل‎ docteur Russel (Watural history ef Aleppo, Lom. 1, 151], 

* وه‎ an mer لمعا تملعت وف سد‎ 0 
لأسو‎ ce mot indique un grand tambour à عد‎ faces, comme مك‎ 
graude caisse de notre musique militaire, et aussi le petit tambour 
en cuivre, à une segle face, dont انوا ذ‎ julie” lé cavalerie. Les 
gardes à cheval de la municipalité dé Palerme conservent cet ins- 
trument oriental avec leurs armes.et leur drapeau, ce qui prouve 
qu'ils dtiont anciennement un vrai corpr dé milice. 


(63). Lo mot لد‎ ins lé manne né: lei pe de 
vide dans le CRE phrase. Je dois à AL Moinaud l'interpréte- 
tion-de ve passage, dant le suns n'était pas clair pour moi à cause 
dus مماسنا‎ du mamtiserit. 


(04) Ebn-Dobuir à éatrôpié os mot an arabe par dl: tan le 
magistrat dont il parle Atait, sand dieu doute, Le Bail مه‎ bajulus, 
(Voy. Grégoire. Cons. سد‎ l'Enorié di Sicilur, lib TT, ap: n.) 


(69) La nouvelle n'était pas fausse. Abou-Jacouh-Jousuf-Ebr-Abal- 
Mwounin, chef des Alnohades, ét souverain, à cette époque diet 
territoires actuels dti Marce, de l'Algérie et de Tunis, aussi bien 
que d'une parie de l'Espagne, venait de maurirs 1 Ali-Elrn-lsna , 
possession, écaire, de tajorque , avi Ra الو‎ uns un 
tativé contre “La nait le, et s'était rendu maitre de Bougie 
par surprise La murt d'Abon-Jacouh, à la suite d'une blessure 
reçue au niége de Santurem, en Portugal, مويق‎ sulnn quelques. 

ae ns cébi dernier 580 3 dx 184: Conde; Hit, de la 
« des robes en با‎ HT ماه نم‎ 1 Mours, Le hartas, 
Lido, 1833, pag. 51 
prerrier de هل‎ même arme La nb juif = Messalile ملعا ال‎ 










6 ا 
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manmsecit rabe di ها‎ Biblicthèque royale, ancien Fons, 64x, 
ll. #5 جماعمم‎ De Guignes, Histoire des Hans. tom. 1, part 1, 
380) 
Pc de Bougie. par Al-abn-lssa , ont معتل‎ en 381 | me | 
قمع‎ op. cf, tom FT, pag. ساح نم | مجم‎ probablement en 
année 580, comme le dit Couis et comme le fait ernire en. 
tenant de tétoignage d'Ebu-Djobair, 8 
(00) J'ai traduit bei pur lespression géoérique de « voiles s le moi 
.اجقان‎ pluriel ge 1: qui signifie “navire دن‎ général, « [Yes 
Réinanil , Documents hitorigtes, tirés iles munmaerits de lai 
hèque royale, et des archives du royaume, par M. Champollion, # 
Paris, 1843, tom, 1ل‎ pag: 349-) . 
Nonabatant ما‎ grave autnrité de M. هل‎ Sacy, qui a traduit par ges 
lères cemot al à (Vos, سمهت‎ wrabes s* dd. vol. il, pig), © 
j'ai préféré de Le laisser éoun هر‎ forme arab. L'art Le mat 
sen espèce de mavire plut-aur lequel où embarquait كما‎ chu 
qu'én أأسسعم‎ aussi quelquefits cime جما‎ galères. J'en mi 
ps souvent dans mon histoire des Vépres meiliennes, et 
on le rancontre toujours dans Les récits des guerres navales des "ددص‎ + 
et xrv* siècles, 1 ١ 


Le mot générique فراكي‎ , parait employé 16, pat Eln-Djoliair. 
pour indiquer les galères, les navires de guerre par marellènes, 
comme وزاقة‎ faisons njounihiui ever Le mal vaisseau, 


Par ون , منقيته‎ doit entendre les truseports, paree que Je sèns 
لافتت «ميقة نع‎ parlée 4 كناف‎ mis ش امود تيد‎ 


L'esprit de part, qui rondloit ris à Ebu-Djobair 
is PR Almorarliles عل‎ Majorque, n'allait 

jusqu'à lui rendre indifférente tune expédition de La Hotte nivi- 
Eos sontrm ct Bi 























est 4 paine share: ile faire romarqnér que‏ 11 رهن 
عا états a Tripoli et À Eh‏ جما kyvu, les Arabes entendaient‏ 
la partie orientale dé l'Algérie,‏ 

(69) Pour mie compremde ce page ل‎ ba-Hoha 
se renilre ضف‎ putes pes fsienit panel 2 1 
PH ندا . :جا‎ se rappeler quelle dtait Lans قم‎ 1 
moment ka politique étraugète des rois مل‎ Sicile et des princes al 


molhades. 








Mois de 14 Méditornint à ait Tan 
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:Som-an roi philossplr, عيذ‎ |", ln Sicile, ava تنه‎ À 5 
propres forces celles d'une partie de l'Italié méridions 
en Afrique, de ssl à sud, pre ot rire des régie 
actuellés di Tripoli et dn Muni 
‘Ces éonquètes furent perds en PES Ru pi (TE kr ct 
rrédent, Guillaume 1", 
Lors du voyage d'Etn-Dichoir, tôns ls دست‎ politiques dus 
remoutés par le gouvernement tuergique ام‎ trés-constitutionnel de | 
Guillaume IL, et le roi de Sicile avai stijours pe des presmires " 
vdvinenrentn dur, et عو ال‎ "4 
ملاعم‎ du redoutable Emmanuel Comni ١ étnbereur préc, d'a 5 










> حسم أمعيه‎ permis À Gnillamime ١1 di يه‎ Dora À FAN AIE 





D'uu autre côté, مم دماح ست‎ ed كاد سرعم الاك عل مضا ريمت‎ 
pau le parti إتلقىماتصه‎ ue ët vec ique, qui eutralmaié armsi عا‎ 
roi, était pour Sp marre a mé rrénembence 
princes almabades, qui auraient pa provoquer des troubles serieux 
en Sicile, L'intérét du commuerce تممه اتسنا‎ les doux-pars 1ن‎ ١ مج‎ 
ها اأخسدصدم‎ conseils helliquers… D" 
Quant à la domination tes Almahades لت ' ف ال‎ pra بم‎ TR 

dire لأسن‎ cette, époque elle Mtaji dus خلنها.‎ an vigueur, Une Gate 
ini manquais auparavant, et voilà qu'Alimel es-Sikeli {le Sicibien) 
était venus pour l'organiser ot la couimalor. Aluved صمل أ‎ l'île 
de Gerbes,.et (uit prhonnber, pen enfance, pat La عله علاملا‎ 
= avait été élevé dans la marine militaire عل‎ Sicile s raie ها‎ 
tune de Guillaume 1" l'avait décidé à passer à leve. Cepeu- 

dant l'empire almohade avait pluscues raisotis pour ménager Les 
rois do Sicile. Abou-Jacoub, le souverain régnant, sohstinuit à le 
مالسومم‎ de L'Espagne, qui lui coûte ln vie Les potileqirinoes ول‎ 
ها‎ ete d'Afrique , comme voisine de مل‎ Sicile, habitats à l'indépon- 
dance, ét comptant sur ما‎ protection نعل‎ mis emiands, ajotitéient 
3 embares ARR rl menant Tue nr 












livret 1 es villes de هيم‎ et d'Afrien, pour ftaçort 0 Mlle: 


faite prisonnibre par un bétimentsioilien. Co fut, moontf, mon sans 


quelqne doute, par ونا‎ historiens modernes ماعل‎ Sicile, qui con 
anissaient mieu leurs propres punales, a été admis sans hésitations 
par Reiske {Adbe. لس‎ ann, Abudfedn, 11ل صما‎ , pag. لك‎ n° 410), et 
récemment par M,'le comte Gastiglione (Afémoêre géographique ام‎ 
numismatique sur PAfrikia des Arüber. Milan, 1826, pag. 10 dv 1} 
Mais ln captivité dela م‎ almahade ملعم‎ restitution تمل مغل‎ 
villes me paraissent عمل‎ faits démiés de tant fondement. Ên يعم‎ 


lot aux ومع روم‎ 1 












qui entré dans plus de détail que les 

iéléste nf: 

La chroniques malien Shah apad Gregonie Herr 
, pag. 834, el Abou'lféds :{unnides 543 ei 554), me 


2 mot de ces deux faits. Les lialieus moû plus. c'est-à. ٠ 


dure : Dandolo (apud Muratori, 801: 3: tom. XII]: Falconnd أ‎ 
VIT: Append, ed Malaternam et lanonyme-du mont Cassin (ral. 
tom, زلا‎ Ainsi, il نم‎ reste d'autre témoignage , de la prétendne 
restitution, que celui dela continuation de ها‎ Chronique de Sige- 
bert par Guillaume Parvus, où Bobert, shbé du Mont-Saint-Michel. 


_[& معطو‎ Gemblucenais عل‎ ed. TE, Steph, Parisiie, 1313, هر‎ 151.) 


fl faut avoir que-cette continuation, trhs-inaxacto, made pr 
وما‎ évétements de قا‎ Frans et de TA 
de ss position, ‘devali:connéltre béancoëp miens, n'a presque au 
cuve valeur pour les affaires dos pays éloignés. [eut de dire que 
l'autmr porté, sons Fannée 1158, la-prise de 516 lot (Zawilu ) : 
PTIT ponte suite À fracmm ar abrylomren , 1 capiiale de 
l'ile de Gers, ؤء‎ le roi LT  bandlis qu'en effet 
esite ville, her rar ve le مخ‎ 
en 448, et perdue en 21 Go, Noms ne parlons pan des aians gér- 
graphiques de votre auteur, qui s00t vraument pitoyables, Tino 
apprend aussi une évacuation de Konieh pur los Tone +703 
ها‎ miracles que rent leg, a m 












d'un certain Simon, فلاس‎ eui 

de Guillamme لا‎ . ri de il, et de Jeune d'Al, ue 

on donné le tour de نومص مرق‎ : etc, eic. Après cos spécimens, ؟‎ 
LLLP 11 


par ces derivains ; surtout par "عا‎ 


à que 1 ماده‎ care | 
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cent autres que je pourrais donner de la critique du coutinuniour 
du Sigubert, personne, je l'espère, n'acceptéra, sut هه‎ simple 
pürole, ها‎ captivité de la-Glle de Jousf ع‎ la restitution des 
deux villes à Guilluume :]ا‎ d'autant plus que des auteurs dignes de 
foi mois présentent, avec. def circonstances moiris fabuleuses, M 
transition diplomatique qui eut lieu entre ces deux princes. 

En effet, anonyme du Mout-Cassin,: écrivain contemporain, 
ous it qu'en l'année نف .نقذ‎ mois d'andl, à Palerme, le ri 
dé Sicilu conclut une trève avec celui de Maroe (ap. Murat. 

Shi. L 5. tom. V, pag. لمت‎ lei, par filé 3 183, où doit euteudre le 
méme moin dé l'année د‎ 180 de notre bros; car à cute Tialie 
ا أنه المت‎ l'usage de compter par l'année dite. plane, لتقمل‎ 
le commencement préctde celui de notre année عل‎ venf mois et 
cg jours. 

Nowuiri dit que dunes Les 01500068 l'anpée فجق‎ (dopuis 
le 28 تسم‎ 480), près La réduction de Cahbs; Abou-dacoub trouva 
à Mabadia un ambasalenr du rot de Sicile qui lui deméndait ذا‎ 
paix, ét qu'Aboudaconb conclut avec lui noi trève pour. dix ans 
(Mannserit du ها‎ Bibliothèque royale arabe بادا ,مجم عق‎ |. 

Ebn-el-Athir, sous la ème année, annonce cet événement par 
les. mèmes mots, ét il ajoute qué les provinées de V'Afrikyya avaient 
donné bren de La peine à AbouJucoub, ét que ا‎ disetto se fisait 
sentir dans son camp. | Mau, de la Bibliothèque repas suppl, ar. 
533 val. VE, fol, 39-| 

Enfin, Marrakiselai “and son امهالك‎ Marre. di Leyde . ‘546, 
pag. 27 ei 258), présente le passage suivant, dant jé dois le 
texte À l'amitié du docteur Reinhart Dos dé Leyde. L'auteur dit 
qu'Abon-Jacooh revenait. de Cabès à Maroc, âprès la réduntion de 
la previbre de معه‎ villes, dont il avait commencé ما‎ siégo en Fan: 
.ذجة قاس‎ » Pendant مم‎ voyage ,ajonto-til , le roi de Sicito, qui l'avait 
هه‎ qu'il mat) هما‎ redouté, lui derranida la paix, et rt) envrrpa وما‎ 

Abou-Jacoub accepta ces aus Mers ue trére avec 
lnis 4 condition de lui p payer كمد ملعمو سم‎ lui ١| ها كنمة‎ 
ans nr somme. qu'ils د اا‎ d'en communs accord. Ch rs 
dit qu'il lui envoya {Gwillanme 1ل‎ à Abou-Jncoub} des objets plus 
PRET PRE HT VU | 
remarquables était un rubis que Lan appelait sabot 

Korean Ce pr qui eva 








que lou monta dans مأ‎ relire أل‎ 
pas de prix, dinit dde la grandenr.et dé la Forme d'un 
sal, متسس إل‎ encor (on année 728 de l'hdiyires 1821 de BG.) sas 








24 ARS 1840. | 
ce Koran, avec d'autrés pierres précieuses. Le Korun, doit Bois 
partons et qui était parvenu aux Su À pere faisait partie des ممه‎ 
plares d'Othman (que Dieu soit contunt dé luil}, et procenait den 
موس‎ des Omnuiades, qui ee Grre detunt eux mur une 
chamelle rousss, dans bons La éhamelle élait cos: 
verte, etc.s La confusion dti à LR pronümis relatifs ini méme 
genre ot au mème nombre ne permet pas do déterminer lequel 
des deux rois, selon Marrakischi, avait حت‎ peur de l'autre, ni, ce 
qui est plus important, lequel devait parer à l'autre une somme 
anauelle, Le tribut que-lés rois de Sicile edigirert des princes dde 
Tunis pendant le x sibele, sulon les traités de paix dis Frédéric 
de Souabe, de Charles d'Anjou ot جل‎ Jacques d'Aragon, dont nous 
avons lertbxtes مم‎ permet pas de douter quo dans le traité de à 10: 
le payant ie dût être Abou-davoub. La traite des grains مم‎ d'autres 
objets de premikre ndcéssité obligeiit probablément d'état dé Tunis 
À se soumettre à عم‎ tribal. Nous ignorons, à ces faits pris, les نيوك‎ 
ditions du traité de .مق د‎ Mais su ماحل‎ no pont pus étre incertaine, 
d'après وا‎ témoignage uniforme de l'anonyme vu Mont Cassin of dus 
Chroniques وعمفض اياسم‎ ts et paralt qu'il fut conéln لالمطملة ل‎ x 
join qu juillet, ot eutifé à Palerme en août 

Ts avaient été les rapports entré 16 فسن #مممتة‎ du midi de l'Halie 
ot أساع‎ da nort-ouest de "ا‎ Afrique, jusqu ou l'annde à i8S. و‎ ba 
mort d'Abou-Jacoub et la prise de fgngie par عا‎ va 
اتصني‎ pré تماد‎ que Guillaume 1 Me voulut pas suivre سا‎ même 
politique ل‎ l'égard du nouveau prince almahode. 1 y tint copenr 


laët, parce que bés événement déTerapire graë سوست‎ 
fortement" son attontion. 


(70) Mabeemet svalt pronis ا‎ EPS conquté de Cous- 
pren HS sans mystères, sais amhbgen ét maris qu'il y ait le Aoindre 
d'interpolation faite après coup, , C'est à cette, prophétie que 
fit allusion votte auteur, qui écrivait lex" sibele, Elu résiglts 
des traditions d'Abon. Hormis, mn des co où دل‎ prophète, ei 
ee sa trouve dans les recurils en plus ancient et lus بلاس قرام‎ 
tiques, Le heat: : , اأسالسها‎ em anglais par le capitaine 
A. N, Matthews {Calcutta » , :عدف‎ vol. H, fie, XXI, chap 4, 
ae AS ét 56»), done uitai la tradition L'Abou-Hnreira s Le Cé- 
نم لامر‎ en aura aucun autre 6€ leurs trésors seront parte 
met croate...» Et après avoir assuré qu'un tions des 
Ti 9 éombmitralent cotitre جما‎ Grecs مسن , ملظ اتصعد‎ 
0 0 
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aubri tiôrs serait tué, et que le resté ferait La conquête dos provinces 
grecques #1 jouirait du la tranquillité, la prédiction ajoute set la 
ville de Constantinople sera, prise. à 


(71) Voici les fagts réels qui avaient pu donner lieu aux nouvelles 
rapportées par Eln-Djobair, 

1” Celle des trois dynasties sejucides qu'on a distinguée par l'ap- 
péllation de Houm, s'étantéhiablie vers La Gin du "د‎ siècle, dans 
l'Asie Minoure, avait faé هد‎ résidemor k Konich, l'ancienue نوع[‎ 
aim, ét étendait sa domiontion, vers le midi, jusqu'aux partes de 
la Cilicie, le Dernb d'Ehn-Djohair, tmdié qu'elle avançnit peu à 
مم ممم‎ frontières du nord dans ها‎ moderne Anatolie, antant qué le 
pormetiaient les empereurs byzantin, Le hasard qui fit succéder, 
pendant un demi-siècle, des princes guerriers sûr le trüne de Gous- 
tantinople, randail très-précaires ces frontières sepiantrionales du 
royaume luc de Roum. 

2" En l'année 1146, Joan Comnbne, neveu do l'empereur سل‎ 
méme han, que lo appelait Calojoliannes où Jean-le-Bean, piqué 
d'un mot de son oncle, quitta le camp pee نو ابد‎ réfugia auprès 
مل‎ Macoud, fe مل‎ Kilidge Arslan, sultan EE dont il épousa 
ها‎ fille après s'être fait musulman. 

3“ Andromc Comuëne, frûre cadet. du renégat, fut au mo- 
ment de suivre son exemple. Sous le règne dé son cousin, Manuel 
Comubne, Andrenie, dans Me de ses vombreuses excentricités 
galantes, quitta le lerritoire grec, ave a pareute Thdodore, veuve 
dé Baudouin 111, roi de Jérusalem. Rélugié soccrssinement auprés 
des sultans de Damas er طمتممكا عل‎ il fit do fréquentes sncuiraions 
dans Les provincis grecques, jusqu'à ce que, tombé entre les mains 
de l'empereur, celle à Onoë عدم‎ La mer Noire. 





L Comodné, autre perannage, do roman, 









édiocre, après avoir remporté do considérables avantages sur 
Ma*oud et sur son fils Kilidge Arelan , qui lui suecdda eu x155, fut 
attu enfin par les troupes du sultan, qu 1176, etohligé de souscrire أ‎ 
raté par lequel il s'eugageait à détruire lon placen مل‎ Dprilée et - 
do, Suh Ée. / | ré Li ‘ 
Alesis ]1 ندا‎ succéda; 1 était âgé de onxe ana Tandis que Kilidga 
Arslan prolitait de cet événement pour prendra quelques illes sur 
les Frontières, La capltale tbe de l'empire était ensanglantée, en 
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1183, par le massacre de tous les Latins ; car les factions de la cour 
avaient لممللم‎ la guerre éivile dans ها‎ ville, Andronie Comnbue, 
revenu de son exil pendant ces troubles, prit les rênes du gourer- 
emeut, ft eculumner à رفسير‎ sn cousine, l'impératrice dousirière 
Marie d'Anitioché, asstsdina son noveu Alexis Il, et mâurpé Le trône 
en octobre 1183: Après deux ans de folies où de crimes, mn autre 
, عض‎ Angelus, le livre au sopténbre 1165 à la vou 
| brutale le la populare, | 
6" Parmi és pritices du sang impérial qui rire à 4 da 
ver dés mains d'Andronie, l'histoire parle d'un Alexis Con | 
even de lomperenr. Prabablemont il était issu de Fou Camobne 
le Protoschaste, fils du Sebastocrator Andronie , qui était frère de 
l'empreue Manuel, ét par conséquent consin de l'empereur An- 
dronie, Cet Alexis Comnbns s'échappe بعنا سل‎ de son exil dans la 
Annie méridionnle, 4ه‎ print aller en Sicile; ai il sollicita J'ap- 
pui de Guillaume LL 
7 Une impostore , nocepléo trop facilement par Guillaume , évait 
donné, avant l'arrivée سل‎ fugitif de Russie, le préteste d'armér عضن‎ 
puissante flotte ماصع‎ l'errpire grec. Uu moine مه‎ présente à la 
cour مل‎ Palerme, avec on jsune homme qu'il donnait pour ] حدس‎ 
poreur Alexis ]] , échappé aux sicaires d'Andronic. Le roi متصدمعه تدا‎ 
l'hospitalité, et lui promit des secours pour le faire remonter sur 
le trône. La présence du prince du sang impérial mit on térme à 
cette mystificatien ; si مع ملاع‎ était une pour Guillaume; mais له اعم‎ 
ci n'en continus pas moins ses préparatifs, voulant profiter des: dis 
cordes de l'empire pour نما‎ arrachér du anoins ها‎ Mordo, qui était 
depuis longtemps l'objet de l'ambition des princes normands de . 
Pouille et de Sicile, La présentation de ce prétendu Alixis 11 à la 
cour عل‎ Palerme est. un fait acquis récemment au domaine de l'his- 
loira, depuis La pui ilicatiur du texte grec d'Eustache . archnréque ل‎ 0 
Thessalonique {Eastütin ete, pescalu, Francofurtiad Meæenum, 835ل‎ , 
pag. 28 ot sur.) 
8° La flotte acilienne, forte de deux conts voiles, parti lo ss juin 
1185, sous lé commandement de Tancrbde, prince du sang royal, 
s'empara de Duras, de Themaloniqne et d'Anfipolis, et irenaça 
méme Conslantinople; mais l'expédition échous, et une vigtaire 
navale dédommagos fort pou les Sicihions de ها‎ perte presque عمف‎ 
tière de deux ilivisions de four armée. La description que fat Far- 
Æustache de la prise de Thessaloniqoe (op. ut. pes 287 
à [جة‎ fournirs de nouveaux détails aus عل وسعصوماضا‎ Sicile, qui 
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ne اندع ليهو‎ pus devant les cruautés عل‎ troupes du ban roi Guil- 
نس ب لامصدسا‎ devant les malheurs que celles ci esuyérent à la بسلا‎ de 
la campagne. 

Or, نين‎ comparant ces Éuts istoriques au récit d'Ebn- -Djohair, ou 
s'aporcorra que les nouvelles qui cireulaient en Sicile n'étaient autre 
chune que ces mêties faits, défignnis, tronqnés, ot intervertis d'une 
عمسم‎ étrange. On coufonlait Andronie avoe sou frère le reué- 
gai هه‎ donnait le nom de Maroud à sou fila Kilidge Arslan; on fai- 
نص‎ jeunes tourtereaux de مع‎ roué Lovelace d'Andronie اع‎ de 

mon Théodorn etc. ete, Du restes xl ta nouvelle de la prise مل‎ 

tantinnple اماك‎ ajoutée grotiitement, il né parait pas impro- 
فسا‎ que Kilidge Arslan eût conçu Le projet d'attaquer de siège فل‎ 
l'empire grec eu se sersaut de son beau-frère Jean Comaène, cousine 
Guillaume IT essaya de le faire sous le préteate de mètre sur di 
مدقم‎ Alesis Comnène. 

Le coûtinuateur de ما‎ Chronique le Sigebert , dont j' j'ai parlé. i سم‎ 
la note précédente, s'ampara de ces faux bruits, ot se häta d'écrire, 






sous l'année 1180 (op. cit), qu'Andronke avaif pris Constanti- 


nople avee Je sultan de Komioh, et une armée de Sarramns. 


. (73) Alexis 11 m'était pas cousin germain d'Andronie, mais fils 
de son cousin. | ١ 
(73) Le nom dé ce peuple. qui manque d'éne ou deux lettres 
dans le texte, ne saurait étre que celui d'Agarènes, comme d'a de- 
vibé-suhitomont M. Reinawud. E parait impossible de dire au juste à 
quélle nation on appliquait ce nom, parce que la [prise dé Cons- 
tantimôple, dlums Immelle on lui لقعا‎ jouer un gran rôle. n'en 
pas lieu, et que nous ye pouvons pas croire : véridiques Les détails 
dot on accompagnait ce conte memsonger, Nos eunjectureg nu si 
raicot pos se fxér sur les Muigaros, امل‎ lo nom est bien différent 
de تناع‎ dommé dans ها‎ te, et qui ne parlaient pas l'arabe. La 
secte des Sabéans n'eut jarnain anses d'importancn politique pour 
qu'on pi li soupçonnés d'avoir pris part à ممه‎ conquélés et il eu 
est. de méme de quelques autres peuples de l'Orient. Mais dl مسنعه‎ 
parait par difficile qu'on eût donné l'appellation d'Agarbnes ; avec 
tant d'autres, à l'association de brigands qui: roproduisait, hf celte 
époque, lerilogmes des guvrriers Kafwatloos dla siècle de l'hégire, 
معز‎ dire des lanraéliens, Raténiens, Mkalodÿ us Dsis-Sahukin 
(homes aux poignards|, mièux connais sou l'appallätion d'As. 
“ani, quis devaient à une boisson éniverante ai ils, füisaient 
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usage. Tout Îe monce sait que Les événements de la troisièane عنم‎ 
sue randirent maolheu malheurranement célèbre ce اع ,امم‎ le lé | 
aux Langres de l'Europe . méderne, 11 parait qu'en les mppelant 
Agarènes où confondait avec lo fils d'Agar, lamaël, duquel la secte 
des Assassins tra son nom, où tes qu'Ebn-Lhobair adopta ici 
comme spécal un nom générique dont se-sorvaiant (mens 
venus d'Orient apportant ها‎ Fansse nonvellolé la prise غك‎ Corstan 
tinople, On a'ignore pas que ما‎ secte des lsmaéliiss, À ton 
uaissait le Koran, mais s'éloiguait benueoup de l'islamigniies avmi 











fondé, sur ها‎ montagne près de Tortose, une petité princig ié, 
haie également pur les chrétienset par des musulmans. Li re de 
chefék, que portait lour ne on Se 
chrétions des croisadas, à ne تا عن‎ rpm Berre بك‎ 
Vieux de la Montagne. 


(74) Lo nom de Tagkiak donné par les-musutmans aux princes 
chrétiens, à peu près comme le mot pra has les Grecs anciens, 
tenait à lilégitimité du pouvoir, plutôt qu'A ses abus actuels. 


(75) Koran, surate «vi, v. 108. 


(6 Le mot 3 , que j'ai traduit ici par HTNRER Ce 
aussi Je sens عل‎ sporuer, commendator, عدتعييوم‎ honarwm . 
princmps quorueulan hominum. Le mot ae, qui, Re a TP M 
et Le signer, est aussi هنا‎ titre d'honneur qu'on donne à certains 

e ici l'homme ها‎ plus notable pa نكنم‎ 
جد‎ tune rpm ec de ae 
qu'ajouté éusaite Ebo Tabair. En elfet, les rm latin 
cette dpuique surmomement airs tous les ندم سيفب‎ 4 1 retrrplis- 
vsient des fonctions importantes à lu cour dis ruis normanls de 
Sicile, 

Quant au personnage distingué dont il s'agit عت‎ il pouvait se van- 
ter d'étre isan d'un sang, von-seulement noble, sais royal. Les be- 
nou Hamud étaient ünte branche des Édrisites desceuilants d'Al, 
qui 8 Leu souverains indépemdants à Fes, dans lo rit sibele 
de l'hégiee. Au-t”sibele do la mins ère, عنام‎ famille des سما‎ 
dites tu ndant quelques auubes هآ‎ califai de Cordoue qui 
à dissolution. Nul donte que ررمي زوم ما‎ do vite 
lustre soncbe dont parle ioi Ebn-Djobair, ne soit le méme Jul 
انم عقي‎ ni, مامه‎ Les écrans contemporains, jous un rèle dans 












ré dé — — و‎ —— 
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les intrigues de cour qui agitèrent Le royaume perulant-ta minorité 
de Güiilaume 11. Des eunuques musulmans, convertis seulement en 
apparence, heauroup d'évèques cmtlicliques et quelques barons , 
formaient, à cette époque, le corps des sinistres, conseillers ات‎ fa. 
voris dé là éour ,مس علد عل‎ [ls étaient divisés, à ce qu'il parait, en 
deux partis, l'un aristoeratique. et l'autre gourérnemental, dax 
loqnel se rangenient les musulmans. : 

Aboul-kassém El Hamait, par sou influence personnelle aussi 
bien que par sa fortune, devrait être on butte ox intrigues dur parti 
chréton ot féodal, Lecrinve de haute trahison, dont on l'accnsa, 


peut-être à tort, dtait du reste trhswraisemblable, Le kid Pierre, 
premier chambellan de Guillaume FT, et chef du parti gouverne- 
mental, s'étit réfugré, quelques années auparavant, à la cour des 
Almohades: et il devrait paraitre tout: simple. qu'Abou'l-Kasem 
conservét des intélligences avec lui et avée cette puissante dynastie, 
tandis qu'il voyait de plus en plus perséeutés les musulmans de 
Sicile, pur ممما‎ ceux qui eu voulant à leur croyance où à leurs 
bions, | 

(77) C'est par éonjeoture qué ja lis EU ot que je iraduis par 


chancelier le EL] ur حتاو‎ Je هس‎ sache pas qu'un fosrtionnaire 
de ce nüm ait jamais éxisté chez les musulmans; mais حارس‎ était 
hion Te titré مل‎ plusitnirs employés de le maison coyale, Le mot 
FX signifié «là qualité d'encre qu'on prend avec le bec d'une 
plume,» et l'enerier dtait l'enseigne officiolle des secrétaires des 
sültans. D'après cela, le fogetionnaire dont parlé Ebn-Djohaïr se- 


rait le grand chancelier du royaume où ln greffier de la cour royale, 


ÎT8) Par l'appellation de müumini, Ebm-Djohair spécifie sans 
doute هما‎ pm vomi of frappés par Abd-el-Moutnin, prive 
des عابمبافسلم‎ Je dois تيمم قناع‎ à M, À. de Loagperrier, du 
orientale, qui à eu l'extrême dbligeance d'examiner pour mai les 





= 





-dinurs d'Abd-eMouwmin que posstde le cabinet des anédaillen. Le 


grammes 4,75, ei que be métal on نه‎ trés-pur, Aansi la valour ir 
trinsbque du عممناا‎ W'AbdelMoumin reriont à 27 franes هد‎ con. 
times, 01 هل‎ somme cstorquée à Ebn-el:Hadjee équivalait à 513,000 
francs. : : 4 
L'appellation dé mnt عد‎ connorve à Tripoli de Farbarie pour 
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le mübhal des orfovres, qui pèse gr. 4,065, ainsi que عم‎ 
1 باسح سس‎ de Bassora et de Moka. J'ai trouné ها أيه‎ 
mon de mounini appliqué à nne espècs de dirhéms, dans les م‎ 
traits مل‎ Marrokischi, dont:je viens de faire meution à la vote 6. 
Eu parlant de la disetio qui aflligoait l'armée d'Abd-el-Moumin, au 
siége de Mahadin, contre ها‎ garnison sicilionne (553 à 554 de 
l'hégire) Marrakischi njoute : » J'ai entendu dire تممه‎ que, dans 
ما‎ camp, où vendait sept fèves pour un dérhem mommini, qui «st la 
moitié du dérhem كعبت‎ ٠ | ماما لوس , اهنا سعباعتة‎ 
me #مفسعتسحسه‎ . qu'on appelle aussi schertt, et qui parrospotil 
un dixième du mithhat d'or زعم‎ 0 

J'observe en passant : 1° qu'Abd.cl-Monmin, conquérant et ré- 
formateur religieux, dans à sex pièces d'or la valeur du dinar lé 
gal. Si mous trourons unie différence de ومبة‎ entre le poids de sea 
dlinars et cell مل‎ mithkal actuel, 1 est probable que cette ناتك‎ 
rence n'existait puis dans le vi siècle de l'hégire. 

vateur des‏ ما Que ce prince s'éloigun du système légal dans‏ “د 
d'un demi.‏ عدن عل dirbems. Pro ement il donna à ses dirhèms‏ 
surtout pour‏ لع dirhem légal, pour a commodité du commerce,‏ 
tranquilliser la conscience des pieux musulmans, L'échange d'objets‏ 
de même nature étant défendu par ls loi, on se faisait un scrapule‏ 
ذم d'accepter, contre une grosse pibos d'argent, de la marchancise‏ 
de la petite monnaie du même métal, Makris nons as que,‏ 
sons le règne de Melic al-Camel an Égypte, on fit frapper des frs‏ 
au monnaies de cuivre, À la suite iles romonirances d'une mime‏ 
À‏ الات qui, ayaut présenté un dirhem pour,achoter une‏ 
moitié, se trouva fort mmharrassée lors |‏ ها en valait‏ 
un demi-dirhem d'argent mom, | Voy. à 6e sujet dé Sacy, Chr.‏ 
ét suiv.)‏ 248 مر éd. 2 [l,‏ "د ar.‏ 

3" Qu'en prenant pour bass la valeur intrinshque des dinars 
d'Abd-elMoumin, le dirham légal correspond à a franc 1 éent. 
et le dirhem mogminen à 85 centimes, c'est-h-dire à peu prés au 
كم‎ actuel de Kaples, qui ent de double de celui de Sicile: Ce mnt 
tar est regardé comme لهم‎ corruption de dlorhem, 


(701 A fa leurre : « liquéfiorles cœurs, etes 
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REMARQUE. 


J'ai doué, dans le Journal asiatique du mois de janrier 1845, 


mue description de Palerme par Ebn-Hauçal. Depuis cette publics- 


dou , travaillant sans cesse à la collcetion.des tuxtes arabes relatifs 
la Sicile, Jus visité les monnnscrin orioutaux de lu lodiéienne à 
لمملا‎ du Britioh Musoum. et dé l'université de Cambridge; et, 
grâce à la libéralitd et à l'obligeance parfaite avec liquelle an m'a 
aceuoilli dans ess riches iblisihlques, j'ai pu copier ou collation 
nor bon nombre d'extraits d'auteurs arabes trts-importai 9 pour 
mon wujét. Entre autres, j'ai collationné la description de Pa- 
lermre sur le manuscrit d'Ébu-Haucal que posséde [a Bodléienne 
(Hunt, 538), manuserit trésancien et oorréct, quoique d'uné 
écriture pou élégante, Sans indiquer toutes lea variantes {qui ع‎ 
réspondent, an partie, à celles que j'avais proposles dans ledit مده‎ 
mér élu journal asiatique), je sens le devoir dé présenter ici les 
plus importantes; avec Les chungoments correspondants dans run 





“tradection., 


| 0 ل 
DOLORE.‏ اتاو هيه 001 Lagos,‏ 1 
| 0 


autour d'elle,‏ ماسم Ah, qui lontémé; Lines... qui‏ طاقن بلا 
derrière loquel s'élève une derrière sun œur,‏ موت 


اغتاثااغتاناراغبايّان قن علوا .+ اغثانا قن ble‏ بد بها ببه.م 


1 5-5 ns. à ااا : 7 17م‎ qui Léws =. FA CTUUNEN “el Éainéants 
ét rentrent La. rend طا‎ 

قويلت 5 . قوبلس:] | قملن .18 P.58.L‏ 

Hd سَرّر -ذنت؛!‎ . ٠ هزر‎ 
ny a par de changements À faire dans ول‎ troduction à دا‎ 

pag-07, جنا‎ 47 et و‎ 
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ne Le 2 د‎ AO 
td بهو مسبالها فى المر بدو مسيلها الى .9 .هنا‎ 
الغر‎ dl ححين مده‎ 3000 
6 اوماق 0 8 مقابى ل‎ Je, 
leur بصت‎ Le fans) di où rai: Près de loir tmibenchtre ومنل‎ 15 
mnt: dE fe source jusqu'a mer, de scout euvrromnés de plu- 
énvironnés de plusieurs ferraint lé هدم‎ persan, ét où de trotiseunt 
نت‎ croit le roms persan ; cepon- dos étangs nt d'exculleuies com. 
duvet , ai جيعمافئص!‎ ei es Deux secs clue de citrouilles, 





ue son mnfnares 
On s'aperçuit que, حسمل‎ ce mot, J'ai taivi Lu 55005 
Le radical se conserve duns La d sicilien, dans lequel où ap- 


pelle eueucsa los citrouilles en général, en reloublaut la première 
syllabe du mot ع‎ 9 , où الاسام‎ en fonlant lé not arabe arcc le, 
deur- premières syMabes du rot Latin énrréspondant. Où nomme 
aussi carapaste, le éacimer .كيار دعسأ روعت‎ Gen ع‎ 2 
القيّاء‎ La. 7 

بعتن el‏ : بعان المسبع .2 جنا go,‏ ا 


= ال دهن 0 


: بع‎ Du Ghorbel ctoimés ‘Lier : nes tp MAR 
Th ts re old} 





* Cette deratère correction ue plaulis pen du للدي‎ d'Oxford, 
qui, comme où l'a mm, porte .تسمال‎ Sams غا‎ moindre doaté, it 
tit Line Algarie, nom actinol dune source d'eau tout près du Ga- 
beiel إن‎ che Eaida, Je mm pais ممم‎ em'espliquer comment cette ide 
s'échappe lors de men premier travail aur Ebuü-Haucal, d'ai- 
هدام أصما‎ que La syntaxe arabe ma porlail pas rigonireusinent à tra- 
ونوك‎ comme j'ai fut Heureusement potcr moi, je me apr aperçu 
dan gere jé bois > m'en أنه‎ averti, 
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ÉTUDES. 
Sur lu langue et sur les testés sends, par M. E. Bünsour. 


| Suite. | 





$ 27. Texte send. 
Légpgsgatage رعاء.‎ Lac ans na xs) : Seb 
| Version ‘de Nérioséagh, 
FPT RTE علطن‎ | ATEN 
FETE AR 52 5300 | 


Traducüon. 








قا 


à Éloigne-nous des haines de ceux qui haïssent ; 
enlève le cœur à ceux qui empoisonnent. » 


Anquetil traduit ainsi ce passage : u Éloignez de 
moi ها‎ violence des méchants, [éloignei) de mon 
âmé le séjour des maux. » Et en noté il ajoute : « ou, 
placez-moï sur les montagnes élevées, م‎ d'indiquerai 
plus bas comment Anquetil à pu arniver à ce der 
niér sens, qui ne me paruit pas pouvoir étre- défendu, 

‘Ms, Anik n°15, pag: Ah: on EF او‎ p'uré, pag. Gi 


man. de Manskdif, pag. 214: Ventidhud , pag. 46: édition do 
Bombay, pag. 5 : 8 
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Les mots qui composent ce paragraphe nos sont 
tons connus, sauf le dernier ; et La remarque ls plus. 
intéressante dont عن‎ texténous offre l'occasion, porte 
surla construction, qui en est complétement védi ique. 
Cette-construction est tout entière dans la répéti- 
tion du prélixe-ni, qui est écrit deux. fois; une fois 
sans verbe, une seconde fois avec le verbe رف‎ bare 
(porte). 11 اق‎ évident qu'il faut sous-entendre le 
verbe après le premier préfixe on va vôir tout à 
l'heure que l'ellipse de ce mot pourrait entrainer aussi 
celle de son complément direct 4e mané (le cœur). 
Las première fois que la préposition v£se présente, 
elle est joinite au pronom 4 né (nous}, lequel ne fait 
plus qu'un seul mot avec. vi, qui lui est proclitique ; 
c'est. du mojns ainsi que l'écrit le plus grand nombre 
des copistes, notamifiënt celui du numéro 5 du 
numéro ut S, du manuscrit déManakdit, du Vendidud 
Sade, et de trois manuscrits de Londres; dtesorte que 
يلي با‎ n'estsépané en deux mots que dans le numéro 
Fet l'édition de Bombay. Le manuscrit de Manakdii, 
un manuscrit de Londres et le Vendidad Sadé, ont 
cependant iei chacun une variante qui part du même | 
fonds; 18 premier. lit eh vint, le second dy 
vindé, et le troisième joint ليشيم‎ mindit au mot -sui- 
vant lu baéchavatäm, عل‎ regarde ectte leçon comme 
Butive, en ce que adit est ln négation -sanserite-nét 
pour nait, négation qui na rien à faire ici, puisque 
notte parägraphe renferme une invocation- positive 
adréssée à Homa. La legon ne serait justifiahle que 
si lon pouvait établir que po if se. joint en وفع‎ 









À sas: 


ds‏ فد 
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comme #7 à en sanscrit, non-seulemient à da néga- 
tion né, mais encore à des mots d'un autre genre, 
et en particulier. au pronom né (k noits); tar, dans 
ce cas, fé signifierait nons-mêmes. Mais c'est une 
conjecture que je n'ai pu jusqu'ici vérifier, et qui reste 
méme douteuse pour moi, en ce que Je ndit signi- 
fiant nous-mêmes se coufandrait ainsi avec la négation 


ndit; que nous: savons exister en tend avec le sens 


du nét védique. Je’ tiens done pour la léton que 
donne le plus grand nômbre dés manuserits, et je 
soupconne même que la viriante néît ne s'est intro- 
ماسحل‎ que pur suite de l'union du mot né avec وا‎ 
chavatäm + amscopiste aura اننا‎ néthaééhavatäm , et 
un autre copiste, voulant diviser dé nouveau, aura 
joint le f'initial de thachavatäm au prenom né, et 
aura fait du tout un trot qui rétronvuit dus ses 
souvenirs, 011 . 

L'union des deux monosyllalies vi et né, hou je 
regarde comme l'effet de l'avcént. semble.en outre 
indiquer le rapport de ces dénÿ mots etitre eux. 
C'est le même que nous allons voir dans vimané , vi 


 Setrapportunt à bard, qu'il modifie ‘ut né au même 


baru, qui le gouverne. Le verbe با‎ baræ, qu'un seul 
manuserit de Londres lit ee bar, par suite de kr 
confusion des avec le ge, qui 'estdordinatre ile 
substitut de a, est l'impératif d'un verbe appartenant 
à um radical identique 11 sanscr 0 ا‎ (porter) ; 3 
jen ai traité au long ailleurs, et j'en ai éxposé les 
principales formes. ك1‎ skbara! doit signifier لقان انتم‎ 

pouvant avoir, dans le‏ هله إن préposition‏ دل , مجاهم 
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cas présent, d'autre signification que celle d'ablution , 
d'absence, Nériosengh, en le rendant par ET, 
qui, en sansgit, ne signifierait que u fais sans, م‎ c'est- 
h-dire prive, dle, reproduit sans sucun doute une 
expression pehlvie comcue-comme ذا‎ locution per- 
sinne كردن‎ Lars brun hérden (expulser, chasser). 
Je remarque ici que trois manuscrits seulément 
lisent comme cela est nécessaire, le mot جما‎ isolé; 
ce sont le numéfo nu F, le numéro nr S et de Vondi- 
dad Sadé: tous nos autres exemplairés et les trais 


de Londres unissent baratai mot suivants et pour 


le copiste du manuscrit de Manakdÿjt, la fusion paraît 
si nécessaire . qu'il lit متموسيمي‎ die borégaramititän , 
faisant de l'a final de bar une simple voyelle de 
liaison entre la معطملاو‎ bar elles syllabes suivantes. 
Cette legon est si manifestement fautive que je crois 
supér lu de وس‎ arrêter. D reste done تلطساف‎ que bar 
est bien réellement l'impératif de br = 3 bhri (por. 
ler), et qu'avec le préfixe mi, il doit signifier نوبرع‎ 
porte, enlève, ١ ١١ جروا وى‎ à 2 

À ce verbe est anbordonné, ln qualité de com- 
plément-diréct, le pronom: né, dont j'ai parlé tout 
à l'heure, de sorte que viné, avec ellipse de bara, 
que nous trouvons à la fin de notre paragraphe , 
signilié : «enlève-nous, s Après né انعا‎ épais pepe 
tbaéchavatm, que j'ai du ainsi en partie avec le mu- 
méro 11 F et l'édition de Bombay, ‘sauf que vote 
> dernière préfère le و‎ 5 auch; le numéro my as esÿs 
بيعو‎ dhaésvañtäm, ainsi qu'un manuserit de Londres, 
lequel donne, d'accord avec les autreséopies, lé لع‎ 





0 


“= 


ge this est le radical pur, lequel ne peut se joindre in 
diatementausufäxe possessif val; au contraire thaécha 


لاا ا حا لل 000 À‏ 
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!, qui ne peut guère être cette pris ce pou 
forme du sd. La leçon du maonser tk 

rentre a Fe té‏ عقوا | غويروه عو مين ع برة 
où 0‏ )مر précédentes; elle manque seulement da‏ 
nécessaire, parce que cette lettre, ainsi que je le‏ 

disais tout à l'heure, est jointe à né pour. former 
nôil. À côté عل‎ cette orthographe, le numéro. ند‎ 8 
donne celle de كيه سيرم يوج‎ + 4e _tbichrañtäm, et le Ven- 
didad Sadé cpemmene Hhistatiim, J'ai pris À  cétte 
variante l'orthographe régulière du snffice wat, au 





‘génitif pluriel vatäm : c'est le seul manusorit qui la 


donne airisi, les autres ayant tous la nasalé ني‎ ñ, نان‎ à 
cette place est faulive:; mais. nons avons déjà vu plus 
haut (5.12), la bonne leçon justifiée par le témoignage 
du plus grand nombre des manuserit®. Quant : au com- 
mencemert durnot, this, je regarde cette ortl 

comme fnitive, an ممم‎ de celle de thaécha, En effet, 








(haine), estun substantif régulièrement‏ ملعمل جوتت 


dérivé de ce radical , et c'est uniquement avec un 


substantif ainsi formé que anis du suffixe eut est 
possible. Cette remarque ne -pas seulement 
à la forme, alle porte encore sur Le sens fondamental 


1 duterme que jéxpliqué ét sur son role dans 5 | من‎ 


positions [1 est ماعدم‎ bien établi que fhaéchavatim 
est le génitif pluriel d'un adjectif fhafcharat ,etinon 
d'un participe, tel que la leçon thichvañtäm pourrait 


en douner un, si l'on ,ل اعون‎ sans معن‎ | 


le ñ Ærutil du suMixe at-Gm: 


0 | 
à 7 
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Le terme que je viens d'analyser ne peut être en 
) d'ap | n'avec بعري‎ de ées mots vi, 50 له‎ 
bara, H ui faut un antécédent or, det antécédent, jele” 
trouve dans عسوو رديه‎ tbnéchébis, mot pour l'ortho: 








graphe duquel j'ai suivi le numéro vrS, le numéro m 
5  l'éülitior de Bombay et un manuscrit de Londres, 
sauf que les trois derniers textes ont دو‎ médial, pour 


Ch, ici néressaire. Les autres inanuscrits ont » €‏ وم 
F, le wantiserit‏ بد pour { ë, notamment le numéro‏ 
l'em-‏ علي de Manykdji ut le Vendidad Ssdé. Je crois‏ 
ا ا est plus‏ غم de: Ja voyélle grave‏ نفام 
bis que chui dé ln voyelle wi Cette‏ رييب la désinence‏ 
derniére voyellé, qui, précédée de «à, réprésente‏ 
de Fi sanscrit, ne peut, si je ne‏ قبسي en send, Je‏ 
me trofhpe, être usitée ainsi seule au milieu d'un‏ 
mot à moins qu'elle n'y soit le résultat de l'infinence‏ 
y initial ou -‏ ,« بور d'une lettre précédente, comme‏ 
primitif,‏ مق + représente un‏ # مر médial, auquel cas‏ 
Je n'ai pas besoin d'insister sur l'emploi tout vèdique‏ 
non plus‏ رن de cette désinence bé avec un thème en‏ 
que sur lès variantes des manuscrits qui la séparent,‏ 
à l'aide d'un point, de ce thème, devemi thtéchà,‏ 
La séparation, quoique justiliée par les habitudes‏ 
des premiers copistes des textes zends, est ci une‏ 
véritable faute, parce que la désinenre bis, éloignée‏ 
du thème, ne peut plus agir sur Sa voyelle finale ,‏ 
et li transformer en { é. Évidemment cette sépara-‏ 
tion n'a pu avoir lieu que pour satisfaire À un besoin‏ 
de clarté analogue à celui qui se manifeste dans les‏ 
transcriptions pada, où mot h mot, des Vêdas indiens.‏ 
LITE 1‏ 





M  , 1! 7:73 177 
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En réunissant les deux mots thaéchavatäm tbaé- 
chèbis, c'est-à-dire en les rattackant l'un à l'autre, 
"comme l'antécédent au conséquent, on devra les 
traduire par osorum odite, Or, que cette réunion soit 
autorisée ici, c'est ce dont on ne peut guère douter, 
si l'on se reporte au.$ رهد‎ où on lit l'expression 
même qui NOUS OCCUPE eme -carenepsuen 1 Îles 
«haines de coux qui hnissent.» De cette analyse, il 
résulte encore que c'est au verbe vi-bara qu'il faut. 
subordonner fhaëchèkis, en qualité de complément 
indirect, de manière à traduire: « enlève-nons aux 
haines dé ceux qui haïssent, ب‎ pour dire : « éloigne- 
nous de leurs atteintes. n C'est le sens qu'Anquetil a 
reçu de la tradition, et que sa version reproduit 
avec une légère modification duns la disposktion des 
termes: + éloignez de moi la violence des méchants, » 
.Onpont dite également que cest celui de Nério- 
sengh, si au lieu de tem. asmât ( par cela), on li- 
sait we asmat (de nous)! ; car alors on traduirait : 
© 4و‎ M éloigne de nous la violence des violents: » 

J'ai dit plus haut que la répétition du prélixe vi 
entrainait le rétablissement du verbe bara, qui est 
supprimé par ellipse de ما‎ proposition que je viens 
d'analyser; c'est Jà un point qui ne me phrait pas 

. 0 * عل‎ profite de cette occasion ponr revenir id sûr une correc- 
عمل‎ que j'avais proposde conjecturalement de faire à هدماع.دا‎ de 
Nériosnngh relative au ؟‎ 13. Elle connistait à lire 21 Médhyün 
(les criminels}, an feu de ami | l'obstacle; la nuisance) ; moi 
que Nériseugh emploie toujours a Miminin, quoique av lsiques 


à lé donneut du masculin. J'ai reconnu depuis que Näriosengh m'a 
vait pas d'autre manibre de traduire Le rent thadcha. 
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contestable, et c'est dans cé sens qu'ont traduit 
Nériosengh rt Anquetil. Mais j'ai en° même teraps 


ajouté que cette ellipse avait pu également entrainer” 


celle du complément direct mand, qui ne paraît que 
dans la-seconde proposition, # la fin de notre para- 
graphe. Si, en effet, au lieu de faire de né le régime 
de bart, on rattache ce pronom À fbaéchavatäm tbaé- 
chèbis, le rapport de ces deux termes sera changé ; 
il faudra suhordonner à thaéchavatäm, ثم‎ d'abord, 
et thaéchëbis ensuite, de manière à traduire littéra- 
lement: u de ceux qui nous haïssent'par leurs haines, « 
Mais alors le mot thadfhavatim restera sans antécé- 
dent, et pour lui erstrouver an, il faudra le cher- 
cher dans le substantif mané, de. suivant cette 
hypothèse, le verbe bara aurait entraîné avec lui 
dans ها‎ seconde proposition. Il y aura ainsi corréla- 
tion parfaite entre nos deux propositions: seulement 
مغل ة!‎ principale; m'enlkyel la/cœur, wny sera expri- 
mée qu'une seule fois, ذا‎ notion d'enlever étant in 
diquée d'une manière suflisante dans la premiére 
par la répétition du préfixe vf. En un mot, of tra- 
duira : « enlève le cœur à ceux qui nous poursuivent 
de leurs haines; enlève le cœur à ceux qui empoi- 
sonnent. » On voit combien cette explication est facile 
ñ justifier, et combien est naturel le sens qu'elle 
donne. Je n'ai pas cru cependant devoir ها‎ préférer 
à la précédente, à cause dé quelques difficultés que 


j'y vois. La plus grave est celle qui résulte موقا ملعل‎ 


de l'adjectif thaécharatüm (de ceux qui ont de la 


haine}; si le texte avait voulu subordonner nô à ce: 


l'es 


D NS‏ ايت ةةة303ئلف  VER — SO‏ 6 ششييهم اكد 
2 1 ص 
à _‏ ل نا 
1 
لا F‏ 


PUR CORRE 7”, Te On 059519001155759‏ و 
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terme, il est probable qu'il se fit servi d'un verbe 
plutôt que d'un adjectif possessif de cette espèce. 
“Sécondement, si les mots thwéchavatäm thaéchèbis 
étaient subordonnés l'un à l'autre dans عل‎ rapport 
que j'ai indiqué en dernier lieu, il est presque cer- 
tain que thaéchèbés eût précédé thuéchavatin, au lieu 
de le suivre. Enfin‘ l'expression fbaéchavatäm thaéché- 
bis paraît être une locution fuite; nous l'ävens déjà 
trouvée au paragraphe 12, ee A ete” du 
thaëchavatäm tbaéchäo (les haines de ceux qui haïssent.) 
Ici la grammaire est complétement satisfaite, en ce 
que le terme subordonné est placé avant celui qui le 
gouverne, J'ajgute que c'est ing que l'entend Nério- 
senfh, puisque dans sa version le terme. 
(de ceux qui font violence), est subordonné A (a 
violence). 11 n'est pas non plus inutile de remarquer 
que le parallélisme des deux propositions est moins 
égulier dans ها‎ nouvelle explication que dans celle 
que j'ai préférée. Quand nd est complément direct 
« de hara, les deux propositions se balancent ainsi : 
ti nô'{suppléez bara), vi nrand bara. Le seul incon- ٠ 
vénient que jevoie à l'interprétation que j'ai choisie, 
c'est qu'elle force à prendre vibara, sinon duns deux 
acceptions , du moins dans deux nuances différentes, 
puisque la première proposition doit se traduire : 
» éloigne-nous des haines de ceux qui nous haïssent, n 
et la seconde : + enlève le cœur à ceux qui Dre 
sohnentn 
[ne reste plus à expliquer que le LR mat 
عل‎ notre paragraphe. pour lequel كمس‎ manuscrits 





RSS ee ست نانسا‎ 
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offrent des leçons assez différeñtes, Chez ceux qui 
en font un mot isolé, on le "trouve éérit comme il 
suit: وماس سيرجية‎ garamañtäm dans un manuserit de 
Londres: éypgs . ووداء‎ jura miatäm, le suflixe de l'ad- 
jéotif étant séparé du thème substantif, dans le Ven- 
' didad Sadé, وامسرمي‎ gramiñitäm dans le numéro. n 
F; see yhramifitim dans le numéro mr S. Les . 
copistes qui l'ont joint au mot précédent, c'est-ñ-dire 
2 ss bare, رماع‎ barë, ou és béré, l'ont lu مأم و سيرسيرة‎ 
garamañtäm, comme deux manuserits de Londres, 
ومابيميرمي‎ gorémañtim, comme un autre @an. de 
Londres également, éypgisles qümmiitin, come 
- le manuscrit de Manakdjf, et enfin وسييبي‎ «Ag gairt 
mañtäm , cômme l'édition de Bombay. Des deux pars 
ties qui forment ce mot gara, ou qhura, et mañtüm, 
il n'est pas difficile de ramener In seconde’ à cette 
dernière orthographe: ear il est manifeste qué la 
leçon PUS miñtäm est une faute des copistés, qui 
ont pris «6 pour le ,مع‎ qu'ils sont dans l'usage den, 
substituer à l'a étymologique: devant وجا‎ > ft 
[ræ). J'ai déjà élevé quelques doutes sur 1 1 
mité et l'antienneté de ce changement de » à én ب ؟‎ 
je crois pouvoir aflirmer aujourd'hui qu'il ést dû à 
l'influence que lé-persan moderne exeree nécessai- > 
rement sur les copistes des textes rends. Je soupçonne 
une influence de ce genre duns la persistance avec 
laquelle ‘ils donnent قا‎ nasale 3 1 au suflixe posses- 
sif maf, dans les eas mêmes où l'analogie nous ap- 
prend que le end n'a pas éette nasale, et qu'il 
reproduit exactement. le type indien. Ainsi, nous 


Li 


ص 
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avons vu plus haut, paragraphe د ؛‎ , et nous venons 
derrencontrer tout à l'heure lé mot fhaéchavatäm, 
génitif pluriel de thaéchavat, qui est tout à fgit régu- 
lier, tandis que le génitif mañtäm (de garamañtüm | 
a une nasale de trop: Ne-serait-il pas: possible que 
cette nasale se füt un effet de l'inat- 
téntion des copistés ve ووم لم‎ des irs du 
persan et du né: js NE le suffixe 
mand (ou mend)® 

Les Parses, ou du moins Nériosengh et Anquetil, 
qui nous ont transmis leur opinion, ne paraissent pas 
s'être fait une idée bicu nette du sens de cet adjectif. 
Nériosengh le م‎ pars crue aiment la douleur 
Aüquetil par «le séjour des maux. « 
À cette ue prétation, il ajoute en note cet autre 
sens : « place-môi sur les montagnes élevées. » Il est 
manifeste que cette dernière version repose sur صن‎ 
fiante, comme celle de lédition de Bombay, 
ré mañtüm ; mais, outre que celte variante est 
isolée, je ne puis croire que gara, qui forme la base 
de toutes les autres leçons, apparlienne ici au méme 
thème que le mot ب “تمن‎ qui nous est bien connu. 
La variante et le sens qu'en tire Anquetil doivent 


SCHIVÉOITS 













donc être laissés de côté, et c'est qara qu'il faut 


expliquer, indépendamment du rapport apparent 
que ce terme offre avec celui de gairi. L'intérpréta- 
tion de Nériosengli ne nons éclaire pas suffisamment ‘ 


_surle sens primitif de gara ; elle nous apprend, toute. 


fois, “qu'il y fout cherehey نا‎ désignation d'une 
classe d'êtres muitibles, vaguement caractérisés par 
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le titre de حدوع‎ qui aiment le mal. »' Cette idée de 
méchanceté est contenue, à ce qu'il semble, du 
moins d'après Wilson, dans le radical indien x grt 
ou Lui un dé ceux qu'allègue le -savant indianiste 

pour expliquer le müt 77 gara (poison). Mais, en 
ASE qué ce sens abstrait pari à ce عور‎ 
dical, notre terme end, gara est trop loin 
dé la racine نمو‎ pour que cettw dernière réponde 
complétement aux conditions requises فصقل‎ l'inter- 
ptétation d'un terme où figurent deux suflixes. Entre 
le radical et l'adjectif garama!, But un substantif; 
or, ce substantif, je le trouve dans le sanscrit #17 qara 
(poison), avee lequel j'identifie le zend gara. Ce 
rapprochement me donne, pour l'adjectif goramat, 
le sens de “celui qui a du poison, “et, par exten- 
sion, sans doute, «celui qui empoisomne, 

J'avoue que c'est là un érrérhtment en faveur 
duquel je ne puis alléguer d'autre argument que 
l'identité matérielle des deux mots. Je ne érois pa 
que gara se retrouve une autre fois dans les te: es 
zends, du moins avec ce sens; sil y reparail, il est 
dissimulé sous dés formes qué les copistes ont 
prises pour des synonymes de qairi (montagne). 
J'ajoute encore qué c'est peut-être un peu étendre 
le sens de l'adjetif garamatf, que dy voir In désigne 
tion de ceux qui se servent du poison. Un pareil 
dérivé ne se préterait sans doute pas Ace sens dans-le 
sanscrit classique ; je garde cependant cette expli- 
cation-jusqu'à ce qu'il s'en présente une meilleure, 
J'ai tenté vainement d'en trouver une mutre, Ên 











فى 
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partant des variantes où la premiére partie du mot 
est écrite grum ou ghram : lesanserit ne fournit-rien 
dans cette direction, Mais si la lecôn était authen- 
tique, les langues germaniques nous donneraient de 
curieux rapprochements dans le gramr {furieux, 
courroucé) de l'islandais, et dans l'anglo-saxon gram 
(fureur), Suivant cétie nouvelle hypothèse, il fau: 
drait lire ghramuñtäm, ét traduire “enlève عل‎ Gocur 
aux furieux, » Si je n'ai pas préféré cette interpréta- 
tion, qui saccorde mieux avec l'ensemble du texte, 
cest que la lecon sur laquelle elle repose est très- 
rare dans nos manusorits. « 


15 28, Texte نمم‎ 


ie ho = DR sit os وجا سبويضه.‎ 
hupusé pme وعكدوسطء مووز موس‎ pps وعبرسط. ورلا‎ 


وام موسو [ و ادسييه. عجيور2 ] وسوعييور. flans‏ وعبك ونور" 


couple pese‏ سجمعرىمء «mc RUE Meg op ٠‏ كرد ارط مود ديع 
لامومممم. cat‏ يع مدموجبه .. متيو وبعربيسو. ! 


Version هل‎ Nérivsugh. - 
2 ir مع‎ SE 
PRÉ be re Pet net 
Ms. Ariq, nn F, كو بهم‎ et زون‎ avr 8, pag fi ou 5, 


pag. Gr يدق اع‎ manuserit عل‎ Menakdjt, pag. 212: Voulidad Sadé, 
pag. 46: édit. de Bombay, pag. So, 


و nn‏ ا 
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ra nés A F AAA Ex 


Traiuétion. 


«S'il existe dans ce lieu, dans cette maison, dans 
ce village, dans cette province, un homme qui soit 
nuisible, ôte-lui la force de miéher; ofusque-lui 
intelligence; briselui le peur [en lui disant}: Ne 
prévans pas ad pe pieds; ne prévaus pas par Îles 


11131135: 0 


Voici comment Anquetil interprète:.ce passage : 
« De quelque manière que le mortel envieux se 
trouve dans ce lieu, dans cette rue, dans cette ville, 
dans cette province, eudevez-lui la force quil fait 
paraitre ;. brisez-le entièrement, remplisser-le de 
frayeur, Qu'il عم‎ marche pas avec force, qu'il nesoit 
pas fort contre les bestiaux! « Les analyses suivantes 
établiront que, quoique en général moins inexacte 
que de coutume, cette traduction l'est encore plus 
que celle de Nériosengh. 

Je dois avertir d'une correction qu'il serait, à.ce 
qu'il semble, nécessaire de faire, dès le début de se 
paragraphe, à la lecture des manuscrits. Tous. nos 
Yaçnas écrivent unanimement en deux mots - سوسم‎ 
sus tchiste يله‎ , sauf la différence peu importante de 
Wsifllante. s que le Vendidad Sadé et le numéro S 
remplacent par le » €, [11 n'est pus douteux qu'en نف‎ 
nissant à-ces deux mots le relatif conjonctil y6, on 
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n'obtiennecesens «celui quel qu'ilsoitquidansce.!.» 
Mais que fera-t-on de 9 ta qui suit tchis auquel l'unis- 
sent tous les manuscrits} لل‎ verra-t-on [a transforma- 
üon du datif té (à toi) et dira-t-on que ce pronom est 
ici surabondant, en ce qu'il joue le rôle des pronoms 
personnels quelquelois employés dans Les dialogues, 
comme dans ce vets si souvent cité : Prénds-moi le 
bon parti? Cette explication me-paraît difficile à jus- 
üfier, car on ne trouverait peut-être pas un second 
exemple du pronom té changé en ta, même devant 
une voyelle, comme celle qui commence le mot 
صلم‎ Dira-t-on que ta est une fante pour {ch, faute 
qui s'explique aisément par la grande analogie de ces 
deux lettres # 'ebn tech? J'avoue que cette expli- 
cation me paraîtrait bien préférable à Ja précédente. 
Elle aurait pour elle Le témoignage dé Nériosengh, 
qui tradtit le cémmencéement de notre paragrap 
par لمر‎ kagtchitehtehur à et celui, quel qu'il soit, qui. » 
Si je n'adopte-pas cette leçon, d'est qu'elle force à 
changer le texte des manuscrits. qui sont unanimes. 
On pourrait encore lire en un seul mot انلها‎ au lieu 
de ta ahmi; mais cette suppression d'un à, quoique 
moins forte que [8 changement d'un t'en tk, don- 
nerait le mot tahnii locatif sng. ms. de l'adjectif in 
dicatif fat, qui-est peu attendu ici, parce que c'est 
à l'adjectif adm que sont empruntés toutes les 
lormrés pronominales qui figurent au commence: 
ment de notre paragraphe, Je gardé donc li lévon 
dés miquscrits que rien té m'autorise ä changer, et 
jé soupçôtme, Ou que tohista est une faute pour 











: Smith 
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tchisteha ou que le ta final de مانام‎ estle reste d'une 
forme apocopée de l'indicatif taf, qui ne serait d'usage 
qu'avec Le relatif tchzr. 

On reconnaît sans peine dans sus ahmi, que l'é- 
dition de Bombay lit seule fautivement ,)عسوو‎ le 
sanserit #fert asmin, modifié selon les habitudes du 
rend, par هل‎ suppression du n final, ét le -change- 
ment de s en h:; parmi nos manuscrits, le numéro n 
F, le manuscrit de Manakdji, le numéro m $, le 
Vendidad Sadé et l'édition de Bombay, lisent joel 
namäné, tandis que lé numéro vi S tient pour إعسزور‎ 
شوم‎ qui est généralement la leçon la plus ordi- 
naire, On sait que ce mot est au locatif, Je suis en- 
core le numéro 1 S en lisant سيور‎ ainÿhé, lecon 
que donnent le Vendidad Sadé et trois manuscrits 
dé Londres, Le numéro ui F et le manuscrit de Ma: 
nakdji altèrent ce mot en le joignant à tort au pré 
cédent de cette manière, ho yoing; il est évident 
que les éléments de cette leçon se retrouvent dans 
la véritable qui est y6 ainghé. Aussi la faute des deux 
manusegts que je viens de citer est-elle moins grave 
que celle du numéro nr S et de l'édition dé Bombay, 
qui lisent l'un.et l'autre sure aÿhé. En effet, aghé peut 
être seulement le génitif sing, msc, dé aém, tandis 
que nous avons besoin ici d'un féminin en rapport 
avec vid, que d'autres textes nous démontrent être 
féminin. Cette condition indispensable est remplie 
par شاوه‎ qui parait répondre au datif sanserit 
جو‎ asydi, avec, lu seule différence du é pour le dr. 
et sous la réserve des changements propres À l'or- 
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thographe zende. Je nai pas -besoir de m'arrêter à 
vigé, que tous nos manuscrits lisent invarisblement 
de cette manière; c'esble datif de vie, datif employé 
ici avec la valeur d'un locatif, comme cela se voit en 
zend, conformément à l'usage du grec et du latin, 
qui n'a pas de forme spéciale pour Le locatif. 

Les manuscrits sont également-unanimes en ce 
qui touche l'orthographe des mots suivants, سرود‎ 
boeges تله‎ santé; seulement le numéro vr S fait 
précéder à tort.ahmi de anghé, répété ici par une 
erreur de copiste, Ici encore nous voyons un-génitif 
ou un ablatif employé en relation avec un locatif: 
aûtes est en eflet le géoitif ou l'ablatif de ,علقم‎ ser 
lequel je me suis suffisamment étendu dans un des 
précédents paragraphes. Au-dessus-du not x djarridlé, 
traduction régulièrement admise par Nériosengh 
pour عا‎ send zañtu, on lit à la marge du manuscerit 
numéro 1 1" ان‎ dans de texte du numéro m ,ةق‎ le mot 
59 djantachu, qui sèmble ajouté là, comme pour 
nous ramener au sens primitif de zañlt, répondünt 
au sanserit djañu (être vivant, gens). Les mgnuserits 
varient plus et sont moins corrects en ce qui touche 


les deux mots suivants. Jolis d'ubord was ainghé, 
avec عل‎ numéro vi S et deux manuscrits de Léndres: 
le Véndidad Sadé et le numéro بن‎ S lisent كاوه عروور‎ 
l'édition de Bombay went anghé, le ب‎ 01" 

ومن عد ainjh, et le manuscrit de Manakdji,‏ سمس 
Tant de variantes pour un mot aussi peu important,‏ 
et qui figure déja dans la phrase niénge qui nous or-‏ 
cupe, prouvent où l'ignorance ou l'inattention des‏ 
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copistes : je n'en parlerais même pas, s'il n'était bon 
de montrer par un-exemple frappant, à quels ma 
nuscrits nous avons Affaire. Jélis boues dainÿhod, 
avec [8 ouméro vi S, le muméro رز‎ PF et 3 manuscrit 
de Manakdjt, l'édition de Bombay مسج انآ‎ dangheé, 
le Vendidad Sadé bofoss دا لتقمل‎ , et le numéro رز‎ 5 
الاي ومسا‎ Ces diverses leçons pèchent diversement, 
léstmes par lnsuppression du v, icinécessaire comme 
substitut de la finale hi thème, les autres par la 
suppression dut, substitut du ysqui doit se trouver 
dans le primitif 11 est hors de doute que drinÿhvé 
est Le génitif ou l'ablatif singulier du thème dainghu, 
dont ذا‎ voyelle finale s'est changée en sa semi-voyelle 
correspondante devant la désinence 0 pour as. 

Nous r'éprouverühs pas plus de‘difficulté 4 expli- 
quer le mot موه سه‎ aénaÿhäo ب‎ que je lis ainsi avec le 
numéro vi 5, l'édition de Bombay, le numéro tn Set 
deux manuscrits de Londres, tandis que le numéro nt 
F Lit لأ تله سفريس‎ et lé manuscrit de Manakdÿi 
مزه رسسيسوه‎ aintqhutoetehe, La lecon aénaÿhda à encore 
pour elle l'autorité du Vendidad Sadé, quoique ce 
dernier manuscrit ajouts à lu lin de ce mot la syl 
labe سم‎ ctcha, sur laquélli je réviendrai tout à 
l'heure: n'est pas douteux que ce ne soit ذل‎ ln véri- 
table orthographe, dont'änaÿhde n'est qu'une alté- 
ration. En eflet ,aénaÿh-do lnisse voir dans sa partie 
principale le sanserit gr émis {péché, offense), 
transformé suivant les lois propres su xend, en même 
temps que do, représentant le sanserit ds, rappelé le 
nominatif singulier d'un primitif عن‎ dont la-voyelle 
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est augmentée. De sorte qu'il semble que le mot 
énaÿh, dans lequel existe déjà le suflixe as changé 
en aÿh, ait reçu encore une fois ce suflixe pour de- 
venir un adjectif, de cette manière, aénagh (olfense) 
aénaÿhäo (qui fait offense), Nériosengh traduit ce mot 
« par celui qui huit », et Anquetil par énvieux, [[ est fort 
probable que ces deux sens sont également contenus 
dans مع‎ mot; si j'ai choisi l'acception de nuisible, c'est 
qu'elle, est la plus générale de toutes, et qu'elle cadre 
le mieux avec l'ensemble du 

Je viens de dire que le Vendidad Sadé faisait suivre 

l'adjectif aénaghäo de la syllabe «ps ctoha; c'est ce que 
l'on voit dans le manuserit de Manakdji et dans un 
autre manuscrit de Londres, S'il pouvait rester quel. 
ques doutes sur l'analyse que je viens de donner de 
aénaÿhäo, cétte leçon les ferait certainement dispa- 
raître tous;carilest bien clair que le » ع‎ de ps stcha, 
ést le reste de la sifllante primitive de ds, changé en 
,مق‎ sifllante dont le retour est justifiée par la pre- 
sence du .ماما‎ Malgré cette observation, la variante 
موه روسوسصير»‎ cénaÿhactcha n'en est pas moins fautive, 
Les manuserits qui nous la donnent n'ont pas le’ 
verbe ps» agti (il est) qui se trouve dans tous nos 
ranuscrits et dans deux Vendidads de Londres, sauf 
l'édition de Bombay, qui Hit عسو‎ agtehi, mot barbare 
qui est comme une combinaison de مل‎ bonne et de 
la mauvaise leçon, J'ajoute, pour terminer cette pre- 
miére partie du paragraphe, que je lis bupgne machyd 
(l'homme), avec le numéro بق وف‎ le numéro 1 F et 
le manuscrit de Mannkdjt; le numéro nr S et l'édie 
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bon de Bombay lisent bou masyé, orthographe 
également adoptée parle Vendidad- Sadé, sauf tés 
qui est remplacé par le » €. J'ai conjecturé ailleurs 
que la véritable leçon doit être bagns اكاعمم‎ mais 
il se peut que le يم‎ ch remplace depuis longtempsun 
+ sk primitif. Après ces analyses, il est nisé de وم‎ 
connaître le sens de ها‎ première partie de notre قم‎ 
ragraphe. si on retranche l'énumération commen- 
cant par les mots « dans ce lieu, dans cette maison, 


etc.» on aura littéralement : « Quicunque..:: pecca- 
tar est homo, ذا‎ 


Après la proposition que je viens d'analyser, il s'en 
présente ‘une nouvelle formée de trois termes, que 
Zoroastre où celui qui parle adresse à Homu. Elle 
s'ouvre par le verbe pememtys géurvayéhé, que je lis 
ainsi avec Le ouméro n F, le Vendidad Sadé علا‎ ma- 
nuscrit de Manakdji et-l'édition de Bombay, qui, 
toutefois, préfère, au commencement du mot, € # à 
çé Le numéro v1°5 et le numéro nr S ont وله‎ 
cos génreayahd, et deux manuscrits de Londres 
وبصسيسو‎ géuruyéhé. De ces diverses locons, celle 
que jai adoptée me parait ذا‎ plus. conforme aux 
habitudes de Forthographe xende. En premier lieu, 
le choix de la voyelle م‎ à s ou فق‎ n'est pas indifférent; 
en eflet, cette voyelle n'est pas ici un simple مامه‎ 
elle représente une lettre réellement radicale puis- 
que dans ve, racine sende de géurvayéhé, ve n'est 
pas l'a, ici épenthétique, qui peut être primitif. En 
second lieu, quand un £'# tombe sur une autre 
voyelle, c'est la forme +, qu'il prend, et cela semble 





D 
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d'autant plus naturel que le و‎ & n'est d'ordinaire 
qu'un simple schera entre deux consonnes. Îl paraît 
que l'emploi du 4 à donné une conkistance plus 
grande à la voyelle, comme cela doit avoir lieu 
dans les cas où cette voyelle, quelle qu'en soit lori- 
giné, a besain de conserver son individualité. ei 
le ç à représente un a pets ع‎ ne doute pas 
que سنو‎ ne soit la transformation de garw, ou عو‎ 
ré, orthographe rende du radical vèdique rt gribh 
(prendre). Ge point une fois établi, le reste du mot 
s'explique sans peine, Ce radical géure se conjugue 
suivant le thème de la 10° classe des verbes indiens. 
ce qui justifie ذا‎ présence dé la syllabe aysset l 
à a finale éhé, elle représente le sinserit aié, a étant 
changé en م‎ par l'influence du y qui mé | 
pour sé étant In deuxième personne du présent de 
l'indicatif moyen. 

Quelque. satisfaisante que soit cette analyse, elle 
a contre elle cette circonstance, qu'elle-donne un 
présent de l'indicatif, tandis qu'on s'attend à ren- 
contrer ici un impératif, mode qui reparait. deux 
lois dans la suite du texte, On trouverait cet pee 

















ratifan دوي‎ eu فيه‎ | qui: nous QCCUpe UNE عم‎ 





, Correction qui est méme, à ce 
quil semble,: indiquée par ln glose de Nériosengh, 
IL suilirait de séparer en deux: mots güarvayéhé, de 
cette manière géureaya ahé, et la variante géuroyahé, 
que donnent deux manuscrits, semble mème mettre 
sur da voie de cette corretion, Il importe عل‎ remar- 
quer que Nériosengh; en: remplaçant de mot unique 





LA 





es رعسو‎ to de FifinitiP à علد‎ Te , 
Jen ai par besoin مالتسال‎ sur Je mot تومه‎ | 





me Pr opositi EE adress مد‎ à Homs pen 





que je vais distinguer tout à l'heure, tait, 
séusi. Cette rénnion detrois mots en un seul explique 
ER RE EE 





LL. nn = |! = L d 9 5-2 . 125555599995517 — حا‎ 


+: 5الؤعة‎ 1846. 24067 
ةيا‎ radical qui n'avrient à Eure iei. De 
ces variantes, سا‎ seule PS soit 

position‏ ب dt a‏ بفاع مويب 
tie abat ee RE 08» este‏ 
F', le inanuserit de: Ma-‏ لين unes‏ م manière‏ 
leçon du numérov $‏ ها mer Fu Vendidad Saés‏ 













| 5 ARE + تك‎ 

5-1-7 rule أ‎ 

SEE لجيه سمه لدجو عل انمقو‎ que je 

manière en substitunnt nn وو‎ chan ذه‎ 

dents numéro 415, puméra 11 pr 

du Vendidud Sadé, et du mans‏ قا 

PAT. ur nu M HAS عيفد ددجا‎ 
AR li eansciencu) : j'ai montré ailleurs qu'il . 
a Ru T2 ART 
A 1 ب«‎ se 9 du 
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let du manuscrit de Manakdjf, avec.cche du Ven-, 
didad Sad, سس‎ sé. Les} ons ميل لع يه‎ numéro بذين‎ 
et نوع‎ de l'édition de Bombay, sont fautives et pour 
la voyelle et pour la consonne. Si, en effet, ce mot 
est, comme je le supposé, le génitif singul 

cul سل‎ pronom -de la «jt personne be hé (il. lui), 
dont nous connaissons in autre énitil : Drm 
de عم‎ hé, .et:si la sifflante: تسم‎ | 
ol été conservée ei que par »دملا‎ de Fi de 
préposition pairi qui précède, il faut :premièremen 
que cette ماتسلالك‎ ‘pardsse telle qu'elle. lei: Aine: 
de par l'action de cet à, et, لوا‎ 
que علك رمحيها‎ finale-soit مك هس‎ substitut fréd , 
سه سه ا 1 8 بجا ميو م تا‎ 
mic LE SL | 


214 + VE A الكفية‎ égard ii 
tion:part, qui le précède, 1 fandrait donc réunis ces 
deux mots en uneseul, RME RER Prat 



























intégrante PRES Eve mous. ans à re mn 

| | de ce qui nous nous reste lu Zend Avesta. 
plus : nous nos convainorons سمس سن‎ es 
ونا‎ mots n'étaient pas aussi rigourensanent séparés 
les uns. des autres qu'ils. le:soutidans les copies 








réal exactoment que rein à Le‏ ا 
verbe qui la démine est sgyre. que je. lis de cette‏ 
manibre avec tous nos manuscrits, “excepté le mi-‏ 
ni S; qui à gris “kéninridhi, teçon: qui me‏ مقر 
que 1, voyellé “épenthétique,‏ ع parait fautive en‏ 
doit pasexercfr d'action sur la voyelle x du verbe.‏ غم 
سن ue fe rés mnt sk‏ د ميا ét,‏ 
tive. qui lit ee bonne > cette dérnière‏ 
nous est Aéjh aater-conniu pour‏ اماس ١ Det 4. Ce‏ 
toute objection Ce l'impératif du verbe herér kri‏ _ 
(faire), coujigué sur le thème de la cinquitine chassé‏ " 
des verbes indiens, comme l'est ne‏ 
© 3 عه جح sunéerit védique,‏ 














(le eur de lui), que 4 1 | 
5. 5e autres الخ هوه‎ ont, be ا له‎ 

géant , 210‏ سردو سوبا le: manuscrit de Manakji‏ ,الاسم 
يصاع uméro nr St l'édition dé Bombay 4e‏ 





le Vendidnd Sadé hoc ٠س غم‎ mamd. ll est bon deremar : 


quer que plusieurs manuscrits unissent de pronom 
ché au mot môné, en le considérant comme: procli- 
tique, مل‎ la même façon que tout à nee enr 
faisait un enélitique à l'égard de lt préposition paris 
tant it est vrai que l'habitude فل‎ séparer les môts 








paru point, hfin de constater plus clairement leur 


5 “de tes sotent ا‎ de 
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arr n'a pu: prévaloir entièrement vontre 
les lois orthographiques Pate, de Ja sr: ar 
ام عل‎ iles textes. 1! 

Le sens qui ressort de Fanalyss de ces ET 
« fnis, rends son cœur, n est complété par سودييوي‎ 
chañdëm , que je lis ainsi avec 18 numéro نه‎ FE, le 
manuscrit de Mañakdiji, lé numéro ur رق‎ Le Veudi- 

id Sadé et: l'édition 46 Bombuy. si ce-n'est que, 

la promière syllabe + je subatitfe ما‎ Ia voyelle 

qu'ont tous ces mar svrits. Le miméro vi S est‏ ;4 ع 
Féewcphiem dm, leçon toft à fait‏ مي leseut qui lise‏ 
fative et qui ne fait aucun sens. Au contraire, la‏ 
leçon chañdém donne ne thème chañda,‏ 
désivé d'un -rsdicul -qué pproche‏ 

id .كد‎ qu ee où a 
ou shandh (aller). est par un procédé dent on از‎ 
fait depuis long temps l'application au latin scindere . 
أن‎ au grec ox, que lon peut rattacher غ]‎ #end 
shañde nu .radical"sanscrit tchhül, tonlgré In diffé 
rence de la voyelle. J'ajoute que la convenance des 
sens milite en faveur de vette identification, puisque 
_ Nériose Hg tree sr جد‎ oo 
debriser). Si l'on n'adoptuit pas ee د‎ pyract 
١ سرع اما لودو ديد‎ 

















De wrute eo RE 





ad déutese:-d'edl'aralement sut le Wie de اع ع‎ 
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10151311 Être incertain. Ainsi, 





cal signi ifera littéralement ; 

bris. 1Ét dun اد‎ à طانمات 1م تومه‎ 
auvune trace de participe, il est également permis, 
et je crois à plus juste titre, de le prendre pour un 
ral en عم جين بترو‎ d'impératif hère- 
ميرت‎ dem ef اح ودار‎ 
dire brise. :بيه إزييه ورك‎ à laquelle je 6 ‘donne ls 






préférence sut “a | 
Fi dus ae mandat : Ge nest 
pas au verbe kérénéülht (fais), qu'est directement 
subordonné Le complément mand ; c'est au contraire 
à kéréndidhi تاكسام‎ , c'est-à-dire à une ! tion 
termes signifiant ensemble brise. I nest pas’ inutile 
d'ajouter que des campositions de ce genre, où l'idée 
de faire repr sente l'élément verbal, sont extrême: 
ment communes en persan, et il n'est pas sans inté- 
rèt d'en constater ln présence en send; oùelles sont 
cependant beaucoup plus rares, à cause de leur 
caractère ésentiellement analytique, c'estä-dire re- 
lativemment moderne, Je ne dois ps, en finissant, 
cul de ne SES SES terpré exe. 
FAR ‘à fais imp SET C 

La facitité avec laquelle “ai pr 













. le sens traditionnel, né $e rétro 
dans: | explication des deux dernières p 
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qui terminent notre paragraphe. Ces. tions 
sont formées, l'une de trois, l'autre de quatre mots, 
dont Le dernier est Le verbe. C'est par ce-terme que. 
je crois utile d'en 011 11111 l'analyse, Ce verbe, 
que j'écris لاممبت‎ fratuyéo, avec le numéro ١ S, le 
endidadSadé et l'édition de Bombay, &st it اميس‎ 
مار‎ dans le numéro ,"لب‎ le numéro ur S-et le 
manuscit de Manakdji. Je crois lu-première ortho. 
graphe ln meilleure, moins parce qu'elle ne rap 
proche pas l'une de l'rutre, comme fait la seconde, 
déux semi-voyelles dont la prononciation est difMi- 
عدي مله‎ parce qu'elle laisse voir clairement radical 














dé cé verbe. En effet, si on retranche li préposition 
fra, on a tuydo, dans lequel. tx est un radical, لمعه‎ 
leurs,.et ydo, qui représente le.sanscrit yds,. est Ja 
téristique dé la seconde personne du potentiel 
+ d'un verbe qui appartiendrait à ln secoude ou. à نال‎ 
troisième classe des- radicaux indiens, لآ‎ résulte, si 
je né me trompe. de cette analyse, عا يعني‎ verbe 
rataydo doit siguilier littéralement : a que tu puisses, 
que tu dies Ja puissance d'exécuter, » Tel n'est cepen- 
par: u qu'il. aécoure, qu'il s'élance, ول‎ second par, 
“qu'il marché. بو‎ Mais je dois mo يعنفط‎ de dire-que 
dans [5 proposition qui termipe-notre paragraphe, 
leverhe qui, sauf ane différence de forme, sur مل‎ 
موقي‎ , est traduit par Nériosengh : squ'il soit. ex 
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ع روب‎ NOR PRE CRE “qu'il soit 
« Frouvant donc par d'étymologie que fratuydo 
doitsignifier, que du prévales, #1 reconnaissant fette 
siguification même dans engh ét dans Anque- 
til mais seulement d-une-fopne-vohine de “otre 
verbe, je me crois autorisé à laisser de côté le sens 
de-marcher, que donnent les mêmes interprètes.an 
verbe frataydo. On va reconnaitre tout à l'heure que 
le sens assigné par ها‎ tradition au mot qui sert de 
mént à notre verbe, a certainement influé 
mu oui qu pre ce ماقم‎ sme dans otre pre 
mière : 


Le mepequa Gerisnailéniiquen dot و3 مهم‎ 
La-particule négative ,أو ند‎ de sorte que le verbe 
dé-notre: proposition. doit م‎ traduire ainsi: « ne 


Rep, ‘Ou puisses-tu ne pas 1 Après 

















Mr 0 vraiment: is de cette courte 






due TASSE Sr m2 
supporte fes mébaréthaéihra, Cette réunion se re. 
trouve encore durs le ouméro v1 ,ل‎ qui lit-ee terme 
avec un م‎ au lien du ,رأف‎ que donnent les atitres 

cri + وسثره لم جعوورمده‎ miizhardtaditya, etaussi dans 
هنا لي‎ de Bombay, qui à يسؤرسايطعدسه‎ mdzbardlhité- 
كما‎ Qn pensera sans. doute, comme moi, qu'ibfaut 
abandonner la leçon bmp PET ERRRE 
uuscrid de Mana te Cote te l'accord ik 
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manière dont il traduit ré tr er 
y faut voir un duel, AE est pleinemen 
confirmé pur la désinence he qui اساي‎ 
comme on sait, au sanscrit bhydm. Quand on a re- 
ranchépette-dédrennomedes sorellie, quisont, 
l'une la modification de Invovelle du thème devant 
عنام‎ désinence, ot l'autre l'i épenthétique, attiré 
par ler de bya, on trouve pour thème sharètha, 
ou, suivant un manuserit sbaréla, mot que Néria- 
sengh rend par pied, et Anquetil par avec forte. 1 
est cependant nécessaire de remarquer, مم تع‎ qui 
touche l'interprétation d'Anquetil, que les mets anes 
force" daivent plutôt, dans sa pensée, représe 
en Ah or qui fait partie ‘intégrante 
du verbe fra agen seeds verbe même, Cela 
est prouvé presque aussi clairement que si Anquetil 
vous en avait averti, pür cette oirconsianceé que 
l'idée de force est répétée dans la proposition qui 
termine notre paragraphe de cette manière : « qu'il 
ne soit pas fort, » et que 14 elle répond au verbe 
tütuydo. Îl résulte de ces analyses que, poat Anque- 
انا‎ l'idée. de marche était contenue dans le mot وناج‎ 
نام‎ sa version revient done, RENE 
AGEN RENE 1 

Comment maintenant justifier, pus هلوالا‎ 
Last de pied, assigné par la tradition au mot send 
zharètha ? Je ne vois que le radical ني‎ huri qui puisse 
pr nie ro ttc ONE 
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en sanscrit la semi-voyelle 3 +, un mot comme 2ba- 
rètha doit se famener 4 hverta, carle à bref ést ici 
un simple افاعم‎ et de 1h n'est. si je ne me trompe, 
que le substitut inorganique d'ant primitif, Le mot 
hkparta peut étre identifié en toute assurance avec le 
sanserit gr hurita, participe passé passif du radical & 

hort, et l'uh peût, sans regarder share comme le qu 
اقلا عل‎ n'y voir qu'une autre forme de ce mème 
radienl : or, lé send zherétha serait exactement le 

horite. Ce mot, + eine per lang les 

monument clsssiques de 1e longue sariserite est 
d'un assea fréqu L'usuge duns les Vadies, où il n'en 
général le sens de tourbe, plié, C'est pro 
de cette signification que doit se tiret la notion. de 
pd, donnée à sbhurdtr. D'après ete étymologie 
lé pied-est considéré comme 1m membre qui forms. 
avec he عطس‎ ob mit عست لصيو‎ mr 
où نا | ,نات ع‎ Moubté qu'a l'homme de عل‎ mouvoir en 
marchant, explique comment on a pu le mammer le 
membre qui se-courbe : 
l'avoué, s'appliquerait plus convenableme 
pt com DAS SU le pence: mais ln trudtioc. 
telle que nous l'ont conservée Nériosengh et Anque- 
til, ne donne que le sens de pied. Peut-être معنن‎ 
هل سوزاجرمنا‎ tradition et l'étymologie en waduisar 
sbarètha par jambe, cette partiese distinguant, comme 
ننا‎ bras au évude, pat ل‎ 
Le ner | 


Ge bi sientive dd: le seb man Hit pri: 
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codé du prélixe ga :لقثم‎ qui n'est ps ré 
qu'une outre forme du-verbe: frataydo, prééédem 
ment analysé, Le préfixe et le ve Re St bn 
un: seul mot, punis aiwitätnyéo par Îe numéro 
vi, et c'est la leçonique j'ai suivie, Les autres mn- 
nuscrits séparétt of diet du verbe qu'ils disent, le 
manuscrit de Manakdjt spssee tétayédoy où ta voyello 
sé est insérée par une زوع عل “تمصت‎ Le; | 


tétaydo; le numéro mr نيس بق‎ tt 85 Ve Vi nel 
Sadé et l'édition de Bombay, paume Ben Ce 
verbe PRrtane manifesten 

diffère. pale es مذ‎ du à le ii. mp 
au liou-de fra, que par le redoublement tif, dont 
la -suppress laisse voir le mème subjonctif td. 
que j'ai analysé tout & l'heure. Ce املعم‎ 
annonce, Si je ne me trompe, un: verbécdée la 3 
classe, de sorte que de tétaydo zend est formé suivant 
les règles indiennes, sauf l'allongement de la voyelle 
du rodoublement, Ds pv qui ce is admis 
cn sanserit. 

Reste enfin وو با‎ ta diréet as er sé 
sncmnn ترا اهلان‎ , que jo lis ainsi avec le numéro 
vrSde numéro n F, le manuscrit de Man 
numéro كن‎ Je-Vendidad. Sudé,-tous:nôs manus- 
crits enfin , sauf l'édition. de Bomboys qui a و ممعوصريية‎ 
gavadbya, sans Ti épenthétique. H n'est «سغاع | تسد‎ 
qui nécroie devoir rattacher ce mot auméme radical 
que celui de quo (vache), que nous trouvons duns 
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utusieurs composdrends, et c'est aussi de cette ma- 
nière que l'a مو‎ Ge pers 





Vide pal FN ADM AL 
J'avous que je suis fort embarrassé d'expliquer ici 
l'interprétation traditionnelle. Les seules particular. 
ET لاا مسن دي‎ 1° do forme: de سل‎ | 











by, je n'ai trouvé parmi des normbreüses. sig 
tions du sanscril- gé, que Le sens يي‎ lasse 
penser à une partie ducorps, Derrons-nous admettre 
Mad qi ication: et اح موا‎ der la phrase qu 
0د‎ lotir etes: ah TNA 74 
dans le paragraph. sg da mention -des-yeux, qui 
sont désigués par un noi Béaueoupi plus Res 











que Moss propose: pour qura DE ID 
parmi ند مون ويج‎ PUS aregrer 

ER Puräna, ot jé sigailre fre uernment: به‎ 
qan ةر‎ an général, Ne: semble-til pas اناج‎ 
seule moyenne qui se présente éntre cette idée gé- 
générale d'organc et l'idée particulière de main, sûit 
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ins. à pu être également esprit paru raies 
plus bref, comme qu, Où parait جك‎ ET la-guttu- 
ae Quel en pue dre, se insu 
were qu Tale “moloiue joisté ho 

en Sen né. 











1 1 ماو ا‎ 
à ملا‎ seconde personne, عه‎ qu'il fallait les traduire 
sage ا‎ at etc. re c'est 











les. deux phréses ٠ que je cite ده‎ te moment 
dans la bouche. de: celui SE en Le 
tandis que l'où n'en peut pas dire autant dle celles 
qui terminent notre paragraphe : « Ne prévaus pas 
par les pieds. » ILest clair كمه عدي‎ parohis ne peuvent 
s'adresser comme les autres à Honxs, Pôur concilier 
l'analyse grammaticale avec Le sens traditionnel, je 

ppose que ces deux courtes. phrases. finales-sant 
placées dans ls bouche de Héma que &est Homa 














١ 
1 5 bis يي‎ LA Se 
Cest عه‎ prete cé entre 


mu Fr Co pe pot exprimer le 
rapport de la عو ونا‎ notre paragraphe avec ce qui 
précède, tel مل‎ moins que je crois pouvoir entendre 
ce rapport. Nériosengh et Anquetil né prennent pus 
à cet égard autant de précautions ; ls méttent le 
verbe à la 3° personne: «Qu'line prévale pas qu'il 
ne soit pas fort. p Cela n'est ‘pas grammaticalement 
pus rl Lg ann لي‎ asp dure 








0 ١ 8 1 
8 [ 
ل‎ d" (RL 
= L 
ا 1 !1 |[ — + ا"‎ 3 1 
ا هس ا‎ ar 1 a Li où 
sis BL» Et attire > d'ores ge 
TL = d dite cnrs tomes ها‎ atilsr 
i— 
ik | 
] ri 
| EN EE | Î 
١ || .4 1 à — ١ 
L, | وم‎ 
سه‎ 5 + 20 
OR TE 5 | ا كه‎ 
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ie "7 Le Lx ag 





oc TR man amp = 

ver encore quelque chose à £ aner dan such 1 
exploité فنا‎ tnt de succès? ll ÿ eu a sun Ch 
paye ma riche on souvenirs istor 
pas s'occuper d'autiquités? se ملم امعد‎ Ne 1 - | 
matière se trouve porté, Eye Es pour 4 ins 4 / 
À pee cle. ce دم‎ Fiac. 1 

















ms QU D été sans résultag. | 
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A 123 liemes de Mossoul , clins ها‎ direction du nord- 
ouest. sur عق مل‎ d'une hante montagae nommée 
Chenduc, formant unéthaîne qui s'étend an nord- 
est, et reposant sur time couche de rochers, j'ai قل‎ 
. couvert un monument qui فذق‎ paraît devoir 7111013 
ter à l'époque assyrienne, [n'ya ni chemin nitrace 
du plus petit sentier pour 3 conduire. La pénite est 
extrémement roide et les rochers arides et caleinés 
qui forment lé versant de-cette montagne sqnt'telle- 
ment inelinés à ln base, qu'il est impossible même 
au meilleur cheval arabe où au mulet Le plus solide 
de faire même ke premier quart di chemin. C'est à 
5 énoore été Sfralé par aucun voyageur. Un paysan 
 chuldéen m'avait-parlé d'une grotte mervrillense qui 
se trouvait au haut de la montagne: il Soffrit 4 ine 
sentir de guide. C'est à piedset en me servant'sot- 
vent de-mes ins pour mésouténir, que j'entrepris . 
cette nscension. Après-une demi-heure environ de : 
fatigue et de pénibles efforts, j'arriväi enfin sur une | 
espèce de plateau de cinq mêtres environ de largeur 4 
sur vihgtcinq de longueur: D'un eôté ce platéir se | 








continue avec ln pénte de ln montagne et, de l'autre: 

# واف terminé par an monolithe-colossaliqui‏ يعم لز 
1 عمس voûte el forme ne es ques de muraille‏ جرع عن un‏ 
turelle. Quelle né fut pas mi surprise on voyant sur 1‏ 
la face de ce rocher des soulptures en bas-relief, où‏ 
j'avais chance de trouver tout onu-plus quelqueaire 1‏ 
de vantour-où quelque repaire de bête fiuve: Cette 1‏ 
| “قا trois‏ رع تلصوت جنوس ميم tout‏ معممع مأل galerie:‏ 

vi. à. 
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bleaux placés à quelques mètres de distance les unis 
des autres et à peu près sur le même plan. Chaque 
tableau représente neuf personnages qui occupent 
un espace de cinq mètres environ de longueur sur. 
deux mêtres de hauteur, Six d'entre eux sont placés 
debout sur dés anunaux, Le premier personnage et 
le dernier sont à pied. Le troisième, qui paraît être 
un monarque, est assis sur un trône bien sculpté 
et reposant sur (les ahimaux de différente espèce. 
Tous, les personnages sont sculptés en profil; le 
premier fait face au second et à tous les muitres qui 
se suivent dans غا‎ mème ordre. شآ‎ disposition de 
chaque tableau est la même; tous les personnages y 
occupent respeclivement le même ordre, mais ils 
différent par certains détails de costume et la divor- 
ناك‎ des aniwiaux, tels que Hons, chevaux, génisses, 
ete. sur lesquels ils reposent, et enfin par l'attitude 
de leurs mains et les objets qu'elles soutionnent, Un 
de ces tableaux 4 des dimensions tant soit pou 
moindres que les autres, mais il est parfitement 
conservé, Dans les autres, un personnage où deux 
sont dégradés, mais én somme, ces bas-veliefs sont 
dans:un, état de conservation suilisant pour pour qu'on 
stiniguer mêne des détails de dessin صلم‎ 
us qui nent le som avec ue été 








pa Dr SO de ves trois täbleaux, j'en ند‎ 
découvert un quatrième tout à fnit séparé des autres 
à environ sx mbtres, sûr une عليه‎ face de rocher. 
Il contient également peuf personnages dans un 
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ordre et un arrangement semblables mix premiées, 
Chaque tableai semble dont représenter un soul et 
même sujet, soit historique soit religieux. Mais le 
quatribine tableau, plus exposé que les autres à l'ac- 
tion dés éléments, a moins bien résisté aux injures 
séculaires du temps el se trouve dans un état de dé- 
gradation presque complète, Je n'ai découvert au- 
cune inscriplion , mais il est hors de doute pour moi 
que ces sculptures sont assyricines. Télle est du 
moins la conviction que m'a Înissée | rapproche- 
ment que j'ai étalili entre tliès et celles de 5100 
bar, J'ai trouvé une tessemblincé parfaite de style. 
Les physionoiiies mäjesteuses, les barhes touffliés, 
lés vêtements, les dimensions et جل‎ fornie des “تزكاظ‎ 
nets etine foule d'autres petits détails ont déterminé 
chèr Moi cette conviction, qui né perit mänquer d'être 
confirmée par lés géns de l'art. 

Quoique cette découverte soit d'un intérêt bierr 
minime en comparison des immenses richesses tr. 
rées par M. Botta des fouilles عل‎ Kliorsabad ١ Yi 
pensé qu'elle n'était pas indigne de fixer sâtteition de 
ها‎ société asiatique, D'ailleurs, saurait-on l'entourer 
dé trop d'éléments de succés dans fes recherches qi 

occupent én cé moment غ1‎ monile sivant 
dissiper les incertitudes ét échirer Les dontes ot l'on 
estencore plongé relativement aux ténips عاد‎ 
de la splendeur aësyrienne:" 

Pour aujourd'huï, je me borne à vous #inoncer 
soinmairerment le fait. Ds qué mes Gécupationt me 
lé permettront, j'iver faire عضن‎ seconde Visite à ce 


b- L 
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monument et jé vous donnerai sur les sculptures des 
détails plus exacts et plus circonstantiés. de tâcherai 
méme d'en prendre des esquisses ou des enrpreintes. 





DEUXIÈME LETTRE, 
Méseal, le 3 novembre 1445. 

J'ai faitune seconde visite à ma découverte archéo- 
logique, et cette fois-ci je lui ai consacré plusieurs 
jours. Je suis donc à même . d'ajouter de nouveaux 
détails à ceux que javais con ques précéden- 
ment sur cet objet. La montagne sur laquelle se 
trouvent placées ces soulptures se nomme Chenduc 
mot dont on n'a pas su me douner la signilica- 
tion; elle se prolonge, vers l'est sur une ligue à 
peu près droite de cinq lieues eoviron. L'extrémité 
occidentale, sur laquelle est placé le monument, 
forme, avec une autre montagne située en face, un 
angle aigu, occupé par une plaine arrosée en cel en- 
droit de plusieurs petits torrents qui descendent des 
montagnes. L'an d'eux coule au pied même de la 
partie de la montagne-sur laquelle se trouvent plu- 
cées ces sculptures. Les eaux de ces torrents, détour- 
nées en plusieurs endroits pour arroser des champs 
de coton situés sur leurs rives, produisent ane Végé- 
tation artihcielle qui, avec les lisières d'oléandres et 
de roseaux me bordent leurs rives, oi des وم‎ 
pèces d'oasis au milieu de cette plaine aride et dé- 
pourvus de toute autre végétationt et du pied de ce 
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monument, où l'œil peut suivre au loin les contours 
sinuenx de ces torrents, les lisibres dé verdure qu'ils 
dessitient sur li plaine aride sont d'un eflet merveil- 
“leux dans le paysage. . 
Dans ces pays où les chaleurs, presque à trop, 
desséehent lé لمم‎ pendant huit mois de l'année, l'eau 
est une sotrce de richesse qui détermine toujours la 
place des hibitations, Cetté considération, joirite à 
ذا‎ présence عل‎ ce monument, devait néturellément 
me faire supposer qu'autrefois quelque grande cité 
avait dû existèr dans cét endroit, Je mé mis done à 
. examiner attentivement les localités. À dix minutes 
environ du pied de la montagne Chendue se trouve 
on تدمع مهدا‎ nommé Madlthaïss il est exclusivement 





١ ول‎ dois foire Ses quil mot maalthal snif en chaldéen 
entrée, ,مسن‎ L'origine de la dénomination de ce village provient do 
ce que, cet endroit formant une esphee de défini très-fréquenté pour 
sé rendre à Mosseul , des différentes provinces Lupies situées dfars 
lænontagne, locsqu'an ل«‎ pass ce petit détroit à l'en re du- 
quel ne trauve Le village سل‎ Mall, سه‎ SRE NTT da 
l'ancrenna Nimive, Cette panicutarité a confémé uno obacrration 
que j'avais déjà faite, La portior de fa prove di Mesa sitrde 
sut هلا‎ rêve ganelnt du Tigre, où se torrait autrefois Ninive, se عل‎ 
vise ty deux purties, bien distinctes, Les معنا مركا ريس‎ occupées en * 
grande partie par Ja Kurdes et la plaine comprise entre les mon- 
Lagos et Le Tigre. د كه أ[‎ quel cette dernière qui soit ecnnilèrée 
comme dépendant ontihatement de Mossoul; مه أن‎ est que lürs- 
qu'on quitte La montagne pour entrer dans La plaine, qui s'étend on 
général suruue largeur dé qualre à صا لوسك‎ qu'au dit ع#بسمعز عد‎ 
réellement sur lo مل 'آادة‎ Mossoul. De سآ نآ‎ dénorminatinn dit village 
de Maslihar. No surait-co pas par liisard une 1 tréditiôn conservée dut 
anciens سرصم‎ et qui eapliqureit les dimensions prodigieuses et qui 
prruiment acuclemunt iovramemblalles atribudes à l'ancienne 
Ninives N'anralton pas confondu toute بهل‎ plalse eu ls dépen- 
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bubité par des Chaldéens et se, compose d'une 
vingtaine Eat misérables maisons bâties eu milieu de 
ruines qui sétendent surune surlace considérab 
Les amas de pierres qu'on rencontre, les restes de 
six églises chaldéennes que les habitants de l'endroit 
font encore voir, les Aug de ponts jetés autrefois 
sur le torrent, indi mdemment que. c'était 
Templacement d'une lle A [lorissante, Mais 
aucun indice na pu,me faire supposer que ces 
restes de constructions, ces ruines remontassent aux 
temps reculés auxquels se rattachent les, bas-reliefs. 

U est possible cependant que ces ruines modernes 
recouvrent des ruines plus anciennes: toutelois, mes 
recherches, mes investigations némayant rien appris 
de satisfaisant à cet égard, je renonçai aux fouilles 
que javais résolu de tenter et pour lenquelles j'avais 
déjà pris l'mtorisation du gouverneur, Je m'en suis 
donc tenu à قحس‎ première découverte et jui cherché 

à en tirer tout le parti passible avec Les faibles moyens ١ 
dont je pouvais disposer. Vsineiment je fs chercher 
un endroit moins pénible, moins escarpé que celui 
par:lequal j'étais monté la première fais, pour faire 
une seconde ascension: il fallut me résigner à sup- 
port les mêmes fatigues. Arrivé en présence demes 
basreliefs, je tentai de les esquisser, mais, malgré 
mon application et mes essais réitérés, , j'eus 18 dou- 
leur dé me convaincre que j'avais trop présumé de 




















‘lances de la ville avec هه‎ propre encointo) Je serais mes انها‎ de 
le croire pour une عادص‎ de rasns pnisies dans l'examen même ini 
térrain, (Note de M. Homer.) ‘ 
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mon ms en fait de dessin: il me fut impossible 
de rien faire de passahle, J'avais amené avec moi des 
ouvriers pour RÉGNER PA re ml 
dient non né mé 3 
يا‎ de Liber je. né is st 
tant en dessin qu'en fac-simile, quand je reçus de 
Mossoul l'avis qu'un médecin, M. Ricchi, arrivé nou- 
vellement dung cette ville, connaissait le dessin. Je 
quittai ها‎ montagneet me rendis en ville pour m'en * 
tendre avec ce déssinateur que le hasard m'offrait. 
[accepta nes propositions avec empreéssement; il 4 
déjà سند انق‎ dessin que favoiesiiionrdh à Pris. 
]1 représente les trois premiers personnages du troj- 
sibme tableau avec une grande fidélité. Ge premier 
échantillon pourra donneruneidés de ces bas-reliefs, 
qui ne peuvent manquer d'intéresser la*science, 
Comme je serai en mesure d'envoyer les dessins 
ول فاه اضوع‎ ces sculptures, je ةي‎ 
ظ‎ hui de nouveaux détails sur les: 
lnrités et les attributs qui des concernent. lem 
j'ai acquis la preuve convaincante que وعم‎ brel, 
sont assyriens. analogie des costumes, هل‎ forme 
CE J'ai reçu divers dessins de ces bas-reliefs, tant dé la miain de 
M. Rouet que هل‎ celle de M. Ricchi, J'ai fait graver celui qui repré- 
sente le deuxième bas-relief, parce qu'il est Lo plus complet, (Voyes 
lanche ci-joinim.) Les quatre bas-reliefs sont erictement sem- 
NA RE sorte qu'il était Toile de les publier tous. On peut voir 


das l'ouvrage de M. Texier {Deséripéion de l'Asie Mineere, pl. 38) 
an hasreliof du méme genre, اع‎ M. Rouet lui-msbme à déconvert 








plus tard des mounments plus importants encore el. qui rentrent 
dans Ta méme classe. Je tes publiera dans un بسك‎ cahiers prochains 
di Journal, — 3, Mont. 
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pointue de certains bonnuts. ou mätres, Ja. 
blance exacte du, cheval sürilequel,est-placé 
sixième personnage avés celui dont M. Bottà a en- 


voyé le dessin publié dns le Journal ‘asiatique-de 









septembre,:843 ; l'acquisition que j'ai faite d'un 
cylindre qui portades inseriptions cundiformes مداه‎ 
présente un personnage debout sur un animal dans da 
même attitude que ceux que j'ai décoyyerts, sufliront 
pour dissiper toute espèce de doute-à cet égard. | 
Quant au but et à lu pensée qui ont présidé à da 
confection de ces sculptures, je n'ai pas la prétention 
de: les pénétrer. Cependant, عس لنت‎ parait probable 
quelles représentent un sujet religieux, Si je ine pet- 
mellais عل‎ faire. connaitre عل‎ résultat. de-mes ré- 
flexions et do mes méditations à cet égard, je diruis 
que.ces lableaux se rattachent à des mystères reli- 
gieux des anciens teiups. Le choix du site, l'attitudo 
des personnages. leurs attributs, leur nombre par- 
لعنا‎ de neuf et leur somme de trente-six ne-porte- 
raient-ils, pas à penser par exemple que c'est [1 صخر‎ 
présentalion de lout un systèine religions rélatif à da 
éologis astrologique -des anciens Égyptiens? Les 
“sannages de ces lbleaux ne seraient-ils pas les 
decans , sous la direction desquels était placée lu sec- 
tion ile chaque signe du-10dinque 011 yen avait, ve 
me semble, trois par mis أن‎ trente-six par an, غم‎ qui 
forrnerait prédisément le nombre total de ces porson- 
nages. Qu bien, سوست‎ tableur en purticulier ne 
représemteraiti} por les meuf dispensatears de l'anti. 
quité® Du reste, jo ve vaux rion préjuger d'avnnce 


4 
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بان‎ bn MR vdènner l'opinion que je 


1 ات‎ sans Aucune vraisém- | 

bane. 3 ae rapporte à érudion età la sigacite 

chéologués pour donner la véritable explication 

dec ce inystère. Tout mon désir est que la science 

puise tirer quelque profit عل‎ cette découverte dont 
uotre gouvernement aura encore eu l'honneur. 








TROISIÈME LETTRE. 
: Mussout, ومطمعدمم جد هل‎ 1645. 

Ces bas-reliefs-n'ayant مسعسة‎ ressemblance avec 
Tahiti, Bostan, ele. time paraissant d'un genre lout 
à lait original et portant le.eachet.de l'antiquité ln 
plus reculée, je suis plus convaincu que jamais de 
l'intérèt qu'ils ne peuvent manquer d'offrir قاذ‎ 
science, Je crois donc devoir donner encore quelques 
détails topographiques-sur le lieu où ils ant été dd: 
couverts, afin de ne rionnégigerslé os qui pourrait 
faciliter les recherches ot les comm auxquels 
vont être. indubitablement soumises ل‎ sculptures 
symboliques, 

La montagne Chendur, sur laquelle elles se 
trouvent, est à une lieue de Simil et à une demi- 
lieue de. Dhohée, Cest surtout sa proximité dé ce 
dernier endroit qui peut off quelque intérèt..Dho- 
heq est ui hasobu (chef-lieu de district} de ln. pro- 
vince de Mossoul., لل‎ est évident qne-ce n'est pas per 
un pur effet du hassrd que cette ville porte le nom 
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d'un roi si véltbre duns l'antiquité par les contes po- 
pulaires que débitent sur lui les historiens musul- 
mans el pursis et par Jes controverses auxquelles à 
donné lieu-son origine contestée aussi bien que son 
histoire. En effet, le nom de Dhohec, que porte cette 
villo, est absolument le même que celui de Zohac, 
dont il sat fit mention dus l'histoire ancienne. La 
létire B ou ملل‎ des Arabes qui n'est que le 3 (delta) 
grec est prononcée improprement comme ln z par 
les Persans ot les Turcs, de 1 Zohec au lieu de 
Dhohec: et ei, نه‎ ln prononciation de l'arabe s'est 
conservée dans sa pureté primitive, cette ville est 
tontjours désignée par le nom de Dhoheu: Ne pour. 
rait-on pas ürer de ذا‎ un argament en favéur de l'ori- 
gine arabé ou sabéenne de ce roi, même contre lu 
savante théorie exposée pur ML de Volney à ce sujet? 
Mais nous f'inéisterons pas sur ce point: nôtre hut 
était simplement de signaler là proximité de عوط حم‎ 
reliefs d'une ville qui, par son-nom historique et 
les traces d'antiquité qu'elle renferme éncore, m'a 
paru digoegétre mentionnée comme pouvant avoir 
quelque coffBexion avec le curieux monumént que 
je viens de découvrir. x 

- J'aiobservé de plus que Maalthai ét Dhohec, qui 
où se trouvent ces bas-rulicfs, et c'est peut-être بي[‎ 
seul endroit du versant de ذا‎ Montigné d'où l'ou ne 
puisse dérouvrir ces deux villages. 07 
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Par l'autour : Tract ortqinal dos seoceenous d'aprés le droit 
hindow, par M, Omaxxes comseillor ñ la Cour royale de Pon- 
dichory. Paris, 1844. in-#, : 

Par l'auteur : Samary ef the geology af southern India, by 
cop, Newnors. In-8°. 

Par l'auteur: Hebraisch-deutsehes lexicow, von Dr. Lerrs- 
بكس‎ Vienne, ,"قط‎ 1839. 

Pie fe mu Tniduskion x en vers hébreu , dde la tragédie 
d'Athalie par Marine, jjar M. Lerrenis. Vienne, 1855, in- 
octavü. 

Pur lé même : Esther, tragädie tirée de | Écriture sainte; 
imitation d'après colle de M, Jean Hacine; par M, Lerrems. 
Prague, +645, m8". 

Par l'auteur : Oaures complètes d'Hippocrale, traduites. 
avec le tete en regard, par ME Lrrrnx, de l'institat de France. 
Paris, do lou. V,in#".. 





sun LA لون وعدن‎ Di L'ÉTÉ Dés Last, PAK à be mas. 

lily a dif plusieurs anoées q que los premières puhliontions 
cle ln لافزممه‎ Foi فل اهيا‎ de Nantes, otit dté annoncées: 
dans la Jourual asiatrqu à {janvier NAN Récvnent, la 


vatrait de.ses brava, sous‏ اموس 












+ lesquelles nous tot remarqué n 
. n dde l'umite des Fe Ho par M. G. de Se 
| par don sujet, du démainie dé la Société 
asisthque, 1 0 1 سا‎ d'en présunlir ا‎ ١ ue été arr 
بنارا‎ eur با‎ question qu'il traite اك‎ précisément la clef عا‎ 
voûte du لسسع‎ édifice lingsniatique. 
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Les snvants qui s'occupent de philalogie comparée peuvent 
se divise eu doux classes: les uns ranènent (ous les uliomes 
parkés dans l'univers à uno souche unique, à une langue - 
primordiale di paru depuis longtemps:de dessus lu fnce de | 
la terre, mais dont les éléments se retrouvent duns-toutles les 
lnigues postérieures, qui n'en sont, PONT لاله‎ dires que des 
dialectes plus ou moins éloignés, Les autres prétendent que. | 
les différents idiomes se partagent on familles, qui, pour دأ‎ 4 
plupart, n'ont pas mûre onire êlles وا‎ moindre parenté, Lars 
apologistes du christianisme ont en général embrassé le pro 
| 1 1 nécessaire, et, en عانم‎ L 
temps, comme prouve de l'unité d'origi ne. de. l'éspèce bu- | 
mininé énscigüée par da révélation, prétendant. dé/plus:que | 
l'unité des ver on. monoglottisme,. ecran. l'appelle | 
M. de Dunmast,t tin fuit prouvé at démontré. Or, l'auteur : 
du mémoire divise son travail en doux parties, dansles. 
quelles il examine, 1° si l'unité des langues زيم‎ un, fait qui 
puisse réollement passer pour démontré; a° sil est impor 
lant, pour l'honneur des livres saints, que toutes. des languws 
puissent être ramencés à l'unité. 

Dans sa première partie, M. de Dumas prés avoit بع‎ 
مسا نما فشان‎ l'histoire «de ln science étymologique 
ppt SE AE 1 ont induit eu er eur: plupart des 
Ci sont imaginé avoir ou faite sa déroulant ممم ع‎ lens ture 
ableanx comparatifs, dans lesquels ils oi en -تت‎ 
lonnes distinctes des vocahles sert fe 3 
taines d'idiomes en مولن )ود عفن سيره‎ où do | 
lé rond, le grec, le latin, avec leurs ux déri 
trouvaient à coté du ludesque, du que dre ot 

















lu filiation n'est pas moins abondante, et qui tous gepender | 
offraient uné concordance presque .ع‎ Mais à quoi 
aboutit cet immense échafaudago, sinon. à. prouver.qu'än A 


tribu de lanquer se ressemble à elle-même جه تمل يمسولا ا‎ 
ubles, on est tombé justement sur la fumille qui se} 
pins familière, qui a été ما‎ plus citons ام رواسا‎ 


| à dé 


| plus 
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qui se trouve aussi être une des plus vastes, عقت‎ elle forme 
comme un immense réseau, qui, du centre عل‎ d'Asie, se pro- 
jette sur l'Europe presque tout entière, Mais essayez ‘de 


nois, le tatare, le cophite, le bambara, le guarani, l'algon- 


obtiendresvous le mémr résuliat 7 Loin de -‏ قات et‏ ستيان 
la. N'avous-nouspas, méme à nos portes, un idiome (l'es‏ 
où basque) qui, jusqu'ici, s'est montré rebelle à toute‏ مضت 
comparaison lecicologique et grammaticale? Quelques sa-‏ 
vants cependant ont tenté un semblablé travail; mais nous‏ 
فل croyons-qu'il suffit de jeter un coup d'œil impartial sur‏ 
synglosse du baron de Mérian, et sur les nombreux tableaux‏ 
disséminé dans les ouvrages de Klaproth, pour se convainere‏ 
infractueux: Parcs qua le mexi-‏ فاك que leurs efforts ont‏ 
cain aura par hasard deux vocables qui rappelleront deux‏ 
mots grecs, on fnudtra-til conclure que lé grec et le mexi-‏ 
frères des Anglais, parce quo les uns et Les autres se seront‏ 
avisés de nommer hill une montagne ou colline? Allons plus‏ 
ول loin; on n eu l'idée de comparer quatre ou cinq centaines‏ 
môts américains à un parel nombre de mots pris indifié-‏ 
remmonit dns les langues dé l'ancien monde: mais n'ést-ce‏ 
supercherie évidentes On évalue à quatre vent vingt-‏ مسن pas‏ 
l'Amérique, qui toutes sont plis‏ مل ممححقق deux les langues‏ 
dismblables vire elles quo'le masse ne l'est di français:‏ 
c'est done un où deux mots à peu près qu'on à extrails de‏ 
vocibulsire d'une‏ ننه chaque idiame, pour los comparir.…‏ 
ñ‏ افق Non; pour les acoolèr tant bien que‏ ...2 متجبمها tele‏ 

hétérogènes de l'ancien continant. El encore quel rup- 
proche ! Prenons au hasard رمعل‎ anrrélutions duris 
M. de Mérian : le il poor, maison, ed comparé à l'hébron 
baith ; Le mot harutoung ces Botoeudos, ot qui signilié prarre st 
فحصم مهم‎ homoplhone aves le gallique éarragf H x n ce- 
penilant de meilleures consentances dans l'ouvrage que nous 
citons بغز‎ muni مم‎ serait-ce pas un prodige que, parmi ةا‎ 
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de milliers de langues, il ne se irouvût pas fortuitement quet- 
qués mots anilogues en articolation et en nipnification ? 


Dans ln seconde partie, M: de Dumas ma لد‎ 


polyglottisme n'est point contraire à la révélation. C'est 


par une étrange préoccupation que les partisans de l'unité 


des langues s sont appuyés sur ce versel 
Erat terra lubii unias el Sermonnm ل اك ليك‎ 
tion que l'auteur saëré a rot fuit سودي ب‎ 
signaler l'époque di la division” 75 Lt he ا‎ la 
disparité.d'élocution fat telle que les hommes, dira li impus- 
sibilité de se faire comprendre, durent songer à sû séparer 
irumédiatement. 

Nous ne pouvons, dans ce court exposé, ré teur 
dans ses exenllents développements: toutefois. Îl a dû ne res- 
troindre lui-même, car c'est sous forme de discours que son 
mémoire n êté lu à l'Académie catholique desNancy. Mais il 
en a dit asses pour éclairer ceux qui cherchent ln sénce de 
bonne for, ol qui ne sont pas esclaves de systèmes préconcus. 
Nous nous permeltrons cependant de lui soumettre quelques 
réflexions. Ainsi nous convenons parfaitement que rien n'est 
moins prouvé que نما‎ cmoondance des langues: mais, 1° hors 
du rament indo-curopéin, où n'a point fit ouvre d'étuiles 
comparalives sérieuses: au aullitude de langues sont en- 
cote fort pou contiues, sinici tout à fait iéounnes: or, ne 
pout-on pas prévoir l'époque où des travaux sérioux ét appiro 
fondis viendront rattachor à un centre commun un certain 
معطفمه‎ d'autres tribus? En‘ouire, les peuples qui 0 ur 
jamais eu عل‎ grammaire écrile [ot la totalité des Avr 1 
ainsi que la majorité des Africains en soit 1) ملناضم'خ‎ pas 
dû corrompre singulièrement leur idiome primitif} Le mére 
phénomène s'est bièn reproduit cher des peuples policés, et 
qui avaiont l'écriture. Ne pourrait-on pas admettre que, s'il 
devient actuellement impossible da rattther cerlaines مسج نر[‎ 
à d'autres, c'est que Îles modes de transition nous manquent . 
c'est que la Éliation des idiomes nous échappe, En d'autres 
cernes : lors de la confusion des langues à Fohiel_ es horus 
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parlèrentils des dialocies plus où moins corrompus, انا‎ qui 
iront modiant ijous de pas cn pus? Ou bin 

nédrent-ila tout à coup dans dés idiamses radicalement 





nehés? Nous raignans bien que Je question ne demeure 
à lout jamais insolubile, 
Le mémaire de M de Dù 

langues, [ ١‏ سل قا 







la son de l'une 
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Lo tra nos ion à no Lecteurs et un سويد‎ 
du mauve Mabe de Le Bio | | 
le onméro نوق‎ , ancien fonds: Quel est laut 
musee? Où Tiguors y: pe: peu cas es 8 7 

pas que la page nait été enlevée, car elle existe اسه‎ bien que 
_ dotitre: mais, comme Jo fouillpt s'était déchiré, que précau- 
tion excessive crut devoir le soutenir en le collant contre 
au autre feuillet, de رست‎ on dt حمسن‎ 
deux éparsseurs de papier. .ل‎ 

krestowalliie arabe { 3° ét.‏ | ال اعت عشي 
tion. 1”, pag: 30), Me de Sacy, d'uidint de‏ 
sprèse‏ جع ررم démence es DRE RTE‏ 
00 فى الاداب السلطاتية والمول : mots‏ معأ avoir déchilfré‏ 

ميق ميمه م جره عوبس 07 
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taliste dont s'honore la France, que j'ai vu asser distincte 
ment à là suite des mots: y المعروف‎ un autre mot en- 
coré : à 

cette décoaverte, FRERE R À mé‏ اعم هده 
saurait jeter an pou de jour sur une question qui échappe‏ 
toujours à Ia lumière, et je serais contraint de reconnaitre‏ 
jé‏ 1ك 1100584 Emo sprl fournir aucun document‏ 
ne devais la note suivante à l'obligennce dé notre savant pro-‏ 
fesseur M. feinaud, de l'état. Sn rer 2 fortune‏ 

Les lécteurs du Journal on 51 ' قطن‎ aussi 

M rie Re ne‏ وح متو رجاس ا سد 

«L'auteur dé cet ouvrage, que M, Silvestre عل‎ Sacy a fuit 
connaltraÿle premier par des extraits fort intéressants, avait 
mis son nom sur le frontispice du livre; minis le كلم كلامم‎ 
a été couvert par un feuillet de papier MAS eut nner na 
pas encore pu être nétabli, Or, il ést dit à la Ga que l'ouvrage 
a ét composé ol'transerit à Moussoul, entré les mois de djo- 
ماسم‎ second'et de’schoual de l'année 01 (six premiers mois 
er 1303 de J, C.), D'un autre côté, le prince de 

a pre (EL 5): الملة والدين عيض بن‎ sé shall لملك‎ 
يضر‎ + Enfin, on ,الل‎ dans l'Histoire des Nomgols de Ra- 

deddih (mao. .قم‎ "3 ln K | que royale, n°68 À, 

1101378 verso), sotis la dite دمج‎ (1308 de ال‎ C.), règne du 
khan mongol Garan, péage suivant: | 


pat els‏ مو Less‏ از ah es pu bus‏ الياق 
ls SL, fé Ab,‏ شب كه سلطان عم )0 حون 
Lt 335 dese‏ بناسام زرك Le dou‏ كيد سلطان. 
بغريب آي كه نابي آنا sy‏ دهد أررا Les ge‏ 
ومساسانان ازع وقساد او آنان باسد 7 5 


«Les musulrasns de Moussoul élevérent des.cris de niisé. 
« ricorde jusqu'au septiome ciel, afin dire délivrés de La جا‎ 








———— 4 de  كتتحح الرببندا‎ 


اياسم 
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غنم د‎ de 17 نيا مسف الل‎ chrétien. I fut ordonné au sultan 
+ Nodjm-Edlir (prince de Maridin) de se:rendre à Moussoul , 
de metre Le chrétien à mort, et d'en débarrasser le pays. 
« Nedjms-Eddin, sois l'apparence-dé vouloir investir Essa سل‎ 
«gouvernement de le contrée, l'envoys dans l'enfor;et les mu- 
-sulmans furent délivrés de sa méchanceté et di satyrannie. » 
«I résulte de ces diverses ciroonstuncés qu'on l'année دمب‎ 
de l'hégire, époque où l'ouvrage fut composé, ville de 
Moussoul , qui se trouvait مم وشا مه‎ au milieu du-vosté empire 
mogol de Perse, élait sous la dépendance d'un alrrétien main- 





mé sen où Jésus, et سوم معد‎ d'uive part Malek-Moadélhiam 


où prines magnifique, et de l'autre Fakhr.ed-Din où lhon- 


nour dela religion, H'en résulle-encore que le mot es ll 


ou le fakhrien, qui servit à désigner l'ouvrage, مم‎ se rappür- 
ait pas à l'auttor lui-même, ns a prince pour hequel ا‎ 


avait éié comphsé. 
«MC d'Obsson a cité le وعدم‎ de sschyd Æddin dans 


son Histoire des Mangols (La Haye, +836, lon, IV تعنم‎ 838} 


mais از‎ fait une singulière méprise: il son que le mot 
alle qui, en arabe signifie: miséricorde, انهل‎ ii employé 
mn ود عا ينيدو بعادت‎ 





les recherches : et il y lieu d'espérer qu'en‏ م اب 
regardant autour du prince protecteur , da critique finiræ pur‏ 
désigner un jour l'écrivain protégé. Ce sera toujours M. Ai-‏ 
qui ours préparé cel heureux résultat; mais personne‏ نسحم 
mieux que lui né potirrgit achever soû ouvrage.‏ 
:ل Le manascrit de l'auteur inconnu renferme deux‏ 

Es: fragment dont je ‘donne Ja Di an ri وي‎ ls 
cande. 


non au og resp 1 5 
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l'empire fondé por Les Arabes. Le procédé du l'auteur est 
simple et remarquable À mestre qu'une dynastie commence. 
il l'embensse d'un coup d'œil, جع ناز‎ juge l'ensemble: puis 1 
entre dans-Îe détail des règnes, et su tableau de l'alminis- 
tration de chaque khaife, itnjoute l'histoire ممما عل‎ ses vixirs, 
oxposent, dans une esquisse rapide, pr or GPL + MES 
lunts de leur جم ع‎ de leur auinistère. 


On pourrait croire que lo:concision مج مدا‎ rail aride. 


et مسومل‎ d'intérêt la lecture de عمو‎ récits: il n'en est ion 
L'histonen des dynasties arabes à cote brièveté qui tierit à 
la justesse du conp d'œil: لل‎ décrit en peu de mots. parce 
qu'il voit d'une مم‎ nette: 11 dessine عمد‎ figure: d'un seul 
trait.set-cetrait la frce pour toujours duns l'esprit. D'ailleurs, 
je le nommais historien, ce mot ne donne pas une idée esnèla 
de son talent, nide.sà manière, L'Histoire «des dynasties 
arabes est tout ensemblè une histoire et une ehromique. L'an 

teur م‎ rocuealli une fonke d'anecdotos sur مآ‎ vie intérieure 
des balifes. aur-celle de leurs visirs: il sait ; cote Pla- 
turque, lo pride ces détails fanili 1 عض ناتس‎ 
sous le héros, سمه صا ووس قر‎ les دجمدي مسف‎ 
vivants. عل‎ Thistoire: et, quand a rapprorté دوع‎ té noignage 

 m'onblie pas non plus de faire intervenir l'ävtorhé. Le 
poëles, es علس‎ lémoins qui sont dés juges en mdme-ternpre, 





C'est encore un charum partieulier attaché à La lecture de 


notre ‘aulitur RE بواجا امرض وو‎ eg 





tion, les récits, les souvanirs لها‎ ons lé Si) las souve 
airs conservés à la cour , sais aublier les lottres et la. poésie. 





Mais, aprés avoir démontré qu'il avait wa « | 
dans l'historien des dynasties arabes, 11 نجه‎ reste À di TN 
سس م‎ comment y mu historien 





LI 
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‘Quelle est en effet La première qualité de l'historien? L'es 
prit éritique. Cette qualité, qui semble propre aux éervains 
de l'Occident, et que l'on ne attend pas à rencontrer 
cher un écrivain trabe, s6 trouve chez notre anteur. Qui مآ‎ 
lui a onseignée? Peut-être la pratiqué des affuires. On voit 
qu'il اسل أن‎ pas un récit sans l'aviir confronté avec l'expé- 
rience des choses, avec les rgles fondamentaies: dé d'acrni- 
tiatration, avec le caructeré inhére faux hits el aux circons- 
taieus parmi ssquelfes il le place. M discute l'aurorité dé ses 

57 fine عامتصمه مد‎ pas عل‎ copier leurs annales, - 
detes réunir, de les tassmbler dans une simple compitn- 
tion: H éximine il choisit ot 11 rejotte: 1l°n le doute da ve- 
٠١ عانامام‎ historien. Ce doute lui est conue une pierre de touché, 
il lui sert à vérilier be Ye rare Aussi 
“chose remarquable, ne كف اديه‎ le s à نوميس‎ 
soithn richesse عل‎ tel on لمر‎ parsonnage, soit Îe- nombre 
مل‎ fogoë des armées. Éerivaii trabe, il:se tient en-garde 
contre le ponehant naturel à l'esprit arabe, Son récit ne tourne 
jainäis nu conté ni au roman; et lorsque les listériens arnbes 
ont finit APM نس عسل‎ ét dé quelques-uns di عمد‎ visirs نه"‎ 
que nos vieux chraniqueurs-ont-fait di Charlenagne ot de 
Les pr. les héros de mille aventüres fübuleuses hotte nu. 

ces légen ا‎ Fe a 

UE M D Pau 20 po quer tort 
dynasties mustlnianes pouvailravotr acquis tx aol de se3 
qu des affaires. per mia 



























bi de‏ مده كر ME hé‏ درم دوي سا 
vantage pur l'étude de ces desseiss cachés qui dirigent les‏ 
douvernements, Spectateur de ces grandies parties qui ke‏ 
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jouent de souverain à souverain, de peuple à peuple et dm 
pire. h empire, il-en devine, Ja marche avec la sagacité et 
l'explique avec la : d'un homme qui. semble 
avoir عاك‎ consullé lui-toême on dé tels jeux, 

Spectateur désintéressé d'ailleurs, il n'a plus qu'un désir 
celui de dire la vérité, ainsi qu'il s'en glorifie Jui-mème dans 
sa. préface, de la dire sans iigé, sans partinlité. Aussi, 

م !ل son style est simple.‏ م HOT - sp‏ ملم 
ésrit pour tout Le made, et tout le mande doit pouvoir Je‏ 
nprendre. Son quirage n'est qu'un abrègé, mais un‏ 
abrègé attachant far la vivacité du récit, intéressant par le‏ 
raridté des (aits, important. par les réflexions et‏ ها chois ot‏ 
par les vies de l'auteur.‏ 

L'espace de temps qu'embrasse Y'histoire des dynnsties 
musulmans , depuis la premier successeur de, Mahomet 
jusqu'à ! l'Holagou l'an 658 de l'hégire (1259 de 
JC), en à peu près, Je même que celui que. renferme le 
ss d'EEMakin: mais si l'histoire des dynasties est plus 

tuneehironi aan Lénine, l'ouvrage d'El-Makin 
1 une chronique ou une histoire de l'empire 
fs gr PAS 

L'Hitoriu saracemiea commence à Mahomet. Une nouvette 
مدني فين‎ devant l'auteur; il.en écrit les annales came د[‎ 
pontifes écrivaient les annates de l'ancienne Home, Année 
par année, mois par mois, presque jour par jour: il consigne 
Ju bé AR عم يد عا ود :لاه د جز‎ M عفاد مد‎ 

ln Syrie, 1 عماجي‎ et ln Porse. Il ne raconte pas, il etregiatre 
AE re ندع مكل مالع ماص‎ 8 pue, M 2 1 rh, 
soit ou firmament. لل‎ rapporte les phénomènes du يلمك‎ leur 
apparition, leur durée ; il les décrit même. ot. alors âl est pro. 
وفعلا‎ il Les ملغد‎ à des Eables qu'il adopie انو م اجن مده موبرة‎ 
supersilieuse. Mais pur ses défruts comm pur ses qualités, 
le Livre d'El-Makin est un livre précieux, Insuffisant, tant que 
l'histoire des dynasties musulmanes ne sera pas entiérement 
ié دن ا‎ dviondrn le complément nécessaire, مم وعم ال‎ 
guide sûr pour la ممعم‎ de notre auiour, A1 donnera l'ordre 
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see, tandis que l'histoire des dynasties en donnera le 

D'ailleurs, les deux écrivains envisagent les hormes اه‎ es 
faits d'un point de-vue différent, L'anteur inconnu ést mn 
sulman, El-Makin est chrétien. Le premier semble ignorer 
les guorrés qu'ont ailes à soutenir les Llialifes contre مما‎ 
princes de la'chrètienté, l'autre n'en amet añcune ét. parle 
même des souverains de Cordoue, 

C'est ainsi que les deux historiens se trouvent complétés 
l'un par l'autre. Pour avoir une histoire exacte des premier 
temps de l'islarmieme , il est indispensable de mener. de frant 
la lecture des deux ouvrages. Tantôt l'un contiont un عوط‎ 
ment que l'autre pusse sous silence, tantôt l'un et l'autre ra- 
content le mme fait, soit d'une Eçon contradictoire, soit 
20e 096 Air rs Nr رجه‎ RES ود‎ <7 c'est à la wri- 








cires RAR RD RE EU 
foi ne défendent l'esprit le plus évlaié coniee des طون رادم‎ 
d'opinion et-de race, 

Mais il-est lumps d'offrif à nos lecteurs Ja fragmant que 
ب‎ sr are PS pm rar pm 





ND 008 de TN nn TR CRE 
fortune de. Fadbl bén-Sah], ce موي‎ ambitieux, cet habile 
politique, qui prépare ALMimout pour le trône ét Je sit 
khalife afin de régner sous son nom, JO RHODES POLE 
maitre ge délivre d'un ministre plus souverain que lui 

On admirera retts noble et Aouwchente princesse Zobeldeh.. 
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veuve d'Haroun-erPaschid, placée, cofume mé autre Jo. 2 
casle. entre un autre Eléoele et un autre Polymice, félicitant 
teurant sur la défaite d'AI- 
Miro 01 Purée ههه‎ qui se flaité de 
Le faire prsounies une chaine d'ar get, sc0lé digne d'être 
NES مالم مل ذة وى !1 عاة سعط‎ paroles pleines.de 
lasténdresé d'une mére > 
Que dirous-naus encore? Nous né قبس جعت‎ pas avoir exs- 
1 géré le mérite de notre auteur. D'ailleurs, le lecteur va hien- 
| tôt le juger et‘nous. ager noasmôme. Nous serions surpris 
s'il n'était pas , comme nous, de عدت أطخ كم‎ tnisis. 
anis, Ahmad ben- Khaled plaçant auprès de Théatr, dés le 
moment où لز‎ la fait nommer, par Al Mämoun, 
du Khoraçän, un etcluve 0 م‎ Pi no 
que-Thda riolerait ها‎ kotha, où Almed tué par des par- 
fums, où Souïid , simple secrétaire, ouvrant de chemin des 
honneurs à sa famille, ét commencant مياص تن!‎ sn fortune - 
ner ce mn sant sure ميو‎ 


5955-6 0 M ا‎ 6 avons ءال بي كسام‎ répe- 
ter, l'auteur n-dcarté, pour ما‎ méntrer tél qu'il fut, Ne +4 
عنس‎ dés ولمعي[‎ dont l'imagination des historiens معطصه‎ 
s'est toujours plu à l'entourer, AlMimoun est bon: ferme, 
généreux, savant, digne énfin de sa renommée, à عمجلا زعا‎ du 
tins au point de vus des mœurs arabes; car nos idées frèn- 
se ne sauront nsdmettre comme le modéle des. princes 
صن‎ khnlifo qui soudoie tes assassins de Fadhlben-Sahl etes 
: ‘ohdmäne ensuite conué meurtriers, qui fait empoisoener 
ben rec des raisins, of étoulie Ahmed: para F6. 
امم‎ d'une canette d'ambre, Mais nous nr jugeons pas, 

93 nüts tradluisous ef nous avons confiance d'appo des ren: 
selgnaments tout à fait inètlits sur un un point de | 
PA tm histoire de l'lusee anou des Abas 
Nous téruinons per em soubait Dates mi ess: los 
compagnons d'études, ces jeunes orientalisies sk courageux 


| 3 
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conquêtes nouvelles! La‏ :قعل & à si infatigables, télancer‏ 
encourage. Ouvrons les trésors en- |‏ سمت maires‏ ومن voix de‏ 


eures fermés, Sembluble à Ja princesse des contes arabes, 

l'Orient s'est éndotmi depuis de longs siéeles, et les forêts | 

ébseures مد‎ sont épuissies autour deson palais enchanté. 23 

Frayons le chemin à l'histoire et à la science afin qu'elles "à 

éveiller de sois smmeil oëtte reine admirable etfui » 4‏ دم 
nandér à son répit tous les secrets di passé!‏ 





don ce TEXTE ARABE, , à و‎ 


" | D: 
JM Le 194 recto, fe Se) © 


ل 
mi 1‏ 0 , 


ثم ملك aptes‏ الاميى قد بن زبيدؤذامم آم 
per‏ زببدة.بنت جعدربن. المنصور وليس .4 خلفاء بيى. 
اعباس من Al‏ وابوه هاميّان سواه كان الامين كثير 
ملكتم قال :انق الاثير المورخ Cas qe gt did‏ 
م سيزته ame‏ فنذكره وفأل غيره كان الاميى: Lui‏ 
بلبغا كرا وفيه يقول .يعض الشعراء ne‏ ددم 
a‏ | 
at as‏ يمون Fes mere à‏ 
Lee PTE‏ ولا حان ولا لى semis‏ 
use‏ يالمامون لان Si‏ كان قد 13e‏ 4 جارية Sy‏ 


Ris.‏ له hs‏ يي )| يد" إن 
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بولاية‎ era ركان الرشتت عه بابع‎ à اللهم أو‎ ue 
La güls و للامون بغده وكتب اكتتب بذلك‎ Seul 
تلنك‎ qe Ras إلى الامصار فعلقت‎ less الشهود.واريسل‎ 
, ذلك بكل ما اليع. السبيل فطا ماف‎ ST Li de ral 
مني اكابر‎ Role بطوس كان المامون ى خراسان ومعم‎ 
القواذ ووزيرة الفضل بن .سهل وكان. الامى ببغداد وكان‎ 
الفقضل ين الربيع وزير الرشيى مع الرشيد بطوس فجا‎ 
العسكر وكابي الرشيت‎ 4 Le جهع القضل بهبع‎ dll مات‎ 
قد اوصى به للامور؟ وتوجّم الفضل إلى يغداد تاسعوزرة‎ 
EI والاعب: ومعاتضرة‎ sel اشتغلى. الامين‎ pt red 
Jet المنامون.‎ de بن: سهل وزير المامون‎ Juailt فاشار‎ 
عسل‎ gl pb El ١ الورع والحدين وحسن‎ 
mn > Hd de وكان‎ wlels ais AR السيرة واستهال‎ 
سديدة ثم‎ RS المامون‎ Spiele kgs حركة‎ gel 
الربيع وغيره له‎ ge وحسن الفسل‎ Logis العداوة‎ clés 
موسى‎ AUS المامون مى. ولاية العهى. ويبايع‎ set ان. #خلع‎ 
موسي" وسماه الناطق باحق ويسفية‎ AY لعن وبايع‎ 
وكان ى‎ vais ذلك" كانت الفتغة بيغداد:بين الاسين‎ 
get Jess آخرفا‎ 
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pee‏ الغتنة بدي الأمين 9 المامون 


إن الفضل بى لزب اموب or‏ قد خان الماموى لما 

فطلم De‏ ميوت الرشيى ببلوس:مى: Le gaz pla)‏ كان 
gi ons à‏ الامين بعت ان كان الرضيد اشهي به للامون 
pas gr ua clé‏ من المامون انعا إن ولى LE‏ 
has che bi‏ حيس للافتين خلع المامون' والبيعة لايم 
موسق واتفق. مع.الفصل qe Role‏ ذلك حال ا 
اقوالهم لم انه Fille Dal‏ أتحابء ننهوه عبن ذلك 
وخ زوه عاقية .البق وفكث. العبود be gs‏ لم الا 
ln Ag‏ على النكث للامان. وعلى تلع ميخ ليك 
4 خادع المامون. ببست دعايه. إلى .بعد اد ges pe‏ 
يعت ر.وترددت المراسلات. وللكاتبات ييضيهها > رق 





PR PR Pr الاجاية‎ de ppes web 


ابى: الامين. SE‏ به وزيزة الفضل ين سبلل لخد حل 
الامتناع, وضمن لع للبلافة وقال.ى à‏ مدق واميتتع.المامون 
ونيض. Mall‏ بن سهل يامر المامون .وا مال ,له الماش 
وضبط. لد التغور والاموو واشتكدت العجاوة. بين الاخوين 
الامدى ,والمامون . وقطعتالد ورب يشما ميغد اد الى 
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, وصعب الأمر وقطع الامين خطية‎ si ti, حراساى‎ 

use وكذلك فعل‎ EME, ببغداد وقبض عل‎ seit 
مارغنيد المامون مى‎ su Li الشر‎ és جتراسان‎ 
والتفريط والعفول‎ PEN عند الامين من‎ anal, الفتقظ‎ 
di Jul DS GA aps ptet فما يسان مى تقويط‎ 
بن . عيسى.‎ ds ay auf مى اعساب‎ Vs ant حجري‎ 
DS ما رد‎ ah a gaie an ns got بن‎ 
MT التلاح‎ Ans وعجل‎ nie IST Las ذلك ببفيذاك‎ 
موذعًا وكان اول بعت‎ lee والاسوال الواقرة. وخرج معم‎ 
يعد واد عم م بع‎ 
Rule الشدولة‎ Ed من‎ Lans JS اعسكر اللثيف‎ 
بظاهر بن سين اضر الرى ع وعسكر طافر‎ 31 718 
فاخانتانوا قتفسالا تسدايد| كانتا‎ db دناه اربع الفن:‎ 
dt ES FTP العلية فيم لطاهز وقئل على بن عمسم‎ 

طاهر فكثب. الطاضر ألى alt‏ كسان Da dés‏ يعنت 9 
صذا كتان الى امبر اللومتبن salé at. JU‏ وراس che‏ 
بن- gs‏ يمن EM‏ © وحافه 4 Dés jee‏ ححا امسق 
والسنط'وارسل lai‏ .عان البردد ,نوصل الى للنامون. 4 
ass‏ .ايام ويننيها Gars ue ane‏ فرعتا ثم أن دي 
على بن عبسب ورد الى الامين وُصويضطاد السمنك Ji‏ 








AVRIL: DTA ee JON 
ue قف اصطات‎ HS دعنى دان‎ dla ا خبره‎ SN 
à خضيا‎ Kole 3258 اصطدت شيا وكان‎ Le إلى الآن‎ Gls 
Je FPS امه زيبدة أست زايا‎ DÉS ae وكان‎ 
dl pe pad ارسله الامين الى خراسان.‎ TE بن‎ 


باب زبيدة ليودعها فقالت له يا عق ان أمير الومفين 


وان كان ss‏ واليه فذحت شفقى sl‏ على عبد الله 
تعن المامون متعطفة Site‏ لما يعدت عليه مى Sol‏ 
وأذى xs LE‏ ملك als ul‏ ى سلطاتم usb‏ 


Ge ait out‏ ولادته واخوتة ولا تجبنهم بالكلام فاندك 


لست .نظيرًا لم ولا pins‏ افتسار العبيج ولا توشنم بقيل 

وغل ولا تملع ننه جارية او LOUE‏ ولا ععتف A‏ 
السعر ولا تساود: 4 المسيزولا تركب قيلة ER‏ بركايه :اذا 
ركب وان كك انالحهل: مئه كم ديعت القند we lis‏ 
Ka‏ وقالت إذا ضار اليك فنقيّدء بهذا القيد ققال لها 
Jai‏ ما :اموت يداوكان الناس امون :بننصرة de‏ يق 
عيسئ: استعظامًا لد ولعسكره واستصغازا لمن يلتققه .مى 
جنت المامون ais‏ خلات ما lp‏ به وكان. مي 
الامزما كان وكانث تلك الايام ايام فتن وخروب: شنا جرى 
مى ذلك أن سين بن pie‏ عينى بي Let‏ كان 
Soi‏ الامراء شغب على الامين وخلعه وخيسه Es‏ 


١و‎ 7| 


3 
vie 


ia. ss di CO 7 
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للامون. وتجعه .باس من. العسكير ياجستع ناس [خرون مى 
العسكر وقالوا أن كان سين بن عق بن pisse‏ أن 
dl‏ :وجها عدد المامون Je Le‏ فلتخذن حخن وجا 
جلشم واخنجوه واجلسوه عن سرير ROSE‏ ولأتلوا 
Lise‏ وغليوا عليه gp‏ اسيرا الى الامين فعاسيه 
je‏ اليه ais Lies‏ تم خلع عليه .وولاة العسكر وامرة 
ts‏ المامون غرج وشرب. فارسل الامين ند خلفه 
فلسقود وقتلوة وجلوا dh auil,‏ ليق + زال المريهى 
اوالاختلان يزيد احتى "ارس المامون LES‏ وطاه ابس 
للنسنئن. وجا se‏ أعيان افرايه: بعسك ركشيف Bol‏ 
بغذاد وحارية الأمين. لخاصصروا بغنذاد ty Be‏ 
بعسكرها قتالا تنديدا وجرت بين القبد 5 | pbs‏ كثيرة 
كان ل اخخرها الغلية لعسكر المامون؛ js‏ الامنين وجل 
راسم }4 تمي !اللأمون كان وذلك à‏ سنة تمان 
وتشعنق tes‏ وام حال الوزارة :أيامه a‏ .لم يستتهزر 
غير dl‏ ابن الربيع وزبراببه وت سبق شح طرف 
من ie aa‏ ذكر وزارته الرشيد انقضت ايام of‏ 





AVRIL 1846,‏ 
2e‏ دده كود عبد | الماسون 


ès‏ لد state RU Rad)‏ سن مان وتضعو وميد 
كان المامون من, اياخبل cris‏ وعهايهم وحكاييمر 
كان بدمشق اضاق اضافة شديدة وقل axe JU‏ 
és‏ ذلك di‏ اخية المنتصسم_وكان لد 508 JU‏ فققال 

مر يا امير المومنينى كاتك JUL‏ وقد واناك يعد 
pl‏ فوسل 5 dis‏ الايام. مى الاتخال التى كان المعتضمر 
مولاها كلاتون الف الف الفب دم الان مكررة ثلاث مرات 
فقال Slot cest‏ اجرج ay M RES by‏ 
gens‏ الناس وكان قى زين dhedl‏ وزخرف: فنظر المامون 
ais‏ إلى ني# حسن RS‏ فاستعظم الناس ذلك .واستبهروا 
بع فقال ui‏ ان انصرافقا الى منازلقا خا AU‏ 
وانضران na lt‏ لومردام “انيه ان يبوقع.لبينذ|ا 
بالف الف ولذلك يمثلها ولاجر باكثر ia‏ حتى فرق 
اربعة وعشرين الف الف الف درم لان مكررة كلاك 
مرات ورجده4 الاب كيز De‏ اليلق de‏ عار did‏ 
يوم مسال pale SA‏ إن المامون. كان مى عظماء 
FLE‏ وبى عقلاه الرجال ولد إختراعات كغيرة مغينا 











| aan ين ا‎ État nu st 
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Joey AK pole ان فو اول مى تخص منه معن‎ 
وحل اقليدس‎ logés العربية‎ di Lis وامر‎ Wars 
RQ اغل‎ 05, Ji 4 RS, JOINT ونظر 4 علوم‎ 
CAT, اومن الفتراعاتة مقاتمة:اضل السواد- بالتمسين‎ 
, الناس‎ AT التصسف او نى اختراعاته‎ és PART 
وبوظر‎ AUD ان يقولوًا يدق القزان وى ايامه:نسات صذه‎ 
Let قينا اجند بن حتبل وغيرة ولا مات المامون اوضنى‎ 
| تكلم فيها وسرب انيد‎ small d; Us المعتضم_بنها‎ 
ailet st موضتعة او'مئ‎ À dE né بن تحتبل وسيرد‎ 
ja, لت‎ ae تبي العقاس ا عل‎ us ندل‎ 
LR Jet وتألوًا هو الماس‎ pat يلناسن‎ stef الناسن‎ 
Su NUE عمال‎ & 5 ss ya Eros صر ظنال فى‎ 
ى رجل يهم لبا العبراً كعم كلذ‎ Us ؤأراد'ان‎ 
ST البيسى البيْت‎ yet اللموال‎ sant عَم َفاذكر اذه‎ 
SENS; ولا افيطل‎ est Led وَالبيتالعلوى عق ير‎ 
اله‎ ps var متيتق‎ vis des 
pt aile بخطء والزمر الرضا‎ Lies Ai Les, 
بذلك «امتتغ قرا جاب ووسع خظه 4 ظاهَرٌ كنعاب‎ 
لامر وان" كان‎ cat GT معناة قاقد‎ Le للامون‎ | 
بخلك‎ als ذلك وشية‎ Ds ولجامعة بادلان عق‎ pit 
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sl > he اجن‎ KA الجسيود وكان‎ 

gg" بن‎ AI œil es لد‎ = Al TRE 
صلوات الله .عليه‎ SE حئ آل‎ agi ونج‎ we 
وكان‎ oeil 55 الشواد‎ x واس المامون الفناس جاع‎ 
قعل‎ (ON ANNE العباسيون‎ ae ds visé 4 ls 
البجيت‎ ira ذقل القلافةبعى البيت‎ ee well) 
na A بالا‎ AS a. Ares العلوى‎ | 


eh 


















dj Le منهم‎ TR Pr 31 | 
tp برعم :ام‎ PTS 

Dés‏ ا لني "ايام ss “as be En‏ بلغ المامون 

2 ك.خام” وقغك فقندل الفضل ين سهنل ومات بعده De‏ بن 

5 5-0 ب فقيل أن الماامون زائ انكاز النا بيغت !د 


AL‏ فعله “من Ja‏ كتلاقة di‏ بنى de‏ | وانهم نسبوا ذلك الى 
القضل ين :سيول :واي Adi‏ قاعمة' دس ججاعة Je‏ الغصيل 
qe‏ سيل فقتلوة 4 امام كور PS‏ وقدمهم لبضرب 
لدو plait Ut‏ باقراركم واما ما اأذعيهرء عل مساق 





| ع 








314 JOURNAL ASIATIQUE. 
ويوليد‎ 23e وكتب‎ hp وجل روسهم الى لسن بن‎ 
57 الى ذلك احور إخر . بيتذكرها عند‎ mile. He 
pull موسى الرسى عليه‎ ot de di دس‎ Les وزارة الفصل‎ 
فا‎ Gus me دما & عند ولان. حب العنب فاكل‎ 
مين ساعته كم كتب الى بتى العباس بيعداد يقول ليم‎ 
موبى قت زال وان‎ PR ان الذى انكرقفيءه ا‎ 
heu ue الرجل مات فاجابوة اغلظ جواب لكان الفصيل‎ 
M . المامون ومت أمتاتثًا كثيرا. يقيامم فى.‎ de قد استوق‎ 
قد شطع‎ US & Rs امره. واجتيادة‎ 
ads أن أحدا قد دخل عليه أو‎ pe ومتى‎ ais الاخبار‎ 
اناس من كلاس‎ gel بخبيرسى 4 مكروفه وعاقبة:‎ 
يمغداد‎ Ra المامون' فانطوت الاخبار عنه.فها ثارت‎ 
open ابن المهندى وانكر‎ péri وبويع‎ will وخلع‎ 
Ba المامون فعله كم النضل ذلك: عن بالمافون‎ de 
بن مون الرجى عليه اسل وال لديا اميسو‎ de تيكل‎ 
insu قى اتكتروا عليك‎ sa المونتين آن الناس‎ 
lame خلعوك‎ ns بولاية العبت وتغييئر لهاس السوان‎ 
SSI من‎ Re واحضر اليه‎ LI غك ابرهم بن‎ 
Gus Halles بذلك فها سالهم المامون امسكوا‎ spas 





Dh sa mr cé ne 
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من الفضل نان كتنج es‏ من + اخيرناك sb‏ 
Lie,‏ خط ناحيرو يصنورة spires JU‏ جيانة Jill‏ 
٠‏ وتعيية الامون عليه وسترة jus dl‏ عنم وتالوا له الراى ان 

nié tie pts‏ يل SNS‏ وتويك امرك وال ليوب 
ADN‏ من يدك قكان ,يعد HAS‏ يقليل قت القضل وموت 
الرسى على Sale‏ شرح تم جد المامون فى dpt‏ 
بغداد فوصلها وقد عرب ابرهم ur‏ المهيدى والفضل ين 
sal‏ قا دخل اليلد دلقاة العباسيون وكلوه ى ترك لياس 
للتضرة والعود الى السواد واجتمعت يع cakes‏ بنت سلهان 
بن de‏ بن عبد. الله بن العباس وكات طبقة:المنصور وكان 

بتو العباس يعظموتها واليها ينسي الرينيتون فقالت ل يا ' 
امير المومنيى ما الى دعاك إلى تقل RL‏ من. بيتك 
di‏ ديت عل قال يا يد دري لقا جع ود للدلانية 

احيسبن.. di‏ .بنى ,العماسً موك A Sas‏ البصرة وعييت 

إلمن وقخم Haies‏ وما رايت ml‏ من JA‏ بيت 

حي لفضى الامر اليهمكافود على فعله.ى ولده ذاحييت 
اى le‏ مل إحيساتة eus‏ لديا امير المومتيى افك 
على يز بنى de‏ والامرفيك ادر منك de‏ يرتم والامر فيهم 
2e‏ سالته تغيير لباس usé‏ ناجايها di‏ ذلك وامر 
الناس بتغييره والعود di‏ اين الشبواد شم إن ar‏ 


- هق 


1 
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يواكذه واحسسن‎ dl هه ابرهم بن المبحى‎ Ge Li 
soil ولذلك قعل مع الفصل بن‎ aptes وصاز من‎ all 
كان يقول لو عرف الناش حي العفو لتقربوا‎ Cle وكان.‎ 
xale ايأسد حرج جد بن جعفر الصادق‎ sd He 
وبويم بالخلافة ووه امير المرمى وككان‎ RÉ nt 
الاختلان‎ ie el, com بقض افده قد حسن اله ذلك‎ 
PU pl وما بها من الفعن ونهروج‎ ste 
pales طالب يقزاء‎ St جعفر شنا من شموخ آل‎ 
مك‎ ke بجا فكت:‎ the pal زوى عن ابه عليه‎ Vs 
سيرتيهها‎ Ji عه‎ qi امه ايند" وبعض‎ de وكان الغالب‎ 
الغلبلا له وظفار ته‎ NE PCs eg وارسل المامون‎ ٠ 
عند وى اتنامنه فرج ابو السراينا'وقويتت‎ Lie, المأمون‎ 
de ودعا "ال بعس اضل' البيت ققاتام سس‎ ap 
ابو السرايا حدر‎ KG y ' 'الماموق‎ Gad Al cuit طلدال‎ 
وتام الماسون‎ paul “اليك بعى 'دلك للأمون وسكقت‎ lie 
pes, DU ودح بير المكلة قيام حرم‎ RU “el 
8 As, as ts وق اخرها تخرج :الى الثقر بطرشوس“‎ 
Leu يبحب‎ um ist ere it 


1 نقد 








AVRIL 1846.‏ 
يتعفهابءقادروا اباه بطوس 


A 4 She شرج حال‎ | 


ER‏ بغو سبل وكانيت دولتهم à‏ جبهة DOS‏ غرة 
ds‏ مفرق paall‏ 55 وكانت متتصيزة البدولة البرمكيه Po‏ 
صتايع البوامكة فالوزير الاول للامون منيم الفضن بى 
سبل وزارة .ذى الرياستيى dent‏ بن. سهل للامون سمى 
ts‏ الرياشتن لجعم بيّن السيف والقج قالوا كان juni}‏ 
بن اسهال مى. أولاذ .ملوك الفرس المجؤس وكان CRE‏ 
ess‏ بن Ale‏ وكان ابوه سيل تجوسيا put‏ فى ايام 
الرشيت تالوا لما.راى Juill‏ بن. بل تجابة اللمامون.فى 
النجوم de‏ ان ques‏ عليقةٌ pli‏ باحيته made‏ ودبر 
RM œuf gi type‏ اليم ناستوزره لان القصل ححيًا 
كرا بيجارى البرامكة ى بجوده شديد العقوية:سهدل 
الانغطان' عله بليها est sb le‏ الملوك Joan‏ 
las‏ دس خصلا للاموال وكا يقال لم الوزير الامير 
كان مسي ue‏ الوليت الشاعر Jill Less‏ بن سهال قبل 
وزارته وان قت oi)‏ قوند 
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وقايال السسشت» لم هته كل T5‏ اليس 9 اال 

I, والناسش سوال‎ y ss ينفيض‎ ie لا‎ 

باضبوعل الدهر الى ذولة Las aies‏ حالك لال 
فنا علت: حال الفصيل وكول الوزارة قضده مسد بن 
الولية هها sf‏ سَرّيه JU‏ اه هذه الدولة D ads MN‏ 
فنا حالك لال pale‏ لد yat‏ الف ديهم ؤولاة 
بويد حجان باستغاد بن كم هالا طايلا قالوا كانت ie‏ 
ذئ-الزياستبن: عالية Be‏ مى قبل ان À JE 5,41 ele‏ 
مدب الماسون يوسا ى ايام الرشيك ان ملامون dd‏ الرائ 
فيك واق لا اشتيعد :ان خضل لك مى ape‏ الف الت 
دم فاغتاظ الفصل- من ذلك وقال à‏ الك عل قد الى 
اليك اساة فقال له المووب لا والله ما قلت is‏ الا بظة 
لك خقال.اتقول .الى ame Ms dif‏ الف الف :درم all;‏ 
gite)‏ حكم خافن .هذا 4 الشرق: والغرب: قال mass‏ 
لالت Fe FEU‏ .بلع Le‏ امل Juss‏ القصل بن "شيل de‏ 
الصورة التى Sas‏ شرحها وذلك.4- سنة وقيم يقول الشاعبر 





ss RÉ د‎ SE 7 د«‎ - 
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Ù L 
بعد‎ gril setup وزازة 1 لسن .بن سهل‎ | 
اشيم‎ Ju احيد النضل ومال اليه وتلاناه جيرا لمصايع‎ 
eus وتزوج ابنته يوران واسدرى اهله واتضايد‎ 
à de بن‎ pri pla العدم بوسط‎ mp! وامرايه‎ 1 
Le AT on 385 عظها وبل من الاموال‎ ls ظ انزالهم‎ 
أنه كل بطاطيه مى عتبر وجعل‎ = BA De يفوت‎ 
ونقرها‎ nel يجنيغة مى‎ Ra متها‎ Bts دوس ط كل‎ 
3,28, التمقل‎ Re فيها وكانت دعوة عظهة كجاوز‎ 
LA hi ى ولك إلى السرن‎ anus goal ol حي‎ 
دعوة. قم العم بجسون الت الف :درم كان‎ de أخرج‎ 
من‎ Lg de حصيرًا‎ (ap قد قرش‎ de لين .بن‎ 
فنها رآه‎ pt ذهب ونقر عليم الف لولوّة مق كنار‎ 
جلسنا هذا‎ alé نواس ,كات‎ Lt المامون قال .قاتل الله‎ 

حيث يقول | , 


كن y‏ وكبرى مى فواقعيبا 


de ane 4‏ ا من BEN‏ 
تالوا قد قدم رجل الى باب للسمن بن aihe unie ke‏ 
وعارفعه باشتغل aie‏ يديدة فكتب اليد , 
أ 





420) JOURNAR ASIATIQUE 


JUL‏ وَالعقل Gt‏ يتنا 





a, yann) 
bn على القام :بابنواب'‎ | L 
‘4 Je Loupe jf pu euh 
7 | LS تلخ يا ابن‎ st 
‘3 | أما تولك اتحوان 'على سد‎ ' 


' والوضه الى cs LS dues,‏ 
allé‏ يعم نا les À‏ مى ds)‏ , 
disais‏ يصام الخنيما؛ والتحاميسج 
nl‏ لد 0 الف ذم gs‏ ث ع 
ب ل عن 
قلا ولنو du gd Li 5 Es‏ ْ 
بعد القلمل ASS‏ سكل , 
us‏ لين كا لهك ]هر se D‏ 
وكائ لسن بن سبل اعظم الناس' ip‏ عتد. المبامسون 
وكان المامون شدي mt‏ لمغاوضتم فكان اذا vis pie‏ 
طاولة 4 لدديت وكا اراد الانضراك ane‏ باتقسطع زان 
لاسن بذلك وثقيلت عليه الملازمة فصار يعرائ عن لفصور 
بجلس المامون ويسضلقف حل al tr ANS‏ 
rt ls‏ يوسف وغيرها كم :خرصت لم سوذاء كان 
و اضلها جرع de‏ اجيم فأنتقع: بداره allant‏ وتسيب 





À AVRIL 1846,‏ 
من الناس الا انه امل دلق مكانة واستوزر sol Death‏ 
at ls‏ فكان اعجت فى كل PRES à ES‏ لسن 
بق :سيل واذا محصير لتسن إداالمامشون كان del‏ الفاين 

Lg ds دولة للسى‎ “des | 


ومات لسن ب سهل 4 سلة سنت وفانى ومع فى 


أبام PAT‏ وزارة gi‏ بن:اى ils‏ الاحول use)‏ 
م doll‏ كان te ot‏ القد رمن As‏ الرخال وكان 
كاتبا Lans Pos‏ لبييثا. يصبيرًا بالامور قال له المامون 
prit‏ سهل قد درم got she‏ اريت أن ' dent‏ 
قتتصل el‏ من الوزارة ونال :يا امهر الحومفئ اعفتي .من 
التسمى. بالوزارة وطاليى بالواجتب :فيدبا واجتعل ions‏ 
وبكنة العامة Abe‏ يرجون لها ديق ويخافتى لها os‏ 
سأ بعت الغايات الا الافاتواستسسن 'المامون تجزايه :قال | 
لادبى م ذلك Lust sale‏ وى طاهر ببن 
لمي جراسان اسعصان كيد تجن بل أن ous Se‏ 


مهاد 








( 
3 
. 
| 
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ان يقدر ويخلع ويغارق الطاعة فقال dot gt‏ 5 ذلك 
عل قولاه المامون. LS‏ كان. Eee‏ .انكر المامون عليه 
اموا وكتب الي CS‏ يتهد ده فيه" قكتب اضر جوايا 
فيلغ ذلك المامون فقال لاجد ابى. af‏ خالد:انت gt‏ 
اشار بتولية طاهر وصمتت Le‏ يصدرمنغ. وقد ترى ما 


سغدر منه م als‏ لخطبة ومفارقة الطاعة قوالله لين لمر. 


تتلطف لهة! الامر Faces,‏ افسدته والا كربت عنفقك 
البريد بهلاكة كمران أجد ابن أن عالت ns‏ 
لطاهر Lis‏ فيها gl,‏ مسمومة وكان BL‏ يجب 
kel a‏ منهاجات. من ساعته وقيل pl‏ جد بتى 
اى des LL'alls‏ طاهر حهراشان حسب هذا للشساب 
نوضيه خادمنا وناوله alu cos JE, Las‏ خطبة المامون 
Jar‏ لم هذا el‏ قرس نا سك deg‏ يبنا 
قطع طاهر خطية النامونى جعل لخادم له pull‏ ى كام 
St‏ منء فات à‏ ساعته Jus,‏ لبر de‏ البرية: موته 
الى الامو .بعد ايام Li‏ ذلك et pal els Le‏ بن 
اى AUS‏ ومات اهن حتف ,اننه سنة be‏ وميتين / 
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er TS‏ بن gr chu‏ القسم: url‏ كان :من الموالى 
وكان Fast sb Lot‏ شاعرًا فظنا بضيرًا بادوات dti‏ 
واداب السلاطيى,قالوا tete Li‏ ين اق ads‏ 
استشار المامون: للمسن. بن .سهل ges‏ مولييه الوزارة jet‏ 
عليه باجن بن يوسف Gel Le Je ae pr ous als‏ 
النائن alé‏ امير المومنيى JU‏ له اصرق ادها 
ÈS‏ اج بن يوسف. ففوض- المامون اليه وزارتّه 
استشار للامون جد بن يوسف gi mess Jens à‏ 
بن يوسفب وذكر تحاسته نقال. al‏ المامون:يا اهن DJ‏ 
دحتم عل سوةارايك aus‏ ومعاداتم لك فقال الجن 29 


لك ا فال الشاعر 


vain سي‎ ai vi de 5 
فنها‎ Abus أشعار‎ als 
hs ممق‎ buts :تلق‎ 
يسك‎ eue عنس‎ le 
فسرذا.ة ضلواك‎ y 
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وافندى يوم انوروز الى المامون. ضدية تجتها AN‏ الف 
درهم uses‏ . , 

وان عظم des dot‏ فسوا اله 
At‏ 5 تسيسدى_ ل[ الله ماله ظ 
.' وان كان عنه ذا ge‏ فيبوتاباه _د 

Jus‏ المامون عاقل sl‏ جبتكا ls‏ سيت" ip‏ أنه 

ae ent باجرج. المامون.‎ rs opel Lu دجيل‎ 

JE, ace‏ اجوليها تحت هج des‏ فتقلى. أعداوه 

اق النامون Jia‏ ما هذا الجل #التضور علا امراك 

D gris dés LIST لكامون‎ Eliéb بخور مستايف‎ 

Lan‏ وقد عل ان تفقئ ,4 ,كل .يوم aan‏ :ديغار واتما 

اردت أكرامه عا كان Less slt‏ عليه وهو 

يفيشرمرة حر فقال الماموناجعلوا تحته و ججرة قطع 

lobes pare‏ علي شيا pue‏ الخاران bai ex‏ ذلك 

عند وقد غتئى. عليه فانصث لا هنزله فكت فيه سيور 

عغليلا. من ضبق النفس -حتى مات dal} Sp‏ واقيل بال 

مات ps RG‏ بحرت مقع :نا am‏ المامون dd‏ 

وزارة أن عمَّاد: تابث بن دين بن .مسار الرازية للاميون كان 


À me حتت حت‎ 


OR © | 





اميا 7 انا يها ne‏ 





AVRIL 57 32‏ 
ابو sl‏ كاتها حاذتا ll,‏ سريع للمراكات اضوي LEE‏ 
ar pa nant‏ اذا رآه Ste‏ قول دغيق قب 
قي ل طلامون- ان Ses‏ الشاعوق ياك فقال من اقدم de‏ 
se ai FE‏ كيف اذ يقنوق ومعتى PSS‏ الككلام من 
أقدم Sas lee‏ مع شوجه وجئوثم وحكثم كيف 
د ياقدم عابم خادى مع de‏ وَحبّى اللعدغ وكان != 
عياه BR sas‏ سريع الغصب را اعتفاظ من يعقق | 
نكيف ينه فاده توناة Ds db sad of‏ 
الية الغالبى الشاعر sin‏ : 
لما ll st‏ وير Lois,‏ 
LL Re + ra cure‏ 
وافاض فينا اللعدنىل والح Lu st‏ 
Rs eus Ris)‏ 
er AS is‏ ميتهدا Lin us‏ 
دجا وصل I‏ قوله 4 جوده وتف ss‏ عليه وصار 








١ 

' 
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“ét. fit rt dE‏ كيت 
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علية: السودا» فقال يا شي فقل قزنادا او Late‏ وخلصنا 
à‏ الفا Ga ls‏ نأفيته. بقنولد معونا تم وصله وزارة 
اى RAÏ due‏ بن مزةاد اين pal ue‏ وه كر 
وزرية رمس pe gas‏ كم انوا واوا 
a |‏ وسريت :اول من اسم متم وكان NS‏ جات .ابوط 
وهو صغير Abu‏ امه الى .يعض GS‏ الهم IS is‏ 
BARS ST pes ee‏ من اذاب. الفرس كم واظب على 
ملازمة ‏ الديوان مرو غتصت رصاحت الديوان 4 يوم pla‏ 
وتخلف جهيع لتاب والنواب عن للبصور وكان سريت Le‏ 


ند Dole‏ ناحتاي طاحب اللذيوان لداعل Rime‏ 


قل يكن عندة بالدبوان كاتب فتول هو جلها puis,‏ 
وشرع فيها فكقب Lane,‏ ثم غليم نعاس وحانت منة 
التغائة فراى fou‏ فسح at‏ اليه وتال :لد احتتفظ بها 
حت ant‏ كم نام .صاحب الديوان فصق سويت int‏ 
وتممها وبيضها ى es‏ حسنة خط ملم es se,‏ 
axüls‏ صساحب الديوان cles‏ منه Raul‏ فيدفعها اليه 
فوجدها مغووعًا منها. على pi‏ قاسدة والحسن y‏ 
L dis‏ رصي مى جل هذه كنسبة Je db‏ اتتسى 
xl‏ قال نعم فأمرة. يلروم سلتم التى كان فينها تحسايه 


pie Ni | يضد‎ | Et 


AYREL 1846. 397‏ 
غظ يه وقور له معيشة وتنقّل 
| تاذب مه ss‏ :4 كل Al mal ge‏ ونون :اليه 

| جيع الاموروكان عد شاعرًا فصيًا (pt‏ شبره 
وخانت à‏ الهوى من لا حعون 
وترعم الى ع شوافا ‏ . » 
قكيف وما تخطتينا oh sit‏ 

ال 5 

cé‏ مكان pis pal‏ كين 
وضذا لى موافا rs Ÿ‏ 
حسيك girl ss‏ امي "* 

ومات المامون وشو وزيره » انقضت ايام المامون ووزراية , 


d 








TRADUCTION. ع‎ 


8 EMALIFAT D'AL-AMTN. 


Al-Amin Mohammed, fils de Haroun-er-Raschid 
et de Zobeideh, succéda à son père. La mire de ce 





saules‏ عط co0 M‏ ذا TO suivant‏ ورد در 
méme qu'el‏ 


= … PL 


هه nn‏ د ديو عه 128 





Mare sr ve fat ha: 1 
ختتم ورم‎ de profanation : juais il nos@tavil + 
Ce qui motiva cette critique mordante, d'est que 







Zobuideh, çousine gormains de Haroun-erHascbid, fut sa seule 


égitime. Le preininr fils للم‎ bal: 
ur a اح‎ 0-0 


lis, qui mourat au berceau. ne‏ ام perdu‏ انمه 
كوه اك 


. طفش امطمة‎ orme د‎ dlésniartif مل‎ selle, crime, et 
eu à can de ein de on Vi. مع ذا لالد‎ 
 1ةدص.‎ À; pag. 37. 
Ce prier Alt nd d'une concerne te Haroun-r-Manchid 
علصصده‎ Marsgle, | Var, EEMakin, fast der Sarr, Par &r) 
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pri son fils Al Mémipun 
١ joune lille, où sadon- 


2 pli en. | pe انعط‎ - 0 ces lettres 
| char جالعل‎ dans: toutes les provinces, أت‎ pin 
ei : c + aient 





grands: séjgneurs‏ 57 ا 
était Fadhl-ben-Sahl. Lors‏ ا © 4 dés cour‏ 


ut ler tériel de l'arrnée et prit la 

1 | dd, contrairement aux injonctions 
dû défunt. al ds cette ville, 11 fut nommé 
vinir par Al-Amin qui, dès رهما‎ donnent ur libre 
cours ل‎ ses passions, se Mvra aux femenis, au vin 
el à ln société des gens débancliés. Inspiré par de 
bons sentiments, Fadhl- وسمتصتست لطؤة - معط‎ "d'A 
Mämoun, conseillé à son maitre dé montrer de Li 
tempérance, d'observer des: préceptes de la religion 














EE Rene sie مالع‎ qui fc 
entre es deux frères, Fadhlben-Rebi et d'autres 

courtisans persuadèrent à AlAmin de dépouiller 
ar fe droit de succession au trône et de le 
transférer À son propre fils Mouca, Le kalife prétn 
l'oreille à ces insinuations perfides. Après avoir dé- 
posé Al-Mômoun, il (Gt proclamer son ils en lui 
donnant le surnom de. Nathack-bi-'l-hhak, cest-a- 
direparlant sélon la vérité. A ce sujet, s'éleva dans 
Bagdad entre les deux. princes ne querelle خم أن‎ 
torminn par عا‎ meurtre di premier. 





ا 
ذا اقاق شام تطعا كك lo NÉRATS-ENTRHE AL-AMIN‏ 


Après. Ja mort de Haroun-er-Raschid dans la ville 
de Tous. FadhibenHahi, via ‘d'Al-Anin, avait 
tabs AlMémonn en amenant au EMA one 
les bagages. et les-trésurs de l'armée, an mépris du 
FAR rédigé cu présence des eranda de l'État. 

C'estpourquoi, redoutant la colère. فالخل‎ | 
be venait 5 monter sut. lo trüme, il. conseilla à AÏ- 
Ain. de le dépouiller يمنا عل‎ droits tt املا‎ 
et de déclarer Mouga son héritier présomplif. Gn 
grand. nombre de ourtisans ni Es l'avis de 
















En Mettre fi: docti de ل‎ Cesis-ei ch 
rent à le détourner de sôn | le men 


ONE EE rv Sénart.‏ تا 
كفنا tai de donner aux grands de empire 3 si‏ 
exemple /ear situ violes 18 foi urée‏ 





Mimoïnr, نيم‎ 4 se rendre à Bagdad: mais 
celuisei, 86 doutant bien des mantais desséins de sin 
frère, déguise son refus’ par des exétises, Une-corres: 
ponilanee ملاع‎ fut engagée de part ture سي‎ 
qu'à ce qu'Al-Mämoin , s6 Hissant Méahir, songentt 

à Ne rer ss droits tint trône | ui profitédur 
jeu Motç, son nevi جسن‎ LIL 111 ؟‎ AL تهبن‎ — 
pendant مق‎ vite Fat. Salit le pritipart, 












ncouragen À irésistance etlui promis Vholifut 
en à disant : J'en fais mor affaire. Alors AMhmén 
s'éppéti tre énergie aux efforts dès son frère: 
on a ad es ah se rit, à travailler pour 
Gun! ef, 4 l'aide d'une politique habite: hui 
ا‎ dévonement des populations, fortfos des 
frontières: 7 doit red tré rpabimtiont 
solide.” | 1 








nu ع‎ 
"es. nm = 


LE 


|vndèr débits Si 7 
La | si 
| 142 JOURNAB ASIAMIQUE. > “os 
Dèsee moment les hostilités. delatèrenut, Les com 
k nlinterrompues contre Bagdad ot le: 
prodsiitié: Khoricän. Des mesures fure: 
pour mirêter مل‎ circulation des lettres. Chaque j jour 
le mal saggravait, Ealin Al \Mnio وووك وار توجسبب‎ 
| de son frère de la. kotba { TO نال‎ 
3 اذا‎ emprisouner ses déléguis: Al: 
représailles: Alors éclat lé güerte dontil était fa- 
cite عل‎ prevoir les résultats en comparant li fe | 
et la constance d'AI-Mämoun avec l'indolence . V'im- 
péritie-et la négligence de son frère. 
Voilà le trait le plus frappant de la stupidité d'At 
Amin: Al avait envoyé contre le gouverneur du Kho- 
صاصق‎ un des vieux généraux. de son pére, nomme 
| حاف‎ (| ln tte de, chquante 
imille bommes. (On dit mène qu'avant cette époque 
Bagdad n'avait jamais vu sorur de ses mars une ar- 
mée plus nombreuse.) Après avoir pourvu ses trou- 
pes d'une quantité d'armes et de richesses considé- 
rables, il les avait accompagnées jusque en dehoys 
des portes. de la ville etles avait passées.on revue. || 
reconnus que, actes op id ف نميا‎ 

















pehe avec cas forces . redoutables. Ca a 
vénérable, d'un extéricur n majesto QIX. : 
ténait un houtrang à la cour du khalife, 1ل‎ ir ف‎ 
sous Les murs de Rey, Thâer-ben-Hocein dont l'ar- 
mée montuit à environ quatre mille hommes عل‎ 
cavalerie. Le comhat fut atharné et مآ‎ victoire se 
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déclara وتام‎ pour Thâer. Ali-ben-Arca péri dan la 
اندم لدم‎ sa tte fat portée au vainqueur, qui écrivit 
à son الهم‎ ١ elettre conçue en cesttermes: (après 
usage}: Voici ec que j'écris ait eom- 
نالل‎ runts, que Dieu prolonge sim exis- 
tente? Ba tête AE on-A5ça est-tombée on mon 
pouvair 750n tunéau est à na tin et ses troupes 
eur soumission. Salut,» Le mise ” 
portée à \I-Mämoun par um eourrier qui parcouru 
en trois jours un espace de deux cent cures 
ARR © Mais lorsque la nouvelle de lu mort d'A- 
vint à Al-Amin, il s'amusait ذا‎ 

“Ne rm dit-il au mes- 
mn car mon affranchi Kouther déjà pris deux 
issus , tandis que moi je n'en ai pas prisun seul. . 

Ce Kouthir était eunuque-et fun de: ses favoris. 
à Autant de khlife-AkAmin avait de légèreté iduris 
le euractère , autuntss mère Zobeñdelh avait de ions 
panel en )عاك‎ der: orves dirigées ‘contre Lei 
cichn, s'étant presenté mu palais de la-veuve.d'Ha. 
roun-er-Raschid pour lui faire ses adieux, elle lui 
adressa ce discours : « Blen que le commandeur des 
croyants sait mon fils et l'unique ريدت سريت‎ ten 
dresse; les’ rovarsiel RD REF خلا‎ 
Celle désigner noun:) on 
mon cœur et m'ont ا‎ pour lui اومس‎ intérét. 






























| ١ Hho-Khallicän dés hamac يديس اذ‎ à Far- 
ماغنا‎ Thiéor-Fbn- a A Li un م‎ date dé cel Mvémétien| 
sue = ول | هم‎ boit اع سا عا‎ , Foi تراز‎ de Phégron (de PC LIFIN 


dite. 

















na LM 
ES 


- es piste égal. Gurde-tai deile 4 traiter commr 
 unsescluve ou de. le. charger de fersiet d'entraves. 
N'élaigne de son service ni les: pages, ni les femmes 
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Mon fils, lout roi qu'ilestsa violé. Me NT rt 
pontédint de la succession au scan 6 













parce que tu‏ = اله 


Quand vous seresen route, observe les convenances. 
Une fout-ni عا‎ brusquer, ni marcher: à ses côtés. 
urpousser ta monture-en avant de l-sienne. ‘Ton 
devoir est de ui présenter l'étrier lorsqu'il métier 
ächeval;et, s'illniarrivede سسا عي‎ 
عه اءماسميرترت‎ avec patinntess مالس‎ 1 à 

ainsi, Zobeideh. donna fete‏ أمساعةم مكل 
chaine d'argent, puis cle njonta : » Dèsque ce‏ مسد 
os an‏ نيلك prince deviendra-ton prisonnier, d'est‏ 
un métal précieux. que: ti l'enchaineras. à‏ “عه 
«Tes: ref ‘sevont-uedoin-‏ 20 م 4 
plis.»‏ 





Llsute Mn prise‏ الا لا مص نم0 أن 
tipo‏ رم تسد tient la victoire. co général) tantils‏ 
de sou armée: tant‏ اء dan ses talents‏ 


les troupes que Jui opposait. Al 
1١ Mais les décrets du Murat اسح‎ 


sd‏ اله الاق يي 
ei nr‏ 


CPP cet امات‎ PA tubes et. des | 


dans ممه‎ Hocoin ben-AÏi 
Fa Du ولا‎ un d'a عار‎ © e MAEXruin . 













légitime et feraient tous leurs اه‎ pour LA briser-ses 
chaînes, de délivrer et de replacer sur le trôme, Alors 





prison, d'où ils l'arrachèrent por‏ جوع دصت 
réintégrer dans la souveraineté. pro ie node‏ 
fut suivi d'un combat où, Hocein futrvaineu et fuit‏ 
prisonnier dson tour. Al-Amin lui adressa d'amers‏ 
reproches sur su peridie : mais il prôtu mne oreille‏ 
favorable à ses paroles de repentir et eut la faiblossæ‏ 
de Jai pardonner. Ileut même ls gémorosite de l'in-‏ 
لسغو vestir d'une pelissé d'honneur. Mais à peine ce‏ 
ral, promu inmédistement au commandement‏ 
«chef des armées etchargé de combattre AMiniou ,‏ 
fut-ilsorti de la wille qu'il prit la fuite. AEAmindé-‏ 
envaliers qni‏ عل La hua ÿ su’poursile une Lroupe‏ 
l'atteignirent et le SANS LORS EE LE Ag‏ 
aides 1‏ 

Cependant s6À Sans continuent étdeg én- 
gagenents 1 suns MLErrup- 
tion, lorsque AtMimoun- prit le parti d'envoyer 
Harthamuh et Fhater-Len-Hocein deux de ses plus 
bobine genarens ب‎ à la tête Mod armée nombreuse 
مون‎ Bagdad et présenter عللتسسطس‎ à Al 
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Amin, Pendant plusieurs jours, Ja capitale de l'en 
pire lat bloquée ; enfin, les deux armées se li 
de nombreux combats-dont lo:dernier laissa le suc 
عن‎ aux soldats d'A Mèmoun, Al-Amin fut tué et sa 
tète fut portée au,vainqueur. dans Ja province du 
PER اي‎ sut Lieu l'un +98 de The 


seul ministre qu'ait eu AA: [TE Fadhl‏ ع 
ben-Rebi | autrefois wiair de Haroun er-Raschid, et‏ 
été donnée en ne précé-‏ ‘ اج dou 9 SE‏ 














AL MAMOUN‏ -المتبام تاها انا الوطم 


LATIN TNT sprodlané khalife àBagdud,‏ و 
des princes Abbassides‏ سنا l'an 198 de l'hégire Cest‏ 
ps distingués sous le rapport de lwscience de‏ 

sagesse et de ln clémence Dei intélligent , 
ame el Sénéreux. 

On raconte qu'étant à Damas, 1 ماين‎ une 
grande gêne dans l'étut de ses finances ; أت‎ qué son 
اليويي ليا 2 الت"‎ [se plaignit de sa position 
ancière hi son frère Mo'tnsem, qui gouvernail en 
son nom plusieurs provinces. Ce prince تسل‎ dit : 

“Cguinandeur des croyants, tu peux tu regarder 
Come cn possession de tisors considérables su 
فصل‎ aie semaine ils te: seront hvrésou En أعلاة‎ 
dans det intervalle trente كتتمتاائط‎ -dedrachunis 
lurent apportés des provinees que gouvernait Mo'ta- 
ven. Alors A Mämoun dit à. Yabive bon-Actgne - 











AVRIL 1840 
٠» Vieris avec moi voir les trésors qui mesont Eu w' 
Le khalife” 9 suivis d'ane foule d'habi- 





ment surpris de voit tant de’ richesses; les spacta 


non moins émervoillés, le félicitèrent haute‏ كسم 
ment. Alors lé chef des-croyants prononça ces pa-‏ 
roles + Co serait une honte pour notre majesté de‏ 
retourier ati palais sans avoir fait des lnrgesses au‏ 
assistants vec ces trésors. 0 Puis il. ordonnu àsou‏ 
kätib {sécrétairé). d'assigner à l'un un million de‏ 
drachmes , va - mer uns somune égale, dun autre‏ 
ان اسن une somme plus considérable jusqu'à ce‏ 
distribué vingtquatré millions sans descenilre de‏ 
cheval, Le reste it l'abandonna à l'intendant général‏ 
de l'armée pour l'entrétien des troupes. 0‏ 
Al-Mämoun fut un ‘des plis grands khalifes. Son |‏ 
intelligence avait une honte portie. On Jui attribue‏ 


des nombrenses innovations qui rchaussent l'éclat 


de son règne: Par exempli PE 


en ME ONE D A (LEE Tate ود‎ 
11 les fit connaître dans son empire. Îl explique Eu- 
alide: ét SL mire les sciences des anciens عم اذ‎ 


' ابممااصم واسسوداة‎ | Monrmad) أمطمقف‎ , ani) que Le 
life prend (ut lu je qui fie mu huge as 
ot du grec eus arahe Pürmi متيس سن وعم‎ so trouvaient Je Lireu عل‎ 
khalilu we-Himna. connu sous le nus de Fables مل‎ Hidpaïi la de. 
pique d'Aritute. Les ouvrages de Piulémée , les élémnrin d | 
61 d'autres livrés latins ont ETES, ME yann, QUE Fan crinrreitealt 
More à potter rateeup. 
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chercha la conversation des savants «médocins ot 
appela à sa.cour les philosophes fameux. ١١ 

= AlMämoun مدنا‎ à deux rinqnièmes سا‎ part des 
Abbassides, tandis qu'avant lui ils avaient droit à lu 
إ+ نوس‎ em de Jar ا‎ du 

Il obliges Les musulmans à professer que le karun 
avait été بيغت‎ et cette doctrine fui générale sous 
son règne. Cependant Ahmed-ben-Hanbal protesta. 
En mourant, AlMämoun vecommanda à sou frère 
Mo'tasem de la souténir. Quand عه‎ dernier monta 
sure trône,  confirma ln doctrine émise par san 
Hanbal, C'est ce que nous dirons ples loin. 

2 AlMämoun كنا‎ passer la couronne de هنا‎ famille 












corde le salntl'et força les Abhnssidés à adopter مل‎ 


couleur verte pour leurs turbans. On dit quee'ést lu 
codeur dés vêtements que portent les élus dans le 
paradis. : | 

1 Voïiéi: l'explication de ce عن‎ politique: AIM 
moun, avant-réfléchi dx destinée du khatifat après 
saimort, avait voulu lo transmettre à en homme 
capableet-dont hr bonne foi répondit à se ditssoires. 
Or, il موصعم‎ qu'il devait jeter ses vurssur Les per 
sounages les plus éminents des deux dymisties. la 
dyhistio des Abbassidés et colle dés Aid Dans 
les deux familles, il ne trouva pérsoune plus hono- 
rable, plus distingué, phis modéste ni plus pieux 
qu'Aly-ben-Mouca erRidhe. En rotiséquanes, 1e 


nome sou successeur ot confiema ce choix par. ui 


. AYHIL 1640 | 
acte éurit de sa muin.! Ensuite il voulut cie 
l'assentiment d'ErRidhu. Celui-ci, après quelques 
difficultés, finit par accepter l'honneur qui lui était 
décerné et écrivit sur Ja charte d'Al-Mämouncadle 
m'engage À me conformer à cet ordre, bien. que 
la perspective du puits et dun corde me ع‎ conseille 
de faire lécontraire.n Lin كه‎ rémonis s'aconpe an 
présence de témoins. 

C'était Fadhl-ben-Sahl, visir d'AlMämoun, qui 
سي وو سور جد‎ D d'étut et en avait: favorisé 
Le Lasers see le serment de fidélité 
kAlÿ-beñ-Moucs ; successeur désigné d'AI-Miär 
Aly-ben-Mouea fut surnom Erchidha (l'ag 
. 1 Dieu), parce qu'il était de bar faille de بص‎ 
sur tui-soient los bénédictions de Dieu! Ai-Maäimoun 
ordonna à sa funille el à tous lès ailieiers civils ان‎ 





















militaires de son empire de renoncer à la coule 


# dilai 


‘d'adopter je‏ جم 
| بس los Abbässides‏ 97 

le Lhulife avait proserit-La coulsur dé Si spires 
de léurs aieax et qu'en ontre il avait appelé à lui suc 
céder منرملا‎ Aly دمع‎ Moticu, ils protestèrent han 
tement, et se-révoltérent contre sa politique; :puis 
l'ayant déposé, ils prétérent sermont de fidélité à son 
oncle Tbrahim-ben-elMabhdy,-qui était un homme 
das mérite distingué poëte et orateur, houune de 








À Os blé AEMimonn d'avoir appelé stonnoliement 4 عد‎ 
ocean lien رومداط. صطوا4‎ mas أ‎ ant سيول مده‎ des 
tmubles وموم‎ pi ها‎ Aides, les مامموعة‎ rirénn cle sr dlymsthe. 








JUURNAL ASIATIQUE.‏ لفق 
lettres et chanteur habile, et dous purdessus Lou‏ 
d'un esprit supérieur. C'est à lui que fait iteson‏ 
نينا Abou Firès ben-Hluindôu dans sou poème‏ 
les vers riment en nm)‏ كم ]زيول ) 

Esi-ce à votre fimitle mé fa مها‎ Lo pré 
(sure de Horounal-Rosohiil . 3 

Em-ce de votre sing sr leur qu'est Lou طاول‎ 

scheikh (phénix) des chanteurs 3 

Cette époque fut féconde en troubles, en révoltes 
el en guerres. En ‘apprenant l'émeute de - 
A-Mimoun entra dans une violente colère et Fadlit 
ben-Suhl fut assassine, À quelque كرسي‎ de di, 2 
ben-Mouca mourut d'une indigestion de-raisin. 

_ AlMämoun ayant appris. dit-on, que la pobu- 
lntion de Hagdud l'avait hautement désapprouvé 
d'avoir fait passer la succession au trône dans lu خا‎ 
ile des descendants الال‎ et regardait Fadhil ben- 
Sahl tome linstigateur dgce 
sa capitale révoltée contre" ui, ظ ظ‎ 
tiers pour le défaire de Fadhl benSahl. Ceux-ci * 
assassinèrent عا‎ visir pendant qu'il était au bain. 
Ensuite Al-Mämoun. command que les meurtriers 
leur tranchät la tôte. Mais ile lui direat: Ce 1 
1 qui nous كف‎ ordonné de commettre cette mélion: اف‎ 

tu veux nous fire mouririn Le Kbulife‏ اطبا اج 


١ لعن‎ bn لاعفنا فكتتقنا‎ das Autar, dent notre تمعد‎ 
professeur, M Cane de Perceval, #اابأسبر يي‎ la صلتسصمم‎ parie, 
Alarm وم‎ ve de parce مل‎ L'agitatinn. 

nee : وازيت‎ Sols sf s. 4 leva. pan il sant تب‎ 
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” leur répondit : va Puisque: vous-avouez le-crime, c'est 
عنم نترام عم‎ que je vous condamne à Ja mort. 
Quant à vôtre prétention, d'avoir été poussés à cet 
attentat par من‎ ordres, elle ne repose sur aucune 
preuves Puis مما از‎ fit décapiter et envoya deuirs 
étés à Hasan ben-Sahl avec une letige de condo- 
lance. En même temps 1 lui-offrit la dignité عله‎ son 
frère. À cet événement se rattachent d'autres Fr 
dont nous pepe danslhistoire du virirat de Far 
| ébarrassé de sün-vixir, A Mamoun 
بنذو لاله‎ er-Ridha ناك‎ raisin em. 
polsonné, RE A, aimait passidunément le rai: 
TE une grande quantité et mourut 
sur-e-chan 
Aussitôt le Le Lhalife écfivit ous Abbassides! de Bag- 
dad une lettre, dans Inguelle il leur disait : ّم‎ 
qui, vous déplaisuit dns: l'affaire d'AIy benM 
n'existe plus, car l'homme est mort » Mais ile ui 
adressèrent uue répousé rempli d'arrogauee 
Il est important de savoir que Fa “bén-Sah 
s'était emparé سل‎ l'esprit d'AlMämoun لبق م‎ pris 
ur empiélement considérable, parceque eétait Jun 
qui, par son dévouement e£sôn énergre, ss oo 
sur Le trône. I #mpêchait les nouvelles pol 
de parvenir jusqu'au souverain, el lorsqu'il appre- 
nat. qu'un | MOTSONNAC « (Li LULS diait és كله‎ 
l'appartement du prince où lui avail © لل‎ 
مل"‎ famille des Abbasaides mbntait صدلة‎ à plus مل‎ trentéctmis 
- mille personnes, d'après من‎ rocuesement lait عم‎ AÏ-Mämocen: ] 115 
Khall bioge. dette. de M Gackün de Shane, vor. كن أ‎ 187 
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sus JOURNAL ASIATIQUE. 1 
une nouvelle importante, il provoquait هذ‎ disgrâce > 
où si condamnation à la peine capitale, En uñ mor, 

il s'appliquait à interdire aux hommes d'état toute 
commumeation aveo ,سمدم فإ كلم‎ de sorte que ve 
prince ignorait entièrement ce qui mie 





son royaumes 





Bagdad : éclate et 
Le és pin À déposé; lorsque 1 Abhssides 
sé furent prononcés contre:ss politique errproels: 
rar Kialife Tbrahim-ben-el-Mohady; Fadhl. tai 
cachs-pendant quelque tenips cet événement. Mais 
My-hén-MouçatrRidha vint trouver: Al-Mimoun: 
et lui dit + « Prince des croyants, les habitants de 
Bagdad sont mécontents de-ce que tu ui as none 
ton-supcésseur: au-trône سل أت‎ co que. ad HN 
ها‎ couleur noire: C'est pourquoi ils t'ont déposé et 
antproclumé khalifé ton oncle Ibrahim-ben-el: Ma: 
جلها‎ AlMämoun convoqus une partie des زولا‎ 
afin de recevoir de eur bouche la confirmation de 
cœtte nouvelle, Ceux-ci d'abord gare ش‎ 


Ainsi, هل مدنا‎ révolte عل‎ Bagdad 








puis ils dirent ع‎ Nous craigrons FadhhSi tu tôt 


garantis qu'ilne nous fera تفص سنتعناة‎ , nous dinetrni: 

rons deta vérité, + AL-Mäinoun teur assurs sa protec- 

tan et leur donnaune sauvegarde écrile de si mifr: 
‘Alors les kaïds l'informèrent de Fétatdes chnses 

ste bi perfidie de Fadhl, gui bai -enchait les nou: 

velles et le miintenait dans un gvenglement »orn- 

plet sur les affaires def empire. ! ls vjoutèrent - 


Selon El Main A ولب لاس‎ pu à BA ننم‎ Macires boy: 
Ain qui dénomes à AEMiinae مل سحذا رادا ذا‎ PalhtbenSath 
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“ Notre avis est que tu le transportes en personne à 
Bagdad et que tu y rétablisses lon autorité, Suns 
cette précaution le khalifat Léchappers: » Ge fut peu 
de temps après cet entretien que Fadhl fut tué et 
qu'Er-Ridha mount, commé nous l'avons dit plus 
haut. - 
؛‎ En conséquence, ALMimoun partit à initie 
forcées. pour Bagdad . Quand il, arriva dans çotte 
d'ille, Tbrahios-hen-el Mahady et Fadhi-b | 
avaient déjà pris la fuite, Les. Abies ur de 
devant du klialife et le prièreut de quitter ln couleur 
verte . وسرت تصنت‎ TRY جع« وتوم‎ EE 
de Solemin-ben-Alybess Abe Aah-hen-2t-Abbis 
vint aussi à sa rencontre, Gnlte faire تنه نانك‎ 
sang d'Al-Mansour. Les enfants d'Abbüs avaient pour: 
ellé une haute :considération(et-c'est d'elle qu'ils font 
descendre les Zeynabites. Elle dit à AlMämouns 
«Chef suprême des croyants. quel motif l'a dûter 
mind à faire passer ln: couronne de tn/maison dans 
celle ب نر لال‎ Ma tante, répondit-il, j'aivu Aly 
pendant son règne faire: du: bien aux enfants Œ'Ab- 
bès, donner & Abd-Allah logouvernement dé Bas 
sorah, à Obayd-Allah cetui du Me à Kimelia 
celui de Samnarcande; inais je-1'ai vu aucun prince 
de ma fnmille ; lorsqu'il est entré en possession du 
trône. agir avee autant de générosi * à l'égard des 
émpendante d'Aly.. C'est pourquoi j'ai voulu GET 
quitter envers Su MÉMOINS, en les comblant de ها‎ 
veurs,s La princésse reprit 201 C amandes des 
croyants, كد دنا‎ pires à mêmeidedenr foire. du bien, 



























JOUNNAB-ASIATIQUE,‏ زات 
LT‏ لعي بر “que-sils‏ نا alors que lies au‏ 
mémes, k‏ 


Aprés ce premier eco: elle lui FA ف‎ de 
renoncer à la couleur verte, Al-Mämoun le lui pro- 
mit étordonna aux officiers de la cour de prendre 
des habits noirs à la place des Habits verts. 

Peu de temps après, AlMämoun:.mnnistia son 
: oncle Hbrabim ben-elMahady. Loin de lui adresser 
le moindre reproche, il l'entoure de faveurset l'ai, 
rit au nombré de sés familiers. ) كذ لك‎ ou lieu de 
Sal}, 11: هتكن‎ avec ما‎ même bienveillance Fadhl 
ben-er-Rehi, Al-Mämoun était doué d'une grande 
dourveur de caracthre et disait 0 Si l'on savait com- 
béni j'aime k pardonner, chacun: Nes EU can: 
fesser ses fautes. n 
à Sous: le règne de ف‎ prince, À Mohammed-ben-Dj 
far es Sädik, sur bai soit ع1‎ sauts se الو‎ 5 1 
Mekke. I fut proclamé ‘khalife et décoré du titre 
de commandeur des croyants (emir el-mouminin}. 
Une grande partie des populations soumises à-son 
لصوام‎ avait appuyé sa révolte en-voyant les nom- 
brenées dissensions les troubles et les révolutions 








de Bord: 
| 00 élüit-un- dovehbitite los 
plus notables de نا‎ famille d'AbouwThaleln 1} était 
entouré de disciples Qu'il initinit à ln science, et 
| leur transmettait-les savantes traditions qu'il tenait 
de son pères sur fui soit de لاسلس‎ Iresida-plu- 
ووه جسم‎ à la Mekke. Pendant cr témps مع ب‎ 
furent son fils et nn de ses cousins qu prireal La 
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conduite de ses aflaires. Comme ils les dirigeaient mal 
(je n'hésite pas à lire ز عمد‎ . AMimoun envoya 
contre eux une armée, qui les défit complétément. 
Maître de lavictoire, le khalife accordn une arunistie 
pleiné et entière à Mobammed. | 

Sous le règne d'AlMämoun, Abou's-Serûia se ré- 
volta, et, s'étant fait un parti puissant invita les 
populations à se rattacher. à la cause d'un descen- 
dant d'Aly; mais Hasan-ben-Sahl lui livra une ba- 
taille dans laquelle il perdit la victoire et ln vi. 
vint plus calme et l'incendie dé tn révolte fut étoulfé, 
Use chürgea lui-même du fardeau de l'empire ك‎ de 
l'administration des aflaires avec le atle et la pré- 
voyance qui caractérisent les plus grands rois. Vers 
la fin de son règne, il se rendit. 4 la citadelle de 
Tarse, où لأ‎ mourut en l'an 218 de l'hégire, C'est à 
ce sujet qu'un ماقم‎ célèbre a dit : 


Nous (n'ayons pes. vu les, autres niet اتسين‎ A 
2 عد مد ناي لد‎ me 

Mais ils l'ont trahi dans Jes murs de Turse. comme ils ant 
RARE ETES | 


١ CAISTOIRE تام‎ vitiaar SOUS LE RÉGNE D'aL-MÂMOUX. 





Les sets ed ce khalife furent les fils: de 
Sahi dônt ذا‎ famille fut à son siècle. ee qu'est une 
étoilé sur le front, à lépoque’ce qu'est tune pérle 
dans la chevelure, etun abrégé de la famille des 
Bormécides dont los Benou-Sahl étaient'ies «ماضه‎ 


WiL. 13 








de 
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ures. Le premier d'entre eux qui prit de ar fut 
Fadhl -ben-Sahl. - 


viLUAT DE FADUIL-REN S4HL. 


Fadht fut surnommé Zoul-Riertein, c'est-à-dire 
le maître des deux-administrations, parce qu'il réu- 
nissait dans جع‎ main lo plume (le calam) et l'épée. 
١ descendait, diton, des rois mages de la Perse et 
avait été kaberman de Yahya-ben-Kalid. Saht, son 
père, élevé dans la religion des mages, avait ein- 
brassé da foi de Mahomet sous le règne de Haroun- 
er-Raschid, On ajoute que, voyant la générosité d'A 
Mimoun éclater pendant les premières années de son 
enfance, Fadhl-ben-Sahl, qui était hubile-en sstro- 
logié , tira son. horoscope. Les astres lui npprirent 
que ce prince d'aviénérait khalife, Ce fat la raison 
pour laquelle fl s'attacho à son service et parvint À 
se rendre nécessairé par هوق‎ habileté dans les af 
aires. Lorsque Al-Mimoun arriva au khalifat il inves- 
tit du visirat Fadhl-ben-Sahil, qui était un homme 
bienfaisant, libéral, l'émule dés Barmécides en gé- 
0 aussi rigide dans le châtiment que prompt 

onner, plein de mansuétude, éloquent; con- 











PRET ve Le dre des rois ; ésprit fé- 


cond en ressources , de bon conseil et habile dans 
l'adl جمد اعرد ب اس د ايد‎ 
lement le viir-émir. 

Le poête Moslim-ben-Elwalid était un des تس‎ 
liers de Fadhi-ben-Sahl avant sa promotion au vi 
ادن‎ 11 lui avait récité naguère lés vers suivants 








RL > 
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cire بده و مجه بسو‎ 07 
La foree tué manque pour donner l'essor à eo nl inspira. 


tion 2 ar les 1 عمتست‎ sont des mentinnts et des avares 
Attendons que Lu brune amène ete lé trône une Cemillé 


sono Ajoute ivre EE كيدو‎ PAR ses 
lionée. 9 


Dès ‘que Fudhi {ut parvenu à tr rang élevé, ct 
eut pris possession du viziral, Moslim-ben-El-walid 
vint le trouver, En le voyant, Fadhi montra nne 
vive satisfaction et lui dit: « Eh bien! ln voilà cetie 
fnmille sous les wuspices عل‎ laquelle lon sort sara 
amélioré! En même temps fl lui fit compter trente 
mille drachimes et le nomma. surintendünt de la 


١ poste de Djordän , où il acquit une fortune coni- | 


dérable. 
Au rapport des historiens, fau'-Riñcstéin, avant 
de parvenir-aux grandeurs, était dévoré par ane 
ardente ambition. -Un jour, لدعمل جد‎ Cr 
moun ni dit, sous مل‎ règne de Huront ul 
a Le prince 
suis presque de لص‎ 
lion عل‎ drachmes:» Ces paroles causèrent à Fudhl 
un vif mécontentement, 1l répondit : « As-tu done 
de Ja haine contre moi) T'aije fait du, mal ? عب‎ 
Non, par Dieu! dit le précepteur. Mes paroles, au 3 
contraire, غم‎ sont inspirées que par l'intérêt que je 
te porté: — Eh bien! alors, reprit Fadhl , ‘pour 
quoi vienë-tu mé dire : je suis sûr que tn} 


avec lui un million de drachmes ? Dieu م‎ a 
#1. 














royal est bien مجك‎ en ds Dior = 





ST سند‎ RÉ nn HER à 
L L 


ES 
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qe me suis point attaché à خم‎ personne dans 

espoir d'acquérir plus ou moins de fortune! Si je 
a à sa fortune c'est pour que la puissance 
de cet anneau qui brille à mon doigt, s'étende à la 
fois sur l'Orient et sur l'Occident.» En خملا‎ il ne 
tarda pas à obtenir l'objet de ses vœux. Fadhl-ben- 
Sahl fut assassiné, comme on l'a vu plus haut, l'an 
de l'hégire 103 (de 3° C. نا‎ C'est un sujet de 
lui que le poëte a dit : 

La main de Fadhlben-Sahl est une main que Îe proverbe 
عم‎ saurait définir dignement. 

Lo dedans ent ke siége de la rosde [la générosité) et de 
dessus est le rondes-vous iles baisers | de coux qui reconnais- 
sont sa grandeur). 

Quand Fadhl étend sa main, c'est pour enrichir: quand il 
la lève, c'est pour exterminer. 


- 4111 إلا ADI‏ كلم FRERE‏ ل يا اننا انال 


Ai-Mämoun donna la charge de فعسته‎ ELHasan- 
ben-Sahl après la mort de son frère Fadhl. Comme 


il éprouvait pour lui de la sympathie, il chercha à 


« le consoler de ln douleur que lui causait l'assassitint 


de son frère et épousa sa file Bourân.! Pour lu cé- 
lbration des noces, le khalife se renditavec sa famille, 
sa cour, ses officiers et ses émirs à Foumm-es- 
Soulehh près de Wäcith: El-Hasan l'y reçut magni- 


١ Iba-Khaïliean, dans همد‎ Dictionnaire biographique, tom. |, 
pag. 187, donpe la Biagraphie dé cute princessr, #1 dit que son 
véritable ممم‎ était Khalidja, tandis que Hourän n'dtait que سمه‎ 
surnem. La description qu'il fait de ها‎ te donnée per le viir son 
pére est conforme an récit lé nôtre مصخو‎ À l'exception des تاهما‎ 
qu'il remplace’ par dés SANS) نكا‎ Mn ١ 
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fiquement et distribue l'or et les perles avec une 
libéralitéinouñe. 1 avait poussé ln générosité jusqu'à 
(ve confectionner des concombres d'ambre dont 
chacun renferimait à l'intérieur le titre d'une terre 
inscrit sur an billet, Pendant la fête, les concombres 
furent jetés aux convives: tous ceux qui recevaiént 
un de ces fruits artificiels l'ouvraient et devenient 
‘ propriétaires de ln terre inscrite au dedans. Gette 
cérémonie fat splendide et surpassa en faste et en 
ubondance tout ce qu'on peut imaginer, à tel paint 
qu'Al Mémoun uccusa son visir de prodigalité. 
Au-dire de tout le monde, les frais de la fête 
donnée à Foumm-es-Soulehl se miontèrent à مك‎ 
quante millions de drachmes. El-Husan-hen-Sahl 
avait fait étendre par terre À la place où devait. sns- 
sevir AlMämoun une natte tressée de fils d'or et 
parseméé de mille perles de kr première grosseur. 
A cet aspect, Al-Mämoun sécrix : «Ce diable 
d'Abou-Newouñs! ne pourrait-on عدم‎ croire. qu'il 





avait vu le siége qu'onnous a préparé تممه دجما‎ 


posait ce vers : | de , 

On dirait que les bulles plus grandes où plus petites (qui 
se forment sur Îe vin dünt ss coupé est remplie | sont des 
graviers de porkes sur عدب‎ terre l'or وذ"‎ 


On rapporte qu'un individu se با كاين‎ la مو‎ | 


vers à été critiqué par M. Siveuire de Sacy dans son An-‏ من ؛ 

ogie grammalicale, pag. 82. et dans sun Commentaire mir 

Hariri, pag, 441. 11 se trouve également cité dame ع1‎ Diétior 
biographique d'Ibn.Kbaktiean, tom 1, مقعم‎ 17. 
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d'El-Hasan ben-Sahl pour solliciter une faveur ot um 

don. Le vizir resta quelques instants sans fiiré tte 

tion 4 lui, Alors celui-ci lui écrivit sur un billet les 
La fortune et la raison sont di nombre dés nvantngés qui 

donnent de l'importance à 'hamme devant ln porté des 
cu. | 


: “Ta verras que je n'ai ni l'ane ni l'autre lorsque يدا‎ m'auras ‘ 
regardé, illustre descendant d'une illustre famille. 

Est-ce que mes habits ne té montreront pas ma misère } 

Est-ce que ma physionorie ne te dira pas que je suis le roi 

des fou de | 


 Elisan, après lai avoir fait compter mille 
drachmes, écrivit sur le billet Les doux vérs suivants : 


|] ï, FE: 
Tu nous à pressé (de d'accorder un don): aussi ln précipi- 
AN de ner Ar ne L'a alert qu'un 1 
dique. Mais si ها‎ nous avais atéendui, le présent n'oût pas été 
Prends done le peu (que nous l'offrans), et figure-toi que 
tu nas rien demandé. De notre côté, nous nous vonsidére- 
© rons comme n'ayant point dlé sollicité. 


L Se - 


NT à 


… BEMasan ben-Sahl occupait le poste le plus éleyr 
sa conversation, Le prince prolongeait à plaisir leurs 
entretiens et, chaque fois qu'il manifestait le désir 
de sen aller, il le retenait, de liçon que les jour. 
nées d'ÉFHasan se trouvaient coup es, Colte obliga 
ion dé rester auprès d'Al MAmoun lui devint si 
onéreuse , Qu'il énoncé àse rendie-an هذا رمم‎ (von. 
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seil d'état) st envoya €n هد‎ lieuet place un de ses 
Latibs (secrétaires), tantôt Ahmed ben-Abi Khäled. 
tantôt Ahmed ben-Youssouif et d'autres. Biéntôt, cé- 
dant au chagrin que. lui causait li mort de son frère. 
il fut atteint d'hypocondrie et se confina dans son 
hôtel, afin de se faire donner des soins et de se sé- 
parer du commerce des hommes, Cependant, il n'en 
demeura pas moins le plus haut dignitaire de l'état. 
Alors AiMämoun confia la charge de visir à Alt 
med ben:AbiKhäled qui, à chaque instant du jour, 
allait remplir les fonctions de secrétaire auprès d'El- . 
Hasan ben-Sabl. Lorsque ce dernier se réndait au 
palais du khalife, on le traitait avec les honneurs 
dus au-premier personnage de la cour. À l'époque 
où il sé retira dans, son hôtel, un poëte du قطنا‎ 
compos contre lui cette épigramme : a 
La ملتسم‎ d'El Hasan ban-Sahl à quitté le pouvoit sans 
que j'ais humeclé mon gosier de sa rosée. | 
Ne مهم‎ pes son ilépart; ot que Dieu fase pleurer 
sernellement ceux qui le regrettent! 





ElHason ben-Sahl mourut duns l'année a86 de 

Y'hégire sous le règne عل‎ Moutewskkel. 
YILIBAT D'AUMED GEN-ANT LHÂLED LE LOUCNE 4004 
, LE HÈGNE D'ALMAMOUN. 

IL faisait partie des mewlas (affranthis) et joignait 
à l'élévation de son rangunée haute intelligence. Mi- 
nistre habile, il était ferme, éloquent, judicieux et 
fi. politique. Al-Mämoun lui dit : » Et-Hasan “مقط‎ 
Sahl a quitté la cour, je veux Le faire vizir à sa place. » 


[Te ١ قد‎ dos nié | 
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prendre les forictions.- Accorde-moi seulement une 
position au-dessus du vulgaire, june position telle 
que mes amis puissent mettre en moi leurs -espé- 
rancés اع‎ que mes ennemis soient forcés de me 
craindre ; car le sage à dit - Après ln: prospérité 
l'adversité, Cetie réponse plut à Al-Mänt au, qui lui 
| dit: «11 fut que mon vœu s'accompliése,s Puis اذ‎ 
٠ décerna 4 Alméd l'investiture du virirats à à 
Le khalife, avant de confier à Thoër امعط‎ 
Hasein ع1‎ gouvernement du Khoraçän: avait con- 
sulté Ahmed bén-Abi Khâledet نا‎ avait. dit : « Je 
qu'il ne se révolte مما‎ soeone le joug de l'obéis- 
, sance.» Ahmed avait répondu : «Je prends sur 
moi les conséquences de ce choix,» Alors Al-Mé 95 
١ طتتمصة‎ ait nommé Thaër gouverneur du Kho- 
râçän. Mais au bout de quelque temps, mécontént 
de sa conduite, il {ui écrivit une lettre remplie de 
meénnces. Thaër envoya au khalifé mue réponse. in- 
solente ot retranchiä son nom de la مطامط‎ trois ven- 








dredis"dle'stite. Get acte de rébellion parrint-aux 
ortilles d'Al-Mimoun , qui dit à Ahmed لافطا سعط‎ 
Cest أذ‎ qui m'as conseillé de le préposer si Kho- 
râçän et Qui t'es porté garant de ion choix. Main- 
ténant, tu vois (jé, au lieu de مرى‎ [ qu'il à levé 
l'étendurd dé ول‎ révolte ‘et qu'il à osé changer Ja 
kotbn. Dieu m'est témoin Qué, يد‎ ti ne tronvés 
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moyen soit pour réparer les mal- dont 1‏ عد مفو 
es la cause, je te fais trancher la tête.» Ahmed lui‏ 
 fépondit en eos termes + “Sultan des croyants,‏ 
calme ton ésprit. Avant peu de jours, le courrier‏ 
de lu posté Fannoncera la mort de, Thoër. » En‏ 
eflet, le vixir envoyn au gouverneur du Khorû‏ 
قدلا des présents, Pürmi lesquels se trouvaient des‏ 
الحسته mikhis (espèce de mets) empoisonnés. Thnér‏ 
khämikhé ; il ES‏ - لع cu‏ د 















aivunt une eutié ل‎ MAP Ur Thoèr 
fut nommé wilÿ du Khoräçän, Alhuned ben-Abi 
Khäled imagina هل‎ perfidie suivante il donna en 
présent au nouvo gouverneur un: esclave muquel 
il dit, en lui remettant du poison : « Lorsque 
Thaèr violera ذا‎ kotba ‘tu jetteras ce poison sur ün 
des pets qu'il aime le plus. n L'esclave obéit: Le 
ذه حسمل‎ Thés retrancha مل عل‎ kotha ها‎ nom d'AI- 
Mämoun, لذ‎ lui servit un khämikh empoisonné. 
Thaër en mangea et fat frappé d'une mort subite. 
Quelques jours après, le Khulifé recevait la nouvelle 
par de courrier de la poste. Cet événement futune 
des principales causes qui augmenthrent la puissance 
d'Ahmed ben-Ahi Khäled. H ردت‎ le عاج بعس‎ 
relle l'an 210 de l'hégire, 





LAS, |‏ ع لع D'AÎMED RER TOUSION‏ تنك 
élit du nombre ds meta (rachis C'était‏ 


un ministre d'un mérite , qui  joignit Je 
don de la poésie à une: instruction solide. [1 avait un 
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jugement droit et connaissait à fond Les règles de a + 
politique, ainsi que les devoirs des ruis. - 
On: dit qu'a la most d'Alhmed ben-Abi Khäled, 
AÏ-Mämonn oonsulta Ek-Hasan ben-Sahl poursavoir 
à quel personnage il devait décerner le visirat. El- 
Hasan lui désigna Ahmed ben-Yonssouf et Abou 
Abbäd ben-Yahya, en disant : «Ïl n'ya personne 
qui connaisse le énractère du prince des croyants 
mieux que ces deux hommes. — Eh bien! dit Le 
klialife, choisie l'un d'eux.» El-Hasan ayant choisi 
Ahmed ben-Youssouf, Al-Mämoun: lui confia le 








unaulait un jour à Ahmed ben- 
ظ‎ ignements, sur un homme, Ah- 
med, ben-Youssquf ui vanin ses belles, qualités. 
Alors le khalife répondit : u Tu fais son éloge, malgré 
da mauvaise opinion que tu ns de lui, et quoiqu'il 
soit ton ennemi.» Alimed reprit : اد‎ C'est parce que 
ma position à ton égard ressemble à ce qu'a dit Je 
poëte : 
, ١ عرومم ماعل‎ des bienfits qui tu as réparidits sur moi on ها‎ 
disant la vérité sur dos amis comme sur mes ennemis: 


» Cor, lorsque tu ie consultés, je lé prefere à moi-même, 
On cite de ce ممت‎ quelqués beaux vers. entre 
sutres ceux-ci : 
Mon cœur l'aime, à désir de mon cœur, et déteste cœux 
TES 
D à C'aïmer, Plût à Dieu que 
dinpositions عل‎ son cœur! 
bre jour de nouroux (premier Four df l'an). أ‎ en. 





(| 
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voya à AEMimoun صنا‎ présent dea-valeur d'un mil 
lion de divars, accompagné de ces deux vers : 
L'esclava a dés devoirs à remplir. Il doit s'en acquitter. 
quelle-que sont la grandeur. Lo ré mé ليسا‎ hp 
son كاتس‎ 
… Nffrons-nous pas à Dieu les hommages qui lai song ds? 


Ek, quoiqu'il puisse s'n passer, ne daigne-Lii pas les agréer ? 

AlMümoun dit à ces occasion + «Un homme 

d'esprit fait les cadeaux avec grâce" 

Voici la cause de la mort d'Alnned. Un jour qu'il 
| était Venu vair le khalifé au moment où il avait œu- 
dessous de lui une cnssolétte allumée, مصاع‎ or- 
donna bises esclaves de li plater au-dessous du vrir 
pour lui faire honneur, Mais les ennemis d'Ahmed 
rapportèrent au kbalife qu'il avait. dit: «Quelle est 
cetté économie de parfums? Ne m'en offre-t4l pas 
qui ont déjà brûlé?» Ce propos mécontenta Al-Mä- 
moun, qui s'écria :u Eh quoi! 11 nousaceuse d'avarice ! 
Il sait pourtant que notre dépense de chaque PE 
monte à six mille dinars. En lu offrant a 
quibrülnit au-dessous dé mesvètemen À dcr 
d'autre intention que de lütrendre hommage. » Une 
autre fois, comme Ahmed entrait chez le khalile, مع‎ 
قزرا‎ avait encore sous sx pelisse une cassolette al- 
tumée. v Jetez, dit-il à: ses esclaves, de Fambre dans 
une cassalette que vous plucérez au-dessous عل‎ lui; 
| d'en boucher les ouvertures de ma- 
uière à comprimer la fumée de l'encens.» Les نملعت‎ 
res exéeutbrent soû ordre. Ahmed eut ls patine de 
garder de silence jusqu'à ce que, suffoqué-par ln fu- 
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née, it s'écria : Je mémmeurs! jeme meurs! Les 
esclaves débouchérent la-cassolette. Mais de viair 
avait perdu connaissance, and il ent nr repris لمن‎ 
de ses sens, il retourna à son hôtel, où rec plusieur 
mois souffrant d'un asthme qui l'emporta au tor ombeau 
Suivant un autre récit, Ahmed aurait été ع‎ 
de ندل‎ cour pour une sortie inconvenanté contre AÏ- 
Mäimoun et serait nié مدن وبمار‎ causa 


cette a 5 الا‎ 


= 








anna ranre snexastrs 2 rem‏ تامس ودر :دعم 
؛ [os ner‏ 
mathématiques.‏ ك1 miss we habite dans‏ نالعأ لك . 
8 2 سوط an caractère vil bag‏ 
le voyait arriver, il récitait, dit-on, ce‏ لا 
dv Dibbalts‏ 
“On dirait buis s'élance avec pape du couvent‏ 


J'Hérsclius (lee إذ ير‎ , trainant après elle les € chtis du 
linéés aux captifs. 


Quelqu'un dit à AlkMämoun que le poëté Dihbal 
0 a me واوا‎ A RL répondit: 














de termes : M اج مار ياه ا‎ 
lemportement , ها‎ rage et les fureurs d'Abou Abbäd, 
raindraitil de: lancer contre moi les traits, de la 
١ Ybm-Khallie a sl biographli spi 
5 tn ndlr ACT pop 
roéueil مل‎ podsies composé du kacidè (ndes) rt dé poésies légères. 
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satyre, lorsqu'il. connait lu douceur de mon carac- 


tre et mon penchant à Ia élémence?n 

Le visir Abou Abbäd était violent et irascible. 
Lorsqu'il se mettait en colère contre une 
qui était en sa présence, il Jui lançait son enerier à 








Ghäleby vint un jour Le trouver me Le listes 
suivants: 


Lorsque nous fnisons arréler nos montures 557 du 
viür pour implorer sa générosité, il nous fait des firésents. 

La meule du gouvernement de l'hmém s'appuie sur Taibit 
(le poëta j jouesur les mots تبى‎ ; d'appuyer el ,تابن‎ Tatbit, mom 
dut viar) get Tsbit a fait déborder وا كينا‎ justice et la 
bienfaisance. 


1 acéneille avec une hospitalité et une libéralité aan 
li vebelles;:illles reçoit avec la lanco-et le-sabro indien: 
C'estun homme qui ne s'est jamais lasse d'être chari- 
table et prodigue pour ؟‎ ses semblables, C'est un homme qui 
دم‎ jamais cewé d'ouvrir ir son cœur à la bonté et d'être عد‎ 


Quand il fut arrivé sux ارده امج‎ té il s'arrita 
lout court ei fut saisi d'un tremblemont général: 
puis Nes ess (oise. &. Abou Abbäd, 

tienté,- et dit. «Eh bien! scheikh, 






trangitiléLor Toulon amiante امل رون كلامل تفج‎ 
de rire لم‎ quede يعت‎ oubliant son dépit, se lisa 


gagner par l'hilarité générale, Alors Ghäleby. ter- 
mina son vers par غ1‎ mot معونا‎ {socourable) ebreçut 
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> امنا‎ "7 
تنقلكر؟‎ D'ABOU A9 ALLAN Moser ا‎ DER JEAN. 









Tous. sos. parents, pes gr rien aie 
la religion des mages pour embrasser l'islumisme, et 
اوسا‎ plis élevés sous les khs- 
lifes, Souid fut le premier d'entre eux qui adopta 
la foi de Mahomet. Comme il perdit son père dé 
PERS tm sa mère le confia À un قلا‎ 

la Perse. I ft: des- progrès rapides dans toutes Les 
séiencés qu'on enseignaît dans le pays et fur attaché, 
pendant quelque temps, ax divan de Merot® 

Un jour qu'il pleuvait, des Liibest PE رم‎ 
s'étaient point rendus. à, Yheure ordinaire chez le 
président du divan. Souïd . dalle du تمر‎ 
Mohammed, était le soul présent. Le président du 
divan eut besdin de faire un calcul, Maïs il'w'y ‘avait 
point là de طتنقطا‎ à sa disposition, Alors il sé mit 
lui-même à faire l'opération, et en écrivit une par- 
tie, Biéntôt se sentant pris d'une envie de dormir, 

















il se retourna et aperçut Souïid : ناه‎ arde-moi, fui 
ditil, ces “jusqu'an moment où-je mé ré- 
véillerei: + Puis il éendormit. Souiâd prit de calcul , 





l'acheva et le recopia aveer sdin et de sa plis belle 
écriture, sans commettre ها‎ moindre erréur. Quand 
lé chef du divan se fut révellé, il demanda le: cal- 
cul à Souild , qui de lui remit, En de voyant terminé 
et parfaitement mis au net, أذ‎ dit :«Jeune-homme , 
qui est-ce qui à fnit ce travail? s u C'est moi, répon- 





5 AVRIL 1846 à 359 | 
dit Souiäd. ن‎ “Tu sais donc bien écrire pu «Oui, 
ajouta Souiâd.n Alo Je frésic 





ordonna: de prendre loérbtifie dans léuélle il 
mettait ses cilculs, les souches de son administration 
et, en général, tout ce qu'il airaait À garder ; puis 
il lui assigoa une pension alimentaire, Souïid eut 
un avancement rapide, el parvint à une fortune 
considérable et à un rang éminent. 5 








lante et إن لوول‎ bebii مول‎ rm جعي‎ Al 
Mämoun le-prit pour-viair ot عق‎ repost sur | 
fardeau des affaires, Moliimmed était ui poëte élo- 
quent, ici des vers de sa oc 0170 


“Les cœurs ont فاك‎ troublés par ses œillades : et elle a trahi 
enamour cohui qui no La trompait pas. ٠ 

Elle prétend que j'en mine ane autré qu'elle. Comment 
cela se pourrait-il? Mes veux no voieal point d'autre qu'elle 

-O toi dont l'amour, caché et cmbusqué dans mon cœur, 
er 

nr Er سم‎ | «à 

| السلا كن فنا ف مله 

Prends mon engagentent de mes-yene et de mon régand. 
D'ailleurs ta benuté st pour toi ود‎ don: و‎ 
fidèle. 


"A 18 mort TAFMknoux) Molammed np 


encore le viurat. 








Fin du règne WET-Mämoun et de l'histoire 
| dé ses vésirs, 





NOU = ét ANGES. 


5 sl 
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Sont nommés membres de brie 
MAL d'Anrives , 





١ édit 3 1 0 Tree der Copten row bte 
Re ال‎ qe en, +845 






later; M ti Le مت‎ 
s سدم !ا‎ Paris, in:8%, 1840. LL" 
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عبد ا 1 111 لضلات. 
Kluu mdr‏ 0 
trousé-enduits, Dans Je cours de so 071 ge, il‏ 
ES se ha‏ 
par l'expression bendék, l'esclave, vale «‏ 
roposé‏ بر conjecture‏ عضن l'on sdmeltait‏ 0 
larigmal persan de l'Histoire d'Assans rt it dans‏ 
Mtart qualilin,‏ بن Mau A léraquir- Name , ot dooë‏ 
سد .7 intéresanni extrait dans lé LE‏ فلن ,1785 en‏ 
Asiatiek Miscetlans *. Plusieurs raisons. DE rep vins‏ 


page AU. 








تاملسم . ب و pagoé‏ به ct et‏ اعذا 120119 
2 ع3 د سيك ١‏ سمب Le‏ ساد الك 


ان 






CC ع 8 ريشو‎ ss de 
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contraire عابت‎ hyputhèse : "د‎ le titéeet le contenu des deux 
ouvrages sont tout à fit différents ; en et, l'un est mituté 
سطع ل نطو سم"‎ , ut rebférae تسضش لس‎ lé récit de DRE 
de Mir-Djmaleh; l'autre, comm son titre l'indique, est con- 
sacré à lhustoire d'Almguir ou يا‎ Les noms des 
deux aulesrs ne se ع‎ semblent pas plus que les titres de 
lues ouvrages ؟‎ l'un s'appelle لا ا‎ Coin ot l'autre 
Véli-Abmed-Chéhnls-eddin Talich. Le eat vrai que M. Pavie م‎ 
cru lever celte difficulté en s dans Mohammed- 


un 
3  V'identité de la dessin: Alemguir-Nameh, 
c'est l'exnnvens eme dés. deux onvrages. 














| “ur à laquelle d'antres vecnpations n'ont 
د برد‎ du md Bree ne vicane démontrer le contraire, je 
resterait convaneu que Mohammed-Gathim à eu connaissanet 
de la relation de Chélnb-eddin-lalich , et qu'il s'en est aidé 
ere وا‎ M de An line عت ورب ات‎ AE 
0 dur ee 






TE an ie D y que | ee 
+ te dr اتمة سودة‎ Late : 





AVREL 1846. 364‏ 
رأجه أخام إز سمه > بلدرك هر وانتقام منامدان Si‏ 0 
يهناك وعراسان كتقه دز مقام املاح كردأو spé ab‏ 





مراح اعتدار ذر امه ووكيل ها معد رت ali‏ نزد حجان كانان 
il nue 2 à mice à‏ زمين داركوج Le‏ 
كه و درانام عورش واتقلذب دسى 
pm‏ بولايات د Aa‏ دراز تسود» ولايت كأمر بي را كه دو 
ا LD‏ تعلق داف فى Le‏ مسري هرد سن 
es pes sd‏ آن باز داعام sas ch‏ رأ lee‏ سبط اوردم 
بال «١‏ نس un‏ ,وميه معين هود أيى Deby,‏ بتسرف أو 
سام JU ou‏ باقتناق لاح انمي ته أن بوقنى 
pl,‏ معن رت 334 Sos‏ ووكبل را CELLES ES‏ بناق 
كودانيد وزقيد تان را يأ سين نصر الوبن pts‏ وسيد سالار 
حآن واغر حان وعى ذيكر تعيين مود كه رفت» SEX,‏ 
يادماى را يتابر قراو داد. اغاميان تسر ous‏ ودريق Lil‏ 
يم نرآين نير مغلوب 35e‏ رعب وحيق كرذيد» ذرخواست 
عفر تقصير خردزا كبلق sl Men‏ آنا عه تلايب JE‏ 
Fa 0‏ د حآن eut‏ واب 3 où‏ ماي لله 
جد جا M‏ دو تنأدء مقين وبين ساكب وراجه 
جحي بنويلهرا با قري ار ss‏ يلاعاف وسيرزا 
بياكس خودرا باياك هران سواز إز:قابيئان خويش به تتبية 
ef dos, Le she ul‏ يهار #L ue‏ 


وها جسص فو عدو عم mauvesros‏ ةا 


sl L 2 


Le rh E'Asum نقمي‎ Le, choc du sabre de فده لمم ها‎ e 
de ln vengeance des éhurmpions des ironpes munies, chart 
LEE 


















Li 000 1 | 1 
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Pan 3257 Apr 
م لماي عاد د‎ ER sr 0 es tronhles et 
des révolutions, Pem-Narayan, prinos mr ds Coutchr Bébée qui vit 
avec mai en واتفعنا الدج . مهمو‎ te main dé l'Hbstilité عاد‎ es 
contrée impériales, et qu'il voulait s'emparer de la province de 
TEE أب‎ end du royarme d'Assem, je l'ai 
empêché de air cote coute 3 3 Dion لد :تومه ل‎ 
Maintenant, quiopuque sera 48670 de ce re 
D où ae ma à Ps d» Le Ua de 
ka khans, guidé dé pat Le déaie de اأمصعى , ها‎ 11 alors, en nppare 
les dicuses du rajshi, 1 député, aprés lui avoit 
an Mila. 11 désigns Réchid-Khan, le seit Nasr-Eddin-Khan عل‎ 
لتب‎ Salar-Khao et Aglur-Ehun, été. pour aller orcuper les تدمع‎ 
D ose و طبع اوددج عد ويا‎ Pre رعسو‎ 
ces Paray ayant aussi été va 
وأ فول‎ crainte" ei de وآ‎ terreur, onvovn un 
ci par de de ut, Came on chtament a Pont 
























Me rivages SE oui dé رصع‎ 
teurs مل‎ Fempereur. tam que Miras-Beig, un she tes officien, فل‎ 
EM ME AAA 


PONDANT PT TARENT- شايع و‎ + 







es sys إل در‎ ous 1 sf 3 “A WE | 
Samdjin-Siagh, Lin fête d'ans dns 1 'armésis 








le Goxcb-Bahär, pour qu'il Le ve sal dr ct pe Fa 
Fun des nificurs du ١ Shenrépäni م ل اككدمر عم‎ 
détion ال‎ des mnirs qui jouissaient d'une autnrité à ln 
عريهم‎ et dune hauve Évour ou palais tem -عمم‎ 
عوك امم‎ der fautes de son بقع مسد وسار‎ le 


ANHIE 15846. 365 
narak dunna l'ordre suivant : Que l'on, muelié cé envoyé en flou 
sûr; mprès l'avoir conduit dans هآ‎ prisoë , dde مسا‎ 
pour, les captils ب‎ qu'on lui fasse avaler mille مهعم‎ de fauet 
“il la préfère, cette lettre méme dontiil est porteur. 
par lürdant désir de vor 'afosi mauvais pur, | 







IUT , cd un scchs de مه اماق‎ ét que Car fa ÿ re 
sévee en paix شاع‎ mon مده‎ durs La ممعم‎ à, M 4 

1 ot EN En حو‎ on an 1 
l'un dé fantre, per l'étestue:conrio ar For ds dti 
D'un côté, paré d'une ambussade du 
rajah d' Assam, que | Chébab-edlin: Talich a passée sous si- 
lence: défautre, il glissé avéc rapidité sur le traitement que 
le Khan dés عيبلا‎ Gt subir à Fenvoyé du Goutch-Béhm 
qua es raconté avec détuil dans ها‎ Chronique d'Assan.-. 
méme diversité se remarquera أ‎ uu dégré eric périeur 
_  لممو‎ Les deux morceaux suivante, que jé me 601 tente. 

| rapporter, sans signaler loutre: les différences. Lo À prés 
حم‎ vec ما‎ Pinrihe-Achum. 


péndes-radema جتان ما افوا‎ née) 
اسى رعيه ادو سدد استكشاى اخوال‎ last رحد ملافا‎ 
9 ملك يادعاض بولاي ن كوخ‎ sage طرق زمسالك أز‎ 
' أزاثقرين أمافيت دانإن أن شر زمين تين بوهوم‎ 

En af es متلوك هشهور بولايت مذكوز‎ el; a 

ولأيت مورنك وذو اق جانب AL‏ يادفاض ER‏ ان RE‏ 
بان دوار ssl,‏ وأن: عبارت از دويندى pe coll‏ اسان كه 
بزبادى بندى uns‏ مرتفيكه باسطلاحاإاغل أن ملك ال 
ais‏ از هدم الايام = vus ssl‏ ومهزكوج بهار با برج 
!3 بركنات jet‏ اسئديان sas‏ .عالى Less Dons‏ 





1 















وببير)ر71 جب 777257 د لا نحم نظا 


306 JOURNAL ASIATIQUE. 
nl os ds طرف‎ 4 5l au al الكقة"وبزبالاى‎ ITS 
sLests, وديكراعار يلس انتوملخ]‎ vus از درهى بانس‎ 
كه مور أن أن بدشوارى عبور ترات‎ ras a آنها 85« يكم بأ‎ 
زان بنل حضانت يبود درودربتد درمال‎ Bis 3,6 
y oj وزنبورك وخرب‎ ds x ساخفه وتويهائ‎ pli 
و خراسيت بيشكان مشبار.‎ Hal ss 10 أدوات يبكار‎ 
دربندقابك‎ d BOT 43! vs غريك‎ ble, 
وبا‎ y ep ol يحه محلذى‎ 49502 el دوار أست كه واه‎ 
بهسارز 5934 أن‎ ges dos جتكل ير خط ر‎ of a 
كوج بهار‎ end اند وراه متعارىكه از أن‎ réf 
Us Ce pt dl Pr د عبيق أست‎ 











ب es Fe‏ بهار ديكر مايق 3 dé es‏ 
باق نيسرم هود رطرعى دتكوراء اهتلت 
die JG‏ يافنه وعرض أن يثن ذر أن AT‏ 


ليكن 32 أن 2h‏ تالهأى plie‏ عنيق دعوار عبور dis‏ 
خطرناك صعب المروراستكه از تشابك عمبهاى اتجارش 
wl es‏ وادىا در زنير است وكثرت ديخنان gai‏ 
ار مله يادماهي عاق Fed‏ 1 
غرض وارتفاعتق از ذيكر اطراف كتر اسى ليكن تا tags‏ 

€ بهار مه جا As‏ انبوه. ير داردكه يم ترايس ازين 
ركه اعمال Ge‏ مشيواوآن واه ديرف nil‏ 
agi‏ بايسى يسافظت أن نه يرد اخنه بوذ رباستظها ر سعويت 
ol‏ ببيعه خاطر ازين ail‏ جمع: ssl‏ 














OP 
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| سس 1 

ft pars السام‎ FO qu nee Dolls 

dés‏ ك résolut dé s'informer des chemins‏ 3 , لتلوسا l'état‏ هل 

ruttes qui conduitalent de ce Heu à ما‎ contrée de Coutéhfhar, 

F2 reed el. ساسا مام برس‎ ٠ 42 

qu'il base pipe chemins pratiqués اع‎ connus conduisant dns 

Foyer, gare par 16 le ses deux autres‏ عن 

pär lès 8 nes, CON 6 denses LAN Me de 

Bagadvar, Ge tn désigné ane citadulle extrémement forte, qui a 
كن‎ été comstrnite Éd mir do ee que 

les babitnots do ce royanme nppelloit | Al La 
haute chunrssée, démt bn ir ei de ذو‎ ku- 

Po engager VS 2 4e 

= de cocnilérable اصع‎ 4 10 E à 
dures best Gers où us, dout Les -brinches ‘sont tellement 
لامعاو‎ , qu'une fourmi pourrait dificilament | ل‎ Sp 
rar Pre esta estate int re: do 
grands canons, des Zenhoareks {pièces de campagne) et d'autres 
instruments مل‎ guerre, Des hormmés d'action, des ganliens vigi- 
TS اس‎ posés à la garde de chocun de بعت‎ pautes.* 
















large. Le Chi 1 lu Moutéerni, par ce 6 de 
LC, Mt, ur ul on a ds as . 
en question Éuñt conquise, où عم‎ roncotrerait airerin autre وله‎ 
tale sur ها‎ route jusqu'à ها‎ capitale dis Cauteh>Déhar: mais pete 











en 7 à Crambemeges | 
je CR Oups A nd TT 
« ste لسضا مانا‎ , fee qui et atal en ,سكل‎ Bahar-bend 0 | 
تريش يخار أدرا‎ ble ولأيت در إندرون بدن واقع‎ | 
| ss باعرينن‎ | 
3 


ed 
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L'autre chonin نف‎ cebui des Ghountaghatt, ١ mini à Meuga- 
multi. La largeur de cuite éhhmäsdé ; di te 4م‎ 13 , at mains caos. 
dérable, Mais on + touvedes sifibres pre difficiles 
“عيضا‎ él tin djungie dangerenx at malaisé à franchir. Les عم‎ 
mesux des arbres de co djungie sont tellement entremälée Les جه‎ 
aus autres, que l'air do cotte vallée est comme onchalné; ses ممه‎ 
حبصا‎ rhustox dpiront arrétant وأ‎ vémt بنذ‎ postage Outre وت‎ irais 
(aie) chemins متعم معنيا‎ , on indique ma autre chemin qui-tre- 
rersait le.roramma linpérial et dont ها‎ chaussée était in fériaure aus 
antres, en largeur et en élévation. Mais elle est partout couverti 
Ju) ‘à la capitale du Contch-Béhar, par un djungie convidérahle 
ذل ان‎ du roseaus, Péme-Narayar ne débit pas accipé, comme 

chemin. parce qu qi mg, mme‏ يت de La gande de‏ 1 اع 
chose imposihln, le passage de l'armée vi‏ 
res‏ مدمماك لجان وص mt‏ جا de‏ سام ٠‏ باتصيل 
in en obté, comptant sur les abatroles que présentait la forét.‏ 

Te Pa Parfhi les fruits qni croissent dans le royaume diÂssam, en 
ræmarque le , de bananier, le kebtal, Farange, le sitron. 
ويه‎ l'an. Le puialch اده تسن‎ ue تق‎ | du mirabolan. 
est tellement agréable mu goût, dura سيط لاسن‎ sde 
savnur Mdouce, que ceux : - وقدات‎ ١ ادوج تطح‎ ١ donnent la 
préférence sur la prane. Le royaume سيلا‎ produit تسمه‎ en grande 

tite, noie Pres, le mt] (inalaluthresmn). des cannes à 
*anern لعجا لاحي‎ , noires et blanches, excellentes et d'un goût très. 
ي‎ raciues de gingembre sans Bbres; des fouilles de bitel. 

ge force de la végétation des plantes ot جا‎ excellentes propriétés du 
terrain sont atrémement remurquables, Touion les graines que tes 
ات عا وار الو قدا سويد‎ gr qi plantent réus 
























| capes alt qu EE اع أ كام‎ 
{phuseolas mas, L.). هل‎ lentille y يعتسممجمة بعر وام نت‎ et Van 
M per pur LEE NE 





ñ celle, de L Clive: mais‏ لدح كه د تسر 





La عي‎ de où maschas LR", cat, 
pag. honte ا‎ none soc 
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be Ayapaann int debate déni. dm de mnt “1 
aires, le لبمصطباهة‎ et qui mot ون‎ porte de robes de 
saine, Leo 6 cn. rfi chi D HD جد ساسع‎ 20 So 
mail est amer et à uit goût piquant. Qi Dibrique 

ra DR PP banguier, Fans Les nom 
iagnes qu'hubite le penple des Nangs, on trowve, en granlé quan: 
thé. فرج عمط‎ ou سيا ما ا ا‎ troupe 


de قاف‎ peuplade apporte de l'abus à Assain, Lise ones 
du sel بغابا عل ب‎ 


La tribu qui عتذنلضبا‎ dans ces montagues cst éluigué me 
وميه‎ de biéu des parasanges, de la contrée de Flhumnité اف‎ 
privée de هل‎ parvee des aitcihüts ot cles qualités js 

Lés membies qui la compos‏ تالت يه ابوط ا 
on‏ مقس عات ماسم RE‏ 















Cp de Sfar La les eaux”. Daft diet 
la plupart de ces moniagnas, La vontrés située dl or du fieure 
et que lon appelle Cutturkols est extrémrem 
florissante, Le poire et la moi d'arec y croissent en de abon- 
dance, La cudrire yest plus considérable quo dans le Libankol : 
mais, comme Les et les endroits lun aevès dificile اضر‎ 
en plus granil das le Dakkhaukol, Les grincos ل‎ Again ب‎ 
موا باج‎ ou Jet Us جوويسطي عمسا‎ LOS Es 2e 





OU L AI tea وح عبس‎ ph pr M amd 1 de 
per 


محم وين ft bre in‏ سيدرب Platon des‏ ماعل تسل 
ف . fichanlbun à confoodu‏ لآ موسا , سنت à La‏ 4ه سل 

Lletionain سكم‎ (tel. مأرى‎ és pay 6 Can Cent 
Me der. el a ee Ce tem 3 وأمام رت به اما‎ 





So ET di bé Haut dès‏ وم 
RE RES TurR |‏ 

el Tr أله‎ 
3 US [Vorves. entries à <= tr. 








LE السيتت‎ 
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mière province Ve lies de ler habitation, le cautre de leur اليد‎ 
oo Aqua, bol : 





frola et portent de هل‎ neige, 5 disicnoe نحت‎ sels nan. 
Ellé n'ést pus eoinedre de” 15 عه ك ,لصحا‎ dhépasse per 4 de دم‎ 
mesurés. Les habitants dé ces motitsgnes sont lost, d'une «ستمط‎ 
“ature, ef ont un extémieür romnrquable. Leur visngo, comme celni 
dla tone بها‎ hubitants dés pays sh Le pe Sr 8 Les arbres 
باع‎ les fruits des contrées بعت‎ prisons Ja ces 





ltd nd 
tribus , A LOMME à et lès /hablétians, Daus lus plupart de ces 
montagnes, on trouve de muse, le cotlits (bos grannimr), سالط ما‎ 
16 pér dt une espèce de cheval de mou que l'on’ agyrelle dou 
et tanken Ne re a à lavage بيك‎ sable ces 


de M. RE FENI RAS #3, عطسي اوم دااع‎ ENS 


fabrique ui tre‏ 11 : رعذ قاري وى تفن كرد : دوذ مجلم ,فاك 
BL. Mall, dus. 11, ju. AA 1.‏ بل وطلئات [Firdanei,‏ ( عدم ولو 
كيد Ne‏ ...طبقيائ. CSC ER‏ 4313 
ندحا 3 Hitérin Gesmmiarunt, pag: Bo:‏ , تلتضاضتلة) érmori,s‏ صللا كام 
de finir cite vote, que Klaproth à commis joe ermeur‏ أسصة ubéerver,‏ 
gravn que celle do Michardsns . ee‏ سم presque‏ 
Arabes ani cap Consnrisi, avre cœbni cle‏ مما موسر Omar. dant‏ 35 


Cp (et ne comen 1 Er ارون‎ À: per lu on déine F0 





2 5271 
00 


و نيان #فشركة أنرا SOU‏ رنوت #ويند ds‏ ولهوت ir‏ 
af‏ قسى از يتبينه الت ويك كه يارجه كنت si‏ بوزداز 
er‏ أن رتتعان كه يكار ترج ى أي 55 Fr Let‏ من رسى 
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rivières '. uns tout le resto ds pays d'Assam, on obtient de l'or 
par le méme procédé. Cela constitue ui معلا‎ dela contrée .؟‎ 


di D mie Annie ou, aprèe un autre fe, 

CE Era à Laver مم‎ sable eurifère. Il est فحنا‎ que 
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سد واد موجه جديا , تلسستصتاة | Fr dt‏ 
pars rie plus‏ سيط Firicbtab , ١ dl‏ 
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unless, et‏ از ان Lei‏ ربعت da bein‏ توص cuire‏ 
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du marchand Senna ) Helatisenr‏ 
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نيو LT‏ انلو nt‏ ليل 
1 = 0 1 , سا | _- 





épisetx, qui i enlaçaiont leurs مسمس‎ , ohbabrtiaët ci مدب‎ 
roule, pars le point de départ jusqu'à Cotch-Fahär 4 

peut o'airait po y frayor un pssège., que de vent Aie 
l'inmpossihé tits d'y Jr nee les 
qui pammait aus les dainns de l'empereur, muis ذا‎ ehitisss 

ait fort inégale, il iravéraait, jusqu'à Coteh-Bahär, des djungies 
épais de foseaus très-sorrés. À Ge fourré. parait au rai do Cotch-Hañèr 
ane défeme 1 sernrée que jneis il n'a wongé à garder l'entrée-de 
sisi copains par celli ronte, dt il réste parftement: Frenquitls de 
ée ché. | Tarikhi-Asliam | pag. 8.) 

1[. Les fleurs كن‎ Les Cruiis dis Bengale et de l'Himlostan من‎ trouvent 
tou (lan Je pays d'Assan ; A1 ع‎ croît aussi bien dos fleurs, il y عشم‎ 
hidnabes Fruits, dutan en pape dans les jardins, qui sont inconnus 
À tonte l'Inéle, La cocotier. ei وليك عا‎ srédarach (sem) y nontaser 








le parire 21‏ شيتمم نييما ما Aer qu pm‏ لأسو مسد دي 


limons. Li mangue y est autrement douce,‏ » اا 
متهم De + nan un peu petite ; les anaïian y Hont pletus de‏ 
ع à entre nuire, pe RES‏ عورم قل يراب :7 
بلي يا عي RL‏ 
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peuples supules de sment pas, réssiemient, s'ils Les confiant à 

la terre, tout عن‎ qu'ils y métteaiont croltrait à eiérvitille. Il existe 
aussi على‎ pis LE تعد ارط‎ ns 57 SR TS Flexploita- 
renconire également eur les Môvtagnes, mais و‎ 7 





Quelques Habitants du حيدم‎ font ممناءثم‎ & la en in tige do 
hanandor ét ما‎ mettent بع‎ feu ; après avoir recueilli les cenires dns 
ane pièce ile toile, fa enfoncent et terre quatre snorceats dé bois 
ام‎ y suspendent عا‎ Tinge ion attaché: alors ils démsent de l'eau 
lout doucement pur. ce Est UE envale dar placeu 





Le daim عو فس‎ irouve aus dura Les نموم‎ PR PAR 


افونا ع ia le sic trio. EE‏ 
Bah‏ جك علي بويد جم انه 





ve valant. De la nn de pis aol Fée 

arai homme نسو‎ readre co qu'il en a recutilli, هلاة,‎ | 
as pr cac pe pr, pr eds one » التو‎ | 
de prix مل‎ hnitou neuf ارهد‎ fpeg. A3), | 


- مما عل‎ dois pus m'arréter-f indiquer les différences que ١ 
Là présente ce dernier moreean dans In Tarikht سارف‎ res 1 

l'Alemgair Nameh. Mais je me puis me dispenser de signaler la | 

chatradietion qui existeentreles deux ouvrages, à l'article du 
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“traduction” ل‎ M: Püvie. Je 


Où in | 1 en ME MEL à ع‎ du Coutch- 
Béhar : « : (2 qu rc 
depuis la manifestation qu es avait frite lo prophète dis 
jusqu'à à ra ne. tro hünorés. duns v en pays. 
que co passage ia paru bc dans tue, Dans 10+ 
سم ساسع‎ DE هلمحم رمنلم آلا‎ 
contraire , que Le bi ع‎ 16 HA avt  retenti dans 
te Coutch- “Déhar depuis la naissance dit ln 1 ورين جلمد‎ 
سم‎ jusqu'à l'époque où il écrivait ؟‎ | 

Chéhab-eddie-Talieh mous dépeint ainsi le roi du citant : 
٠ 11 ge nomme Dilnrm-Rolj; 1l est âgé de oent vingt aus, L'âge 
et l'ubatinenve l'ont tellement affaibli, qu'il ne se nourrit que 
de lait el de bananws. » Co portrait différe asses sensiblement 
de نداعم‎ qu'a tracé Mob him, «Les habitants de 

cotte contrée, dit-il, prétendalent ن‎ qu'il était ägé de prés de 
| cond vingt ans: que, malgre cl, ss farce etes n'ayant 
par épronvé un aflaiblissément Bclieus : qu'il s'atotiait de 


0 np سطوج‎ wles jl وطنطنة تكبير وتهليل‎ à 
اعل 7 ال ديآر ترسين بولا‎ gi و باظل‎ COPIES | 
sa بم" اليىل سدائى تاقوس‎ 
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م خورد‎ à EL 
On He pli loin, dans In version de ML ere vd 
nanciers (emindurs) de d'inde ont beitiecup dé موقم‎ et 
de rénéralion pour les rois de de pays (le. Coutelr-Bhar): 
gard éomae de tréeaneiente fantillé. dt dé 










“Voici 8 que ht Mol re Chi: dans le passige cor 
une ملفل‎ à laquolle les 4 1 ant de gt عسوم‎ r den 

ulte est désignée par le حضفم‎ di Narayai, les iduliires 
de l'fnde espec mt fort les sénilar du Coutel-Béhar. + 


nat ى‎ en امكة بتيكه اع ل أن ديار انرا‎ da 
وللايبت يي‎ dl is اس ت كفرم علن زعين‎ (als يه‎ 
DNS جم‎ CRE LE be و عاد الو‎ 
pes Comp, fe LYS ra 














ee Re CA ee EAN | 
aussi quairé chaines qui furent reruises à sa lantésse. s 
Quatre chaînes de quoi? C'est ce que ln version du savant 
_indianiste rs RP J'erais supposé, avant عل‎ con- 
vale Le منص‎ de Mohammad Cain. que Le العا كيد‎ 
vinal dé Chéhabreddin:Talich portait y SRE x 
35e; ou -مريط فيل‎ Dr, dans ces expressions, ana que 
je l'ui fuit observer لاا‎ Le mot 2%, chaine, rat. dont 
à fnit explétif. Ma conjecture s'est trouvée confirmée par l'ex 


Victsère des Smet , pay. 174, جد‎ : Jonrmal wrrithqee , كبام‎ série. 
,يوسن اا يوم‎ Sat 
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sent du Lexte مل‎ E'Alemanie Nameh. En effot, onit dans cet 

ouvrage: On prit. en cet endroit, quatre des éléphant du 
1. æ-à pl 3 ! pan | 

so جهار رقمل ازفيلاى راحه بدست‎ LD 

9 Jai 7 ds ! | سن | ع‎ des وفك‎ Lie dur T 








Apres ces légüres chiot) fées de pouvour louer 
sans restriction le systéme de traduction adopté par M: Pavie 
Ce ,ماده‎ les Téctours ont pu l'apprécier par les trois'ex- 
traits du مطل اناعم"‎ que j'ai mis sous leurs yeux. أل‎ mo 
parait réunir, autant que jar juger d'après l'Alemguir- 
Naïeh , فسن‎ élégance Su D 
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valeur; Huçain, abandonné de lu plus grande partie dis 
RE PR RS 






ans: انا رمك‎ Ali, ke due 
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dérénérationsE'en 35e de 'hégiro: l'on vitle cale GS 
sans / te جما عه‎ aimons de nd ie 


le mon de Muharram. Elle » livu pendant dit jours,‏ ما 
see D Hi Eloi dns po en na pales‏ 
dans l'imansbars, du maison du dénil, potrry‏ اتنتصام on se‏ 
فطع عل fin‏ ها entendre de récit du martyre de Hugnin, ét À‏ 
éMginque a‏ يضفم بجلة  GnrcikMe‏ الت وام cute dle.ces‏ 

le bot d'émouvroir les sasietants. 

(Cas: بيت‎ Bin do عبات شاف‎ volrnit فاك‎ conipatarié 
PP ER pr NH متحد جا‎ ١ 


dunstani, ال بيس رموس بن وروي مرج لبعد‎ était pro 
fesseur de persan, ét avait le titre de tir ou sagiel titre جما‎ 
diquant qu'il descendait de Hirçain, petit-fils dé Mabomet: 
mais il est plus connu sous Le surnom de Haïdun <'estd-dire 
séctatéur : Haïdar. سم‎ Ali FE troduisit, où phutôt-imita 
plusieurs arvrages persans, dont Les. rer 
Coates d'un perroquet ; l'Histoire de Nadir-Schi} 
du Shals-Namedr, enfin es Séance qu'il coms ven 
CEE 1 . 

Ce dernier auvrage est intitulé: La Anse dt pardon: 
salé d'un livre persan qui à pour Aitre: لجرلاب‎ dE 
tyra Gt Em gps upon 0"; جد‎ 















7 إن 


+ 


380 JOURNAL ASIATIQUE. 
Tr TU He: ü وعدت ين‎ pig et 


Her 
Con inncès nont corfoéhie d'aprés un اليا‎ 
renferment, dans un espace plus ممص بيه‎ étendu, عأ‎ récit 
سكل كد‎ martyr: جفيد طلم‎ dalles محف عنم نه كته‎ 
+ saivie de l'énonciation #ودمسمععمم مل‎ à, 
en Chonnenr ‘du héros. Enfin, me eme = 
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de cs moroonex: ile @n-contreunont que: la relation: des faits 


dont nous avons-essayé de-dunner le: résumé. Nés rides oo, 
la rs mm set 
promettre rad at x 7 تانلمس رصم‎ 

ton: général de l'ouvrage.est approprié dde ب‎ 
pour laquelle ونا‎ été éerit. Bien ما مسن‎ fond ait hist 
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teur-a où l'heurense idée de nous سوسس‎ = +: 6 
iniéresannt ماه‎ fois. Les séances de Haïduri مم‎ sont pas 
جوفا: توما نأمعتسد انمه‎ jun ةل فل عافد مود علض‎ 1 








d'étre expliqués. Enfin, pour ne liste désirer nn lecteur 
rien de evqui se-rattaclre à l'histoire dela ملتنسها‎ dé Huçain, 

M. Gurcin-de Tussy a lien voalu joindre au travail de son 
ancien élève an marciya مك‎ AMlir-Abdullah.Miskin, ve 
danx hüquelle lo-poéte raconte en. termes louchants مل‎ 

de: Musbire Deer tnt Malle des tie‏ عجر 
تالكاو . . M me D‏ طنج MMA ds‏ 

ce 4 Ed, Lañcenan: Fran, ra 
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es qui en dépendent, et celtes établissements qu'ils y ont 
forms. Bechercher quelle a té l'influence. dé ces événe. 
ments sur l'état de ممع‎ contrées at de leurs habitants. « L'on 
Ms € - alba 74 606 antrepris dans l'originé en 
vue de:ce concours. Déprais ‘an PR 





1 + ل ويه‎ 13 TT 1 
du programme, l'ouvrage est divisé Len, 
Mi premier اسه‎ conisaeré an récit historique des évène 







pos sur ف مل‎ a précision À La نا‎ 
ليوا اتاد مز يب‎ classer les faits de manière à ce qu'on puiser 
| | à mésure qu'on en a besuin, Par In 


ment où ce volume n dté imprimé, لز‎ a été 
+. عدا موس سوم‎ sur le sujét traité par M. Wet: 
sich, notamment les fragmonts d'bn-Haucal ét d'Ian-Djo- 
buyr, insérés par M. Awari dans le Journal asiatique. (es 
publications montrent qu'ici comme dans les autres parties 
le Ja science, l'esprit humain est en marche, Mais on doit 
اشر يست :ل‎ SRE à AL Wenrich, qu'il n'a dpargné auerme 





“anté, Si nous avions un reproche à Jui faire, ee serait 
ques quelquefois, l'amour de la précision l'a SPP AE 
Kant Sd بج بعلن‎ faits auraient été de 


M, Wenrich دود وجوت‎ dé limeliplion arabe 
2er ,ايت‎ À ALES يماحو‎ 
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M le due de Save Weimar fit, 43 + rique anni 
l'acquisition d'une collection de monnaies orientales orientales جسم‎ 
bléés par M. Zwick, dans les provinces méridionales sle عه ا‎ 
pire russe Cette collection s'est ram :3ت‎ de 
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D Ducs Fonsss, À À. M London, 1846, امال د‎ 
us 
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Le savant M. “Shake:‏ بووتموبباال لسرن GE‏ اطع 
pear prépare une quatrième édition de Son Dictionnaire hin‏ 

dousan obtint sin un aus ina dans les anvaes de 
la librairie orienisle. Le méme savant à récemment. publi 
| que inletiction T'hbsdonstan اوم‎ tire Lits de 
ts gi a bas شا‎ ML Duncan Forbes, un des orienr 











init persane et par la traduction des Aven- 
tares de Hatim Tayi vient dà donner une: nouvelle édition 
d'un des livres hi ani les plus poprilatres ; soit à cause 
de l'intérét qu'il offre nu lecteur, soit ' par rapport au” style 
soigné ilarié fequel il est éoril. 0 RP ETES DUR 
l'Inde (à Caleutin, à Madras, à Cawnput al ناا‎ | ph 
éditions ,"كسمت “قم‎ in-folio, en, carnctéres parsi-aralies 
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le re pie ru à des Chinois est 
appelée dynastie dés flia, dunom de la principauté 
g"" son fondateur Wu avait reçue de Chun, Suivant 
a computation. ullicielle “tablie par les plus savants 


| vit er AGa% ans avant la 
pré mel Houng-wou du règne du premier 
11 npe “ur D 1368 de notre 
En Des règne de Yu est donc 


FA lee € api vitre re du Chowking, intitule Fa. 
kowng où des redevances établies par Yu, expose les 
10135 des 1 chinoises de عنامء‎ époque, 
ne sait Linie ri terres et la nhture des redevances | 












| ve e de ï ement rs n | | 
pes à Yu pour l'éoilmént des 00 1 l'issarriis 
sement du sol. Les noms des lieux cités ont. été Lil 
général assez sn identifiés avec Îles nos. moderr 





par كك ين‎ ! ' pour qi x. 
st me 0 1e des ENS AE TER évidemment, comme 


it voir dans un ءظ 70 رتم تمن‎ 
Pere paf le: commerce le cé premier age de 
ما‎ divilisation chinoise, au travers dés pluines et des 
forêts موه‎ défrichées. سل‎ réussite corhplète cles ها‎ 
vaux d' Vu. dit le chapitre Yu-koung. assure مأ‎ tan. 


Moine sur رسام عا‎ Yohan el géographe d de Lis Chique 
هع عقن‎ Journal asiatique, 111 série, 1443. 
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quillité du monde, On put alors se reudre sur les 





rir عل‎ sacrifice كد‎ ésprits surno- 


et y offri 
كتفصو‎ » Dans cestemps recul. des Chinois, core 
les Hébreux, sacrifiaient sur les lieus hauts, Ces 
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le أن لماع‎ la lerre, a, été een ee VE tiquiti 





fe Va décerne ation filé pa Yu de. cinq 
pus دا اج سه للش‎ 





0 la ed aux dignitaires eLofficiers: ها‎ trai- 
sème à des établissements d'enseignement لمم‎ 
ود د وعد الاك‎ dés exéréices pin: تلص‎ 
ا دن‎ dan 9 et du midi, mins qu'aux indi 
vds condamnés at exilés. “Les prinipaux commen 
tateurs du Glou-king rep tons dans 
un tibleou forme de currés concentriqués dax le 
centre dommiun est occupé par la. mé 17 
علوم‎ set qui etmbrassent la Chine entière, GE ni 
نمس‎ leur tableau à la partie de la Chine réellement 
décrite dans le-chupitre Yu-koung, depuis le 40" غيل‎ 
gré de latitude boréale jusqu'à ln vallée du gran 
Kihng, les deux premières sections Fou. paraissent 
١ Épütre sex Éphésiens, chap. ذلا‎ , varset à 1: | 
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donc correspondre au pays cultivé par les familles 
chinoises, sous lu direction immédiate dir éhefsou- 





verain ot de ses dignitaires. La troisièm 
réservée pour l'enseignement moral'et les exercices 


militaires, représenterait Ja partie des frontières al- 


fectée à des cantonnements de soldats et à des réu- 
nions d'hômmes groupés ensemble sur la limite du 
dééert ou pays sauvage dans des espèces de lérnres 
modèles. C'est ainsi que l'on peut entendre, à ce 
qu'il me semble, l'expression wen-hio, écoles d'en- 
seignement moral et rituel, puisqu'il était impossible 
que les écoles destinées à l'éducation du peuple et 
les lieux: où il s'exerçait جد‎ maniement des armes 
fussent placés à une grande distance des groupes 
d'habitations où résidiient Les chefs: Enfin, la qua- 
trièroe ot dr cinquième section correspondent a 
pays sauvage aimée dans léquel on rejetait les 
nalfaiteurs. Cette division générale du territoire s'ac- 
corde bien avec ce qui se voit de nos jours dans 
l'Amérique du Nord, en Algérie, ك‎ en général, dans 
قي‎ les pays dont le sol est conquis pas à pas par 
lhorame civilisé et çultivatenr sur l'homme sauvage 
et chasseur. Has. 
Quant aux diménsions régulières de oo li ussi- 
gnées par le texte du chapitre Yu-kong à ces ein] 
sections Fou, on sait que. depuis les anciens témps. 
le li cn été une mesure de longieut équivalent ñ 
1Soo tchi ou pieds chinois. On sait"qué de ME ae 





tuel + considéré comme pied légal, est long d'un 


peu plus de 30 centimétres, D'après les meilleures 
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autorités, le pied des Hia, usité sous Yu, était égal 
aux 2 du pied'actuel. Il avait donr environ 25 cen- 


timétres: De là on déduit que, du temps d'Yu, le Hi 


avuit 4a5 mètres, et que 560 زا‎ formaient 312,500 


mètres. ou-2,125 kilomètres; عن‎ qui correspond à 
un peu moins de deux degrés, sois عل‎ A3" paral- 
ble, Si l'on prend les 500 بل‎ du texte pour le lar- 
geur de chaque section, les cinq ensemble auraient 
embrassé 10 degrés de latitude, ce quine s'éloigne 
pas trop de l'étendue réelle du pays décrit duris le 
chapitre Yu-koung. du hot “مث سي‎ degré de luti- 

admettent.que‏ كنم سام وريم 






les 500 زا‎ désignent ici dés étendue 
en longueur et en largeur Or, d'après les 
que je-viens d'indiquer pour le à des Hia, un Carré 
de 5001 comprendrait 4 millions d'hectures ; et Les 
cinq carrés représenteraient un total de 10 millions 
d'hbotares, nombre trèsinférieur mu total de l'éten- 
due superficielle du puys déerit par le chupi pe Yur- 
koung. Jecrois dôme que les fou عل‎ diu texto désignent 
l'étendue en largeur de chaque section, ef سمل‎ son 
étéodus superficielle. Il soffit du reste. de réfléchir 
à l'imperfection des notions géographiques de ce 
premier âge, pour ne pas chercher une rigueur 
mathématique dans les indisations du chapitre Yu 
bel re 
Suivant la tradition wentionnée par Dse-ma- 
متسل‎ et par le rédieteur du Tohau-chou-kisnienr, 
Yucavait fit graver sur meuf grands-vases enr édivire 
la configuration dés neuf provinces ‘der la Chine. 














 . 


اسل ._ 
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Longtemps ces vases furent conservés 4 la résidence 
impériale, comme symbole de la possession du com- 


mandémaent suprème. Les historiens notent qu'ils 
eprouvérent desmouvementsextraordinaires, lorsque 
la race de His et ensuite collé de Chang commen 
cèrent à dégénérer, et que ces mouvements. indli- 
quiieut le changement prochain ملاعل‎ dynastie, Ges 
حك اكه‎ monuments périrent mu siècle avant ناوه‎ 
Yune régna qué sépt ans. 1 épousa ها‎ fille d'un 
chef du pays sruvuge, et mourut la huitième année 
de son règne;eñ faisant pour la deuxième fois lt visite 
générale du monde chinois, On montre encore son 
tombeau, sur le mont Hoci-khi du Tehe-kinng. Les 
points indiqués pour les réunions des grands vas: 
,كني‎ dansle Ktnaion, sont toujours des montagnes. 
C'est ini que les printipales montagnes servent de 
point de ralliement aux hordes errantes de l'Amé- 
rique du Nord: La zone limitée dans Inquelle se 
passnbles événements notés par lhistoire, après le 
règne d'Yu, démontre suffisamment que l'étendue du 
pays alors défriché ot cultivé était encore peu con- 
sidérable. ot les trois visites générales de l'empire. 
faites per les chefs souverains semblent des ننجي‎ 
sions pour inspecter li situation des: postes de سا‎ 
srainde colonie et reconnaître les lieux non on ve 
caplorés. | brel. Uk 
Selon le Kangkien, un officier عل‎ Yu, nomme 
Hitchoung, apprit nux homes à atteler des che 
vaux et des bœufs aux charrties, Hoang-ti passe 
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cependant pour l'inventeur des chars, Un autre ol- 
cie, اسمس‎ Yi, عرسا‎ ta انول‎ d'extraire du vin 
une liqueur fermenteseible. C'est le vin actuel des 


anarquable, sous le règne pacifique d'Yu 
Meng-iseu ! raconte qu'Yu avait désigné pour 
son successeur son ministre Y, qui. l'avait aidé dures 
ses grands travaux d'assainissement, mais, que Les 
principaux officiers ou chefs de tribus choisirent 
unanimement pour empereur son.fils, nomuné Khi. 
Depuis cette époque, le titre de souverain se Lrans- 
du pouvoir, L'empereur put seulement choisir parmi 
ses fils celui quisdevait lui succéder, عبات‎ ruode نا‎ 
été. invariablement suivi par les souverains, de, la 
Chine, comme par les chels des hordes de ها‎ Tar- 
arie, Les chefs des tribus jugèrent évidemment.que 
la tranquillité générale sarait plus assurés en Hirnitant 
l'élection du grand chefdans une seule famille, au 
lieu de renouveler رجيب معاد‎ à chagne décès du 
souverain, les débats pour l'ütection de son succes- 
Cependant cette convention u'empéche. pas Les 
révoltes, Le chapitre du Chouking, intitulé Kan- 
chi, proclumation du pays de Kan, nous montre le 
chef souverain Khise préparant à livrer une grande 
bataille à un rebellé dans le pays de Kan qui faisait 
partie du district actuel de Si-ngan-fou du Chenssi. 
après le chapntre suivant, be putit-Hils ét suoond 

V'Meng-brei Vie 11 chap nt, art. 27. ri Lt 
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successeur d'Yu, Thaïi-khang, se laissa totalement 
abrutir par les plaisirs et (a débauche: «11 était 
sur le trône, dit le téxte, atissi inactif qu'un homme 
mort ب‎ ٠ Ï avait abandonné fa résidence de son pré 
décesseur, مانا‎ dans le Ghercsi, près de la rive 
droite du fleuve Jaune. ‘et passait son temps à la 
chasse, aux environs de ذا‎ rivière Lo, dans Ji pro- 
vince actuelle dé Ho-nan. Le-seigneur de Kiong, 
nommé, profits de su gligence, Il s'empara des 
passages de la rivière, et envahit ذا‎ -résidence im- 
périale, appélée Tchin-sun par le Kinien. T'h- 
khang se retira alors vers les contrées orientales, ét 
tnourut dans un district du Ho-ran qui, depuis, ه‎ 
pris son nom. Selon-le récit di Kinien, son عوط‎ 
sun. Ce prince est mentionné at chapitre Fntchiny 
du Chou-king. 11 ordonne à un olivier, nomme Yn- 
heou, d'aller avec une troupe armée punir deux 
autres officiers, ou petits seigneurs, qui étaient char 
gés d'observer le ciel ét les astres, et avaïént négligé 
d'annoncer une éclipse de soleil, celui des phéne 

mênes. célestes qui a toujours inspiré les plus vives 
rayeurs sux peuples civilisés ou sauvages, Cette 
éclipse Ro Yn-tching est ln plus ancienne 
qui sait citée dans l'histoire du monde : sa daté va 

rie dans les diverses computations chinoises. Les 
missionnaires Sehal st Goubit l'ont calculée aver 

' Litéralemnut à انمي ال‎ sur Jar trône comme f'enfuot qui repré 
عنمب‎ l'ancien ile la Gamille durs es ممبتممواييك‎ Fnnbbres. + Chapitre 
اطع ناج‎ he, vu chanson ‘fée Et Frbres بل‎ Thaithang 
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lés tables de Lahire , et Vänt-fixée à l'an 2155 4 





avant}. GC Mais ces tables étrient malheurens 
fautives, ét lé calcul, récommaéniéé avec les ricuveuux | 
éléments nets par M. Largetean, a démontré. que * 
l'élipsé de cetté aunée m'avait pô être visible À م‎ | 
Chine *, M: Largeteun « prouvé de mûme que deux | 
autres dates, l'une, 1948, fournie par la computition 
du PFehon-chou-hi-nien, l'autre, 2011, présumée par 
Cassini , étaient également inadmisibles. On ne peut 
done espéro d'ohtänir Ta date exacte quon discutant . fl 

sutes les éolipses de soleil qui pouvait avoir eut ل‎ 

du ser et” bc avant notre ère, et qui ke 
| ikes فول‎ rare pans 
par les diverses computatiôns chinoises. 

Das عه‎ chapitre Yn-tching , le désordre des phe 
كمض سمه‎ célestes voincide avec Les troubles qui af- 
digent le عتمم‎ empire chinois, et en est comme 
pres C'est Haas ire brin نا‎ 
0 ا سين‎ deu ا‎ Lin Yn- 
heou. A est remarquable que, dès cette haute antr- 

, deux familles de la grande eglonie fussent | 
اميه‎ de l'observation spécialé des astres. Ïl est ١ 
pharemarquable enéore quecesobservateurs fussent 

én état de prédire les échipses dé soleil, 
Mais il كم‎ rien hobjecter contre le ماحم‎ , qui wat 
trésprécis dans son hläme de là conduite عمل‎ dei 
officiers chargés de ce genre de travail, Après ذا‎ 
mort de Thompson: le rebelle | se déclara 

١ Addiénns à ta + des lecnpe pour 184 
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chef souverain, et l'imtritier légitime, Siang, fut 


obligé de so retirer ayeo sa famille amont Chang, 
dans Le territoire aotuel de Koueï-le-fou. district du 


 Ho-nan-oriental. Pendant que l'usurpateur: عناوم و‎ 


sait à ,عوعمام يها‎ un de ses officiers, nommé. Hun- 
tso, de ضع سنا‎ PH A sa La puis vainquit et. fit 
للك‎ rain légitne بوصسية‎ La fem 
de Siang était site «lle s'enfuit chez ses parents, 
et-v accoucha d'un فلا‎ qui fut aormmé Chao-klang 
Ce كته اانا‎ duns sa jeunesse بلتصاليت‎ par 
isa دبا موسيم‎ seigneur du Char, qui l'aida à vainere 
Hantso. L'an 2070 avant notre bre. selon le Kany- 
mou, Où lun a 873.selon ها‎ Fchotchowki-nien, ce 
prince rentra dans عل‎ capitale des Hia queda famille 
inpériale avait quittés مسومل‎ quatrevingt-hrais ais !, 
Ces troubles, .nes. guerres entre les petits chefs de 
la vallée du fleuve Jaune démontrent suffisamment 
que ln Chine deco temps n'était pre un état régu 
lièretment organisé. Eu lisant ces anciens documents. 
anassiste à la formation d'une sovièté de plunteurs; 
qui combattent onsemble contre Les. indigènes عو اع‎ 
querellent eptre oux, فا‎ chel de l'association اق‎ 
عونا‎ lis an dernénne par un de ses voisins, el co 
n'est qu'après un certain temps que.sa fomille, pent 
recouvrer son térritoire, Tulle est l'explication sple 
de lurévolte de Let de Ja réinstallation. de: 
khang, De méme, on peut expliquer l'envoi d'une 














١ Cetie revolotion نه‎ cé dans la Foo-trhourn où ghrosique 
de جرس سمو طنشو‎ contemporain de Catfiresus, Cas os 8 Cantal, 
Prat هل مار‎ chramalagie ستمماق‎ ia, لوو‎ 
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troupe armée pour punir lu négligence de Hi et de 
Ho: en considérant, qu'à cette ‘époque primitive, 
chaque petit-chef de amocintion devait avoir un 
grand terrain pour nourrir sa fnmille-et ses servi: 

teurs, COMME cela à lieu sur la limité occidentale 
des États-Unis, Hi ot Ho avaient un territoire et une 
tribu placés dans leur dépendante, 

Après Chno-khang !, les tablettes du Ki-mien 
comptent dix chefs souverains dont le règne né pré- 
sente aucune circonstance remarquable. Ils: trans- 
portent leur résidence d'un point à um autre de هل‎ 
vallée du fleuve Jaune, entreprennent quelques 
grandes chasses on excursionsjusqu'à حل‎ merd'Orient. 
et reçoivent à leur eour los chefs de: plusieurs peu: 
plades étrangères qui viennent leurrendre ho 
Sous l'an-d'enx; nomme Kongkia (1879 ME 6 
selon lu -compütation officicielle}, Le Sse-ki parle 
d'un grand de la cour qui fut chargé de nourrir 
deux dragons desendus du-ciel, et fut puni pour 
avoir تكسا‎ mourir un dé ces ammuux extraondi- 
naires?. Diner عالنسمة .مز عاو‎ Hin est norme 


0072 de A es ven kiven 3e Les rois de Vous flebe. 
Liane العشاعد‎ déécendalent d'un des 7 vel Cliso-Llung, Hdit aiuai, 
نحص حول‎ Lives à, ile ln والتسما‎ Tebieun , que, gui مله ملسف‎ 
His, Pou-ko ou Pou-kiai, deweudant de نما نبا[‎ réssgna sa chargr: 
do surveillant des pemailles, ot صر‎ rotira dans ent Ce Maine 
fur l'ancêtre Mes Téhéotr. Le mir récit mit dans la ساسكا‎ Un 
commentateur du Seb dit que li retraite de Pou-kial eut lieu 
pendant Les désires du règue die Thaë-khang, 

" سفن , موق‎ 3, l'après lo Pes-téhioinen, vingtneuvième auvée 
de aire À Mer oi vais jointe à ma traduction de Thou-dhns 

de Envgkis |‏ مووف . جنماة 
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par le Ki-nien, Kouer, du nom du dernieroaractèpe 
du eyele duodénaire, Son surnomhustorique est Kie, 
le violent ou le cruel, Meï-chi, sa femme: est aussi 
décriée que lui, Kie, par fol amour pour elle, com 
mit de grandes fautes, Alors les dignitaires et-le. 
peuple, lus de ses excès, engagèrent Li, prince de 
Chang, à prendre les armès pour عا‎ détrôner. Ce 
pas de à situé dans le Ho-non autour’ de 





Me. ce NE cnourele. peu d'importance 
de l'empire chinois à cette époque, Le prince de 
Chang avertit généreusement Kie du mécontenie- 
ment général; il fut arrèté, puis reläché, et finit 
par S'armércontre son sOuyoruin كه‎ peus pe 
its chefs secondaires. - 

Le premier er _ de La: troisième. partie du 


Chou- FLO net Chanehon, livre des Chang, est inti- 


tulé Thang-chi, proclamation de Chang où Tehing- 
thang, non quel histoire donne su prince.de Chang. 
devenu souverain, Cette proclamation est adressée 
par le prince à ses adhérents, avant ها‎ bataille qui 
lui donna la ictoire. I y fuit profession d'une grande 
.ازا‎ ve ciel, dit-il, a résolu la ruiné de la Es 
mille نمتلا‎ cor vos me dites tous : « Nous ibandon- 
“nons كمن‎ moissous port punir le Lraitre qui n'a point 
« pitié عل‎ nous, » J'ai entendü vos paroles, Hih رفع ام‎ 
.عاطم‎ Je crains le Seigneur supréme et je n'ose me 
dispenser de punir Hin, و‎ Dans tons les chapitres du 
Chou-king , l'arrêt du ciel est indiqué par la voix 


du peuple. le consenres oui, كم‎ c'est ainsi dga 








| MAI 1806: 1 
lement que le philosophe Meng-tseu.mxplique ذا‎ 
justice des insurréétions ١ عمل‎ chapitre Theng-ehi 
donné au délégué du ciel, “Téhing-thang , le: nom 
de roi ou chef souverain, Hung, et désigne le man 
vais souverain , Kie, par son seul nom عل‎ fomille , 
Hia, parce qu'il est désormais réprouvé, Celui-ci 
disait, dans son argueil, aux mécontents : عله‎ péri- 
rai avec le soleil, n voulant indiquer que sa domina- 
tion où celle de sa famille serait éternelle. à Quani 
عن‎ soleil périra -1-11? répondaient les méconténts. 
Nous périrons- volontiers avec lui > kie: réunit 0 
tout de متنا‎ grand nombre de guerriérs, et lu ba 
taille se livra près de وا‎ vitle actuelle de Ping-vomg 
fou du Chan-si, l'an 1266 avant .ل‎ 6 sclon La 
computation officielle, L'armée de Kie l'abamdonnn 
entiéremeut, et il s'enfuit vers l'Orient, dans les 
Montagnes du Chan-toung. Ne sy croyant pas, en 
sûreté, il se réfugia duns lé pays de Nan-téhao, عم‎ 
inellement district de Liwtcheou-fou du Kiang- 
pays qui était encore 4 peu prés barbare, ras 
sur ها‎ rive gauche du grand. Kiang, DS EL Lan 
ans aprés, Quelques auteurs chinois disent que son 
fs sé relirn en Tar ArLe, avec cé qui resto dé بع‎ 
‘famille, ot qu'il y devint ذا‎ prumier chef régulier 
dés hordes nômades ول‎ Norte, 

M ee. . ; 

LL a rar terra So tree سس‎ TER 
Lie per ME صو ساون ووس ووس‎ nat du Meng-tsen 
lv chap. r. 


Vogue, dans be سك‎ de Se madlisien, Ve ا سه‎ dr 
l'article des ممودة]/‎ ét نول جناصم ها‎ conmmmtatours- 
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"ls 1 + ‘ Folé 
RACE AOUVERAIXE DE CHANG ',— TOHING-THAMO RT SES 


La première année du Ke Lee de Tohing-thang | fut, 







1266 üvant .ل‎ ). où, selon lés tablettes ؛‎ hrouolo 
giques du Kinién, l'an 1558, Les vertus de ce prince 
sont célébrées dans ‘trois “chapitres du Chou king 
Le premier, que j'ai déjà cité, contient l'allocution 
il aulressa à ses adhérents avant de livrer balaille 
äu dernier Hia. Dans le second , Tehing-thag se 
répent d'avoir usurpé lé pouvoir sur son souverain, 
et Tchoung-hocï, son ministre. lui représente que 
vie souverain u mérité par ses crimes le juste chti 
ment du ciel. Dis عا‎ troisième chapitre, Téhing- 
تسلا‎ explique sa conduite aux grands assemblés 
dans le püys de Po, situé à lorient du Ho-nan, au 
sud dé Kouei-té-fou, et sur un affluent du fleuve 
Hour. Ce | pays de Po était Le centre de ln prineipauti: 
de Chang, et Tehing-thang contin ua d'y résider après 
son élévation d م‎ souverairté 








T j rar 
١ Plus tard, crttodynein fur appelée Lan يبل‎ mou سله‎ pars. انث‎ 
un deseendant de Tching-tlang transfère la rés لصاح‎ 
+ Salou le récit da عنم نظ‎ , | 





sant var Ke; vauhui نوما‎ as résidence de Po’ lus ta 
bletten dés ستساح‎ de la-teree , مصيرف‎ di porivtär des = es 
dalle compile ارس وا وس‎ eue famille. 11 pe vomir, ei 
sserilis à ces génies. Les déscendants das Hia © et 


avec Le droit de sacrier. عا ممله‎ rite tnpéeial 
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qui a été offensé par Kie, v est désigne pa l'expres 
sion vague de Changthien, ciel suprème, mots aissi 
par eelle de Changsti, loseigneursuprème« Leprince 
de His, dit Tehowmgdhoeï , à trompé le ciel supirème 
et publid-des ordres injnstes. Le: seigneur suprême 
لتاوعتننها عا‎ ١ chargé Chang (le = 2 Gheng 
de diriger عا‎ péupless 000200 لساب‎ 

٠ Tching-thanget ses successeurs he sont pau dési 
gnés duns l'histoire par Le اوه‎ de TE, seigneur sou 
vérin, comme le sont les.e des premibre: 
dynnstiés: ils sont désignés par acides Wang. 
grand éhel ou roi, et cette nouvelle dénomination 
sé continué. jusqu'mi هله ردني‎ avant lére 
chrétienne. 

L'événement ke plus: serie th rl 











Féhing-thang futune sécheresse effrayunte qui. jus 
pendant les sept premières années dé عفن اما افد‎ 





réelle, pue es vertus de T لين‎ 

dû préserver sôn royatime “Eu Are A "Ut 
sept granides arlés de sécheresse prédites pan Ju 
saph éominéncèrent en Égypte l'un 1730 mt, CG. 
d'après la date nssignée communément h l'arrinte 
des Hébreux dans cé pays: Cette époque re 
règne de Fehingthang sont كعم‎ rapprochnl 
que l'on puisse voir dans cette sécheresse is. 
gée uncvéritalle phénomène cosmiques خسنت وزولة‎ 
ment partager ln différence entre les deux chrbo- 


loges? Li coleul seal des époques possibles pour 





Aus 
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l'éclipse du temps de A es te a 7# 
les doutes à cet égard. : 1 
La بحم تمتمنيل‎ partie du Chou-ki 5 1 | 
chou, حمل نكتل‎ Chang: ne présente يع بجنت‎ A 
gulière des chefs ou rois de la fanullé Chang: Dans 
cé livre. cormme dans aqua Hin, Kôung-tseu, ou 
Confucius , a eu pour but principalde présenter à ses 
contemporains des exemples de dissertations morales 
ot de beaux sentiments: 11 n'a donc rapporté que 
quelques traits dela vie des premiers chefs des Ghi- 
nois, Les noms de toustes chefs de la famille Chang 
etles dates de leurs avénements sont énumérés dans 
le Ki-nier. Leurs règnes qui comprennent un.espace 
de quatre cent quatré-vingt-seise ans, présentent 
anssk peu d'événements importants que les règnes des 
he a in On y voit quelques conibats, 
expéditions contre les naturels sauvages, 

me oise repoussés à distante, Lescentres 
de civilisation, groupés autour-du chef principal et 
des chefs secondaires, sont toujours répartis تسمل‎ 
la-vallée inférieure du fleuve Jaune, entre:les 54" 
c.35" parallèles. et séparéses uns des autres par 





des terrains non cultivés, de واج‎ d'un, passa 





difficile, de sorte que les communications ne sont 
pas encore régulièrement établies, Les chefs chinois 
s'occupent principalement de teuir leurs tribus ou 
peuplades dans un pays où elles puissent subsister, 
el les inondations du fleuve Jaune les obligent à de 
fréquents déplacements. 


Les trois chapitres suivants du Livre des Chang, 
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: نوي‎ 1806. 405 
intitulés F-kion, Thaï-kin et Yeowy-te, contiennent 
des conseils adressés par le ministre Y-yn 4 Thai: 
kis, petit-fils et successeur de Téhing-thang, qui 
enduit à sécarter de la vertu. Suivant le comme 
tiré du Chouking ét le Sseki, Y-yn emprisonn 
son prince pour le’ corriger, et né le rélicha que 
lorsqu'il Jui sembla disposé-à se mieux conduire. 
Fhaïkia, repentant de ses fautes, conserin près de 
lui Y-yn, et Jui témoigna une grande déférence, Le 
Ki-nien' affirme, au contraire, qu'il te fit mourir. 
Fhaï-wou, qui régnn quatre-vingts ans après Thaï. . 
Kia, est cité comme un bon prineé par un chapitre 
du Chouking intitulé Mouv: Le Kénion vante: éga. 
lement le mérite de Thatwou, ct fait paraître À sn 
cour des envoyés عل‎ peuples étrangers d'Orient et 
d'Occident, qui viennent foi rendre houmige.T 


















les historiens chinois en mentionnant les amlbaésadis 
adressées à ln cour de leurs empereurs. Pains les 
noms dés deux ehefs souverains que je viens de citer, 
le caractère Thaï signifié grand; les deux sitres 
caractères sont tirés du cycle dénaire. Les noms 
des autres souverains de ها‎ dynastie Chang sont de 
même généralement composés de deux caractères. 
dont le premier signifie l'éternel, l'ancétre, où le 
roGyen, le petit, et dont le second est un carñétère 
du méme cycle de dix. Peut. tre le rang de دوق مه‎ 
ractère, dans le cycle, correspoñd-il au عل عنم‎ nais- . 
sance du prince parmi les fils nés du mémesouverain. 
Ceci, au surplus, n'est qu'une simple conjecture. 
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Sous les successeurs de Tha-wou, appelés Tehoung. 
ing, Ho-tankia, Tsou-y, at dont les fhgnes ent. 
brassent cinquante-six ans, le Hoang-ho sürtit plu 
sieurs fois de son lit, et ses vastes inondations, عا‎ 
tées pôr Le Kinien, forchrent ces prineës À trans 
porter successivement leur résidence مع‎ divers points 
des dx rives du grand. fleuve Au chapitre Pan- 
keng du -Chon-king, Pan-keng, sixi e suecéssenr 
de Fsouy, forcé par un débordement du Hoang- 
ho à quitter le territoire عل‎ Keng, situé sur la rive 
gauche, engage sa peuplade à le-suivre dans le:ter- 
ritoire! عل‎ Yn, de l'autre côté du Meuve*. « Nous 
sommes, ditil, dans ln situation d'un:arbre renversé 
dont ilreste quelques rejetoris. Le ciel, en proton: 
Qu cr AE عع‎ nous allions dans un باصت‎ 

i'pay& continuer l'œuvre de nos ancêtres: n Ce 
acemént au .delà du grand fleuve parait avoir 
ان‎ coûté à Ju peuplade de Pan-keng. Celui-ci 
commence deux fois ses exhortations, ét attribue 
les. dégits de l'inondation aux fuites dés honrrmes 
deson temps; qui ont attiné sur eut le courroux 
céleste, 













ft ا‎ 2227 causent 2 
des désastres si terribles en Chine. qu'on sent. 1 


À ميق‎ ma-thtien dit que | depuir Trhoung - Le famitle de 





Chang liées et fit mins respecile Îl attribirié L décodage des 
ينمط‎ à et هل هي‎ D da à iront péabitisiait له‎ | Frère 
لطا < لج خط ع حبك ري‎ NOR 

5 نيان بيب‎ Su te tant Fynastie Ch 

vi‏ اما rent‏ نخس ارات بجر سود 
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Lomme qui frappent doit se croire abandonne 


an سام‎ ordinaire: placé sous Siao-v.. 
deuxième successeur de Pankeng, هه‎ chef soconu- 
daire, :désigné dans. l'histoire-par de nom عل‎ Tan 
fon. AA père, où dé-Kowhkoumg, l'ancien chof. 

d'un officier dés Hia nommé Pou-‏ اتمممعة إل 
vi Pou-kiai. qui émigra vers l'ouest lorsque Siang‏ 
des Hia fut vaineu et détrôné. {ar10). Tan-dou est‏ 
l'ancêtre de la famille Tehéon, qui succéda plus tard‏ 
à celle des Ghang: IL habitait duns le pays de Pins de‏ 
le province actuelle du Chen-si 11 fut inquiété par‏ 
voisinage, else retira‏ مقع les bordes nomades de‏ 
jusqu'au pied du mort Khi (distriot.de Foung-tsiang-‏ 
fou). Cette retruite.est méntionniée dans le Chi. ing‏ 
où ivre des vers etchansons populaires de l'ancie‏ 
Chine, recueillis au vi siècle avant notre ère par. G‏ 
On y voit Tan-fon courir àchetalle nai‏ سسئعن] 
rivière, cherchant un nouvel emplacement < sonve-‏ 
able pour fixer sa: colonie: Quand ses cor agi‏ 
sont arrivés au lieu.qu'il s choisi, ils interrogen‏ 
semblé le sort, en brülant l'écaille de-tortue, et‏ 

commencent à construire leurs cabanes, Salon le Kr 
نعم‎ le déplacement de la colonie de Tan-fou n'ent 
lien que près de cent ans plus tard !. . 

١ Ghikèng, Tea, chap 1, sde; L'aiss de ها‎ Gmille 1 سمعطاع‎ 
معمك ,نم‎ DA سس جع سس بحن د سات سا‎ in لك‎ 
dr سبد‎ céltiéte توه ارم‎ EE à um. tres rad Ale Pere 
بونج‎ -…-. Tan-fos, le jour suicant, monta à che. Lastirit 
le bertl du Far de l'Oninat ب‎ Jucnequ'au pied du mont Khi, et avant 
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Deux chapitres du livre des Chang reproduisent 
les entretiens moraux du chef souverain Wouting 
(1324) ' معدم‎ deux sages de son temps nommés 
Fou-youe et Thsou-ki.-Lo premier, qui n'était d'a 
bord qu'un simple maçon, fut indiqué à l'empereur 
d'une manière surnaturelle, Wou:ting vit un honune 
on songe. Îltrouva:qu'\oue ressemblait à cethomme 
qui Jui était appart, et le fit son premier ministre. 
Le Kinien cite ce même songe : il dit aussi que Won: 
ting'inspecta Les écoles de la cour, et éxécutu la céré- 
monte publique dans laquelle l'empereur offre un 
repas-aux vicillards. Le rite de cette cérémome:est 
écrit dans .تنا عا‎ La même chronique Kimien cite 
sous Thsou-y le sage Wou-hien ‘et sous Siao-y Lesage 
er La tradition attribue à ces deux sages, qui 
Jon la computation ofhicielle, l'un auxvr, 
rental * siècle avant notre ère, la rédaction du 
plus ancien catalogue des constellations chinoises, Le 
chapitre Your-ming (ordre donné À Youe) parle du 
sage sep: qui avait été instituteur de Wouting: 
Leman cetémploremantaree sa ferme ست وممكا‎ (lu belle fonivve), 
121 ب‎ 

1 et appréchéreut le feu كل‎ l'écaille de iortue. 















uns y‏ هلا ا 

«pousnons de pop ا صن سي‎ ٠ Aussitt , ils déterarioérent 
les مماتضب اا‎ du werrioire à FOrient ot à l'Occident, Ts se répartarent 
dans les diverses hühitatians, Hs prirent dus dispositions pente lu 





lire من‎ récit de Coaper clans le. Pruiris, انون‎ Pionnirre. 
١ [1 م أ‎ plus sons «تسمدول ها‎ Chang qu'une différence d'un 
GRAS RER RE chrnnto- 
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Le sèle excessif de ce prince pour les cérémonies 
religieuses est blämé par Thsou-ki «a chapitre Kao- 
bong-rommit, ou jour de la deuxième cérémonie 
faite en l'hormeur لعل‎ song, nom que Wou- 
ing reçut aprés sa mort, Il dirige” contre les Koues 
du Hou- kounng une expédition: qui est rappeér 
dans l'ode 5 des chants de: ذا‎ famille Chang (Chi- 
king, 4° partie }. À Ia vingt-huitièmeé année de 
Thsonkin, qui régnn vers l'an 1458, ou, selon le 
Kinien à La vingt et unièrhe aimée de Wou-y (1 196). 
Tari-fou mourut avec le titre فل‎ TRS STATE 
pays de Tebeou. et en daissa le: commandement 
son troïsilme fils, Khi-li. Sse:ma-tbsien, de célébre 
historiét du tempsiles Han, raconte, dans ses deux 
sections Teheoutpen-ki ot On:thaï-pe (kiv. à et Yo) ; que 
les deux fils aînés de Tan-fou, nommés Thaï-pe)(le 
grand chef). et Tehong-vong (parfaite Pre) 
se dirigrent vers l'orient, arrivèrent dans les نغ‎ 
trées voisines de l'embouchure du grand Kiang, et 
devinrent chefs des peuples sauvages qui les habi- 
taient!. Ce voyage de: plus de trois cents lion 
un pays alors presque ineonnu s'explique en rémeu 
quant que Le principal affluent du grand King, le 
Hankiang, prend sa source dans le Chén-si oriental . 
un peu au sud du territoire alors occupé par les 
Téheou. Thaï-pe et son frère durent suivre Je cours 
de cette rivière ét énsuite celui du grand Kiang , 
vonmme les hardis explorateurs du يريو نيس نر‎ continent 
so -guident par le cours des grandes rivières, au 


1 Vorei aussi de Chiding, وممتاععة‎ Tape, chape لضا‎ + 
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milieu des solitudes qu'ifs traversent. Les deux Chi 
قامس‎ se latoutrent lé-corps et se coupérent les che: 
veux, suivant ها‎ coutume de leur nouvelle-patrie. 
Le royaume régulier; ainsi éonstitué par That-péet 
Tchoung-voung, devint ansuite Je royaume de Ou, 
Plusieurs historiens chinois affirment. que les dairis 
du Japon: desonnant de Thai-pe. عن الك‎ peut ten 
«fer, que les des : عل‎ ce chef aient été les 
promiors conquérants du Jupon, اص‎ aient vivilisé ce 
pays. On suit que عمج بد‎ indigène se retrouve das 
l'ile Vesso au nord} ut-de l'embouchire-du Kiang 
à do première ile ab Japon si Re guère plus de 
trois cents lieues. 

vw Depuis Wou-ting, dit قل نيع‎ es kivens 3, 
loasouvepéihe dé: le fase Ch 10 








| RCE, 2 u‘quessous Prin 
de م‎ priness négligents, nommé Wouy (13981. des 
peuples barbares de l'orient.c'est-dire du Liao: 
toung et de l'extrémité du Petéhili, vinrent 6h 
atiles troupes, s'emparèrent du-puvs entre da ri 
ère de Hoai, versie 35! degré de latitude nord et 
les monts Thaï qu grinds monts dit Chan-tounge-et 
syé * On voit, par cs récit, combien étaient 
réiserrées les مالسا‎ de l'empire SE de cette 
époque. سدم‎ 
| ges ee Same dans je لهام سعد‎ 


de bois quil appela ! make 
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pour adversaire ده‎ jen, D ordonnait à l'un de ses 
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- MAL 1846. hi 
officiers de jouer à ln place de l'esprit céleste, Si ما‎ 
statue perdait, il accablait d'injures son reprèsen: 
tant, et Le faisait mourir ignominieusement, Il pla- 
qait en un lieu élevé ln peau de et malheureux 
conteurnéé ensic ét remplie فل‎ son sang: #t déco- 
chat des flèches sur cébut, en disant qu'il trait sur 
le maître du امف‎ (Then). » » Ce fou furieux fut frappé 
d'un coup de foudre à Ja chasse et wourut immé- 
diatément !. On voit, par ce récit, que le goût du 
jeu el = pari est trèssancien parmi [LE nations de 











rs dés Theou et cudcesdbur de Tah-fôw, 
un les pouplades sauvages qui environnaient son 
petit état, Khidli était aux ayant-postés عل‎ l'empire, 
فرق انق‎ de l'ocnident, et la gloire de la fmmille 
Feheou grandit dans is aveé la décadence 
de la famille Chung. Le grd chef où grand roi 





(Wang), fut-jalous (des: De de Khi-li, et 500 
د عات اياج تبسر‎ chefs ris e de 






mini te les en Les re Danton nee Ma Tiy 
succéda Tisin: qui fut عا‎ dacier الس يك‎ de 


9 ا يه‎ 0 11 est: x géru ue 
MP فامم‎ simplement جا‎ mort de Ver 1 
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1 12 JOURNAL ASIATIQUE. 
١ “voir غيثن‎ son عسوم‎ d'empereur, à cause de ses er 
fauts. 


Ce prince, qui ii commença 409 règne l'an 1 0 
selon la computation officielle, où l'an : 104, selon 
le Ki-nien, est anssi sévèrement stygmatisé par les 
historiens que le dernier des. Hia. Cependant .Sse- 
un-thsien reconnait qu'il avait de grandes qualités. 
IL était prompt à v oir et كه‎ entendre; il était. doué 
d'une force extraonlinaire. [ avait près de Jui de 

üs-bons ministres, Queitse,-son frère aîné et ses 
FE لدم‎ Kitse et Pi-kan; mais il aimait le vin, 
la débauche, les frames, ét se perdit entièrement 
en s'abandonnant aux désirs insensés d'ane fille norn- 
mée Taki ou Tan-ki, qu'il avait fañte prisonnière 
dns une expédition contre un.chef des environs du 
Hoaï !. Ce couple se souilla à lui seul de toutes les 
inventions abominables que l'on, trouve. dans l'his. 
toire des anciens tyrans de la Grèce et de l'Égypte. 
Si l'on en croit le récit de Sso-ma-thsien, Ta-ki ren 
lermait dans un édifice des ; jeunes gens ous de l'un 
et l'autre sexe, et les encouragèait aux plus sales 
débaïihes. Chrou fit fondre une colonne عفدني‎ en 
(en, qu'on remiplissait de matières inflammables; puis 
on attachait un patient à cette colonne, de manière 
qu'il l'entourât de ses bras, et alors on mettait le feu 
au combustible, C'est à peu près le supplice du bœu 
dé Phalaris, Le prince chinois s sex servitpour extor- 
quer les richesks de ses principaux sujets, La fille 
d'ua prince de Kieon ayant plu Aurtyran, où n'ayant 

Rire. à la arovitmme mnée de Cheon. 
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pas voulu céder à sés désirs, ها أذ‎ tua, باع‎ envoya son 
cour à son père, comme un mets de la table ادنك‎ 
riale. Tant d'atrocités lassèrent les chefs secondaires 
où princes tributaires, [ls cherchèrent à se rallier 
autour d'un sutre chef, et toumèrent les yeirs vers 
Tchang, prince des Tcheon, dans le pays de l'ouest, 
Tehang était fils de Khi-li. Comme son père, il était 
laterreur.des peuples sauvages de l'occident et li idole 
de ses sujets, ÎLest conou dans l'hist 
de Her-wang, le sage roi, nom ere fut déverné 
après sa mort, quoiqu'il 1° ait pas eu de son vivant 
le titre. عل‎ ang. Ses vertus sont hautement Has 
brées par tous les auteurs chinois. quiléreprésentent 
comme le modèle accompli du porfit souverain. 

Suivant les. mémoires historiques de  Sse-rma- 
thsien#, Tchang où Wen-wang, étant venu porter 
son tribuli la cour impériale, futtémoin descrumutés 
de, Cheow, ot, entre autres, de sa barbarie envers 
la jeune lille qui lui avait résisté, ILne put cacher 
son indignation, fut dénoncé, arrôté. et joté dans 
une prison où il resto. trois années. llsiüpporta son 
malheur avec patiense, et s'occupa méme dé su 
vantes spéculations sur les Aona. ces lignes symho- 
liques dont l'invention estattribuée à l'antique Fou- 
hi, et dont les combinaisons renferment, selon les 
Chinois, la science du bienset du mal et lu connais: 
sance de toutes choses. Confucius à longuement 
commenté, dans l'Y-king, le travail de er 
sur cette espèce detableau magique, 

Lt, (AN l'a Kivan À. Mémorres pur ler Tcheon, 
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Enfin, les principaux officiers ماعل‎ tribu dés 
Tebeou reussirent à apaiser le tyran نه‎ lui offrant 
de belles femimés et quelques présents. 4Gheott fit 
sortir Wen-wang de prison, et celui-ci lui: proposa 
de lui remettre un térritoire étendi A l'oust de la 
rivière Lo du Ho-can, s'il cohsentait à supprimer le 
supplice odieux de هل‎ colonne brûlante, عض نمت‎ dit 
pas أذ‎ Chieou .مانو‎ Mdonna à Wen-wang ürraré, 
des flèches ; une hache de combat. le nomma grand 
général de ses armées et le rénvoya dans sa prin- 
cipanté” nvee de grandès marques de faveur, Wen- 

, délivré; se vit de suite entouré des ir 
des fur chefs secondaires. 

Tot est le récit de Sse: ts-thsien, et il est ésidèot 
que l'histoire véritable sy trouve fardéé par l'adinira- 
tion du chroniqueur pour le sage prince de l'otreét. 
L'olfré du pays situé à l'occident dé Hi rivière Lo 
fat dvideniment une concession faite par Weriwañg 
pour recouvrer la Miberté, En outre, 18 nordiouest 
38 دا‎ grande tolôme ‘chinoise غتمبلا!‎ incéssaninént 

cé par les peupladés étrangères désignées par 

te نرقم‎ dé Ta-jouniy, les grands hirbares!, tee fut 

cobtr él que Wen-wang tourné ses armés dès 

qu'il Ft rentré dans és domaines. Che avait be: 

Soin tin bon الماع‎ pour résister À eus danigérect 

ere: IE fut obligé de relicher Wen-wanget de 
١ شور‎ Sr ur 


+ Le Chr ktfhing, rs bts de matin à du mn 
ft quo les ومشدك‎ it. das tétes d'hamuues et 

Probablement ile avaient lu s point ere rome ap nait 
sagrs du Kong, rivilishe عور‎ Tinbpe. 
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le ménager. ال‎ lai conféra lé Gitré de clief des grands 


vassuux des contrées occidentales. 
‘hôoms des pays successivement attaqués et 
افاج سه‎ pur Wing لاصتاب‎ tar guerre de dix 
années-se lisent duris de Sse-kiet dins le Tehadéhon- 
kinien: Les commentateurs du $s6-kf ont chorelié à 
les identifier avec ceux de leur temps: mais de sm. 
bent h'avoir pas très-bien réussi En effet, né année 
après la première attaque dirigée contre les batbates 
Joung, is conduisent l'armée de Wen us Le 
Chan-si inférieur, vers de 30+ parallèle: asser près 
de lo cour de Choou; puis, quelques-années ples 
türd, Le prince de l'ourst-étalilit sa résiduhos, bien 
loin de 14; 4 Foung, dans leCliensi, ét envol son 
ونا‎ camper su confluent du Weret Qu euve “خلال‎ 
Lu dificulté de l'identification de ces üncrens noms 
est, du resté) hien excusble, Les colons süropléns 
saurontils, فصقل‎ déux cents ans, les noms des peu- 
plades ول‎ de cn qui disparaissent njourd'hui 
sirapidement devant mwénts de la éivi- 
lisatioh? Les buvrages- imprimés dé. nos jours ممم"‎ 
serveront seuls les noms’dé ess peuplades ee ln 
mémoire des pays qu'elles ont ocoupés. à 
ممق‎ Le récit dur Ki-nien et du Sse-ki, هل‎ petite 7 
سوم‎ de Wenwang devint l'asile dés homes ls 
pins distingués qui fuvaient digroyaume de Yn, Le 
sage chef متها مد تامع‎ états de Fonist d'une minière 
tout à fait indépendante, et adresse À son يتن‎ 
des proctamationssolennelles, selon le rite desgrands 
chefs on Wang : فح‎ il n'attaquarpus le souverain 
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légitime , que l'histoire appelle dès lors simplement 
le roi de Yn, M fut tropoceupé à agrandir le éérele 
de sa domination sur les peupludes voisiés, dites 


barbares, Il vainquit les unes et gagna lés'antres, دف‎ 


promettant à leurs chefs de conserver lé comman- 
dement 4 leurs descendants, sons la condition de 
rendre hommage au chef des Tcheou , de se jomdre 
à luien temps de guerre, et de lui payer une légère 
redevance, comme celle que les chefs secondaire 





chinois payaient à leur suzeruin, Ce principe d'hé- 
rédité des prineipautés devint la base de la vonstitu: 
tion politique établie par la dynastin suivante des 
Fcheou, lorsque tout le monde chinois obéit aux fils 
et petit-fils de Wen-wang. Ce chef mourut à l'âge 
de quatre-vingt-dix-septans, laissant un royaume qui 
comprenait toute In vallée de la rivière Weï er fa 
“allés supérieure du Has-kiing. sur une longueur 
el une سوسا‎ d'environ 100 lieues. 1 

fut constmmit par Wan-‏ حسما monument‏ سنا 
Wang : c'était une tour de dent vingt pas de cirenit‏ 
surtrente de hauteur, Quélques éditions des King en‏ 
donnent la représentation sous la forme d'un tone‏ 
Elle fut appelée la tour‏ يي de pyramide À base‏ 
des esprits célestes, et était trés-vraisemmblablement‏ 
destinée à l'observation des astres: Le livre sacré‏ 
نذا عنص des vers, je Chiing. reante que cette‏ 
bätié aveé une promptitude extrême par le: peuple.‏ 
empressé de remplir les désirs d'un si ban prince '.‏ 
Mengtsen, qui cite cette ode, rappélle aussi que‏ 

0 Chéhing section سدم"‎ chap, sit, علد‎ 4. | 
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Wen-wang permettait à ses عتغزده‎ de venir chasser. 
pêcher, et couper du bois, dans l'immense pare 
quil s'était réservé}. On voit quil ÿ avait alors de 
vastes espaces laissés en bois et non cultivés. Pen- 
dant une année ‘de disette, Wen-wang quitta le pied 
du-mont Khi.{arr. de Foung-thsiang-fou) ; et vint 
fonder Ja cité de Toung-{ Foung-tehiny) sur un bras 
de la rivière Weï, an sud de la ville actuelle de Si- 
nganfou. Comme un chef de pasteurs. il chénchait 
un NOUVEAU pays qui püt mieux nourrir ses trôu- 
peaux et sa tribu. Meng-tseu, adinirateur zélé des 





anciens temps, loue,ces déplacements fréquents de 


la population d'une rive à l'autre des grands Neuves. 
Us ne pouvaient-évidemment avoir dieo-qu'autant 
que cette population était peu SR pres 
régions encore à demi sauvages, 

Weu-wang avait choisi pour successeur son fils, 
oommé Fa, qui devint le fondateur de la dynastie 
Tcheou, etest connu dans d'histoire sous: le nom de 
H'ouwang, | roi guerrier. Le Thoung-kie ظ‎ 
mou dit que Pa n'était que عل‎ second fs de Won: 
wang, ot que l'ainé alla se fixer, avec des hommes 
et des tronpeñux, dune fe ere sud-ouest du Sse: 
tchouen actuel, près de l'une des grandes rivières 
qui aboutissent À la mer du Sud, c'esté-dire à la mer 
du Kiang-nin. On voit que, ‘aus la famille de Wen- 
Wang; cotame dans les fumilles-ruyales de bises de 
!Ghang, ذا‎ stovessiôn au commandement n'étsit pas 
réglée par l'ordre de primogéniture. Le père choins- 

' Mengseu, Liv. 7 chape, art. À, ,ترهداء 4م‎ tt, art, 7e 
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sait celui de ses enfants. 0 dau le plus جوع‎ 
Le. un té à 
L'an 1139 avant J, G-ouirant la computstion off. 
Giaeleg us an 1060, suivant celle du Ki-ni , Wou- 
8 fut reconnu RAA ten: Le Thoung-ien. 
Er ات‎ Chu, au A appri que des atrocités, 
et hésita cependant langtemps äsinsurger contre son 
sourérain, Dans de Kinien et le Sse-ki, on voit le 
nouveau chef des Teheou conquérir de pays de Li, 
deux ans après son. installation. Ce paysde Li état 
situé à d'est du fleuve Jaune, duns le Chan-si infé- 
rieur. Le chapitre du Chou-king intitulé Sipe-kan-l 
c'est-à-dire, conquête du puys de Li par de-Si-pe ؛‎ où 
chef suprême de l'ouest?, Faconte qu'un officier des 
Yn, effrayé des progrès-des Tcheou; vint avertir son 
prince: Cheou, le roi de ,صلا‎ Fils du ciel, Jui ditit. 
ماعن ما‎ retiré le pouvoir stipréme à notre famille de 
Yn..Les sages ot la divination par la tortue nano: 
cent rien de favorable: Ce n'est pas que les esprits 
des anciens souverains tient cessé de nous protèger, 
corne leur, postérité, auprès du seigneur céleste ; 
د يا‎ par vos كاعم‎ nd sa notre 
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ruine.» Le sui: Jui répond séchement - “Le pouvoir 
que j'ai par droit de-naisanee عم‎ m'atil pas été 


per hr le ciel?» Dans usine intitulé 








issérnen déve prince, logé és get vin-el rer 
bauche, ét annonce la ruine prochaine de, la famille 
de .ملا‎ Ces trois grands ofliciers.se ‘plaignent en- 
semble du HOT Ares Sp LD citeut, entre 





Jesqualles s ndues 

re de pair les: سما ع عم بوي‎ 
la colonne brûlante, du palais يمل‎ prostitution إن‎ 
autres infannes décriles par Sse-ma-tlsien, qui جد‎ 
présente lestleux souverains réprouvés du-éiol ..Kies 
et Cheou, éomme des insenses furieux. Mais on en 
trouve quélque mention: danse chapitee suivant 
du Chou-king, ie م سعد‎ eme Wou- 
wang à ss adhérents. Remarquons, en passant -que 
less oficiers, mis يب‎ scène durs des. deux chapitnes 
Ouei-tseu- et Si-pe-han-i déplorent. ذأ‎ une, de leur 
lamille مل من‎ leur race, Comme les: كاسم حاوس‎ 
écossais regrettent l'ancienne gloire عل‎ leur .clun: 
La Chine civilisse n'était alors, en. effet, qu'une 
agglomération de quelques clans ننه‎ tribrts. | 
Divers pronostics ayant annoncé lu grandeur عن‎ 
ture des Tohsou, huit cents, chef secondaires se 
irent-i Est «lieu situé près du eunftuent 

de la, fivière يه صا‎ du fleuve Jaune. [ls prirent 
instumment Wou-wang de marcher contre 16 ro 











allons شوو د لود‎ pas كه‎ fort 
pour tenter l'attaque, ou bien il. trouva ns srison 





lé ciel: para: Chéou. avait chassé son frère aîné , 
Onertsen lié son ‘sage ministre Pi-kan et empri- 
sonné son-oncle, Ri-tsou. Mis à consentit ré se 





Devant cette réunion armée; trois EE firent 
és pur 16 زم‎ ce nom désigne Wou-wang 
duns ce chapitre ot dans les suivants. Les trois dis 
cours ici mentionnés. sont les trois grandes: procla- 
Ar وذ‎ ses adhérents, le 








lv D M A ang 
dunsle vin, brûle où mutile des hommes, et éstéèie 
peuple par ses folles exactions. a Le oielirrité, dit-il} د‎ 
رعسم‎ Tantarité suprème à mon تالز‎ spérésmais * 
1 1 pu achever d'ar on ses ordres. امد‎ leg à 

8ه périls‏ ضف ,4 Livrée‏ ميك ' 
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سول‎ tremble et Je ناوه‎ J'ai مم‎ aux 





était bien plus cot 4 5 que. ne l'est Cheou, Kie a 
ôté puni par la main de Tching-thang . ot.-comme 
celui-ci, je suis appelé par le ciel.» L'ordre céleste 
avait été confirmé au chof des Tcheou par des songes 
et par le pronostic de ln tortue, On sait que cette 
manière d'interroger l'avenir s'est perpétuée de ce 
مانم‎ de l'Asie. Au «ui siècle de notre êre, Tchinghis. 
khan et ses successeurs auguraient le sucrès Dutur 
de leurs expéditions en brülant des اع عه‎ en pou 
nant leurs stries |. : LE 
Wou-wing dit, dans sn première proclamation, 7 
quil na que trois nulle hommes ever lui: mais 
que os trois mille hommes ont tous une même 
intention, an même cœur. Sso-mé-thsien raconte 
qu'il passa le Meuve عمس‎ trois cents chars, trois 
mille gnermiers d'élite où cavaliers, et quarante mille 
solduts cuirassés ou fantassins. D'après cela, les trois 
mille hommes de ln proclamation doivent désigner 
les guerriers dû royaume de Lcheou, proprement 
dit, où les trois mille guerriers d'élite, Dans une 
quatriéme nallocntion h:ses troupes, savant lu bataille 
(chapitre Miurchr), Wou-wang s'adresse aux hommes 
des pays de Young, de Chou, de Khiang, de Mec, 
de Wei, مل‎ Lou, de Pang, de Pou, Tous ces noms 


١ Vorpes bee rotations de Rubruquis es de Plan-Carpun 
IL 38 
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correspondent à diverses parties de ها‎ province عه‎ 
tuëlle de Sse-tchonen fac? à 39° de latitude), fls 
désignaient, disent les commentateurs, des noms 
de hordes barbares, etdévinrent des nomsde prinei- 
pautés, après la victoire de Wou- Wang: On remarque 
ici la premitre intervention de peuplades étrangères 
dans les débats’ intérieurs des Chinois. Elles mar. 
chaient comme alliées des Teheon, et, depuis estte 
époque, le flot de l'invasion partit plus d'une fois de 
ces mêmes contrées pour se répandre sur la Chine, 
En apprenant le passage des insurgés, Cheou 
rassembla , selon de Sse-ki, sept cent mille hommes. 
On peut douter hardiment de l'exactitude. de ce 
chitfre à cause de l'exagération habituelle aux his- 
turiens asiatiques. Le Chou-king, chapitre Howtching. 
les soldats de Cheou aux n ظ‎ | 
' d'une forêt. Les deux armées se trouvèrent en pre- 
sence dans In plaine de Mou-ye, sitnée dans le 
district actuel de Mouve, qui fait partie du dépar- 
tement de Wei-hoeï-fou, cinq jours de marche du 
fleuve Jaune. Le combat ne dura qu'un instant. Sui- 
vant Le récit du Chouking, chupitre-Mau-fching:, 
les guerriers de l'armée de Cheou tournérent leurs 
urmes les uns contre les antres.et 5 y eut tant de 
sang répandu qu'il s'en forma des ruisseaux sur les- 
quels flotiaient de grands mürtiers de bois: & piler 
le rie, qui se trouvaient dans le camp du vaincu. 











١ Wowwang dit encore, an chapitre FFou-trhing 5 Chon-king, 
paragraphe د‎ : « Les hommes dé Hoë nt His (noms chinais], ceux 
de Manet Me [noms étrangers) sé ant مراع متام‎ à ma personne. « 
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Suivant le récit du Sse-ki, l'armée impériale mit 
bas des -armes , à مل‎ première chargé de Wou-wang . 
et abandonna le tyran: Celui-ci s'enfuit; courut s'en- 
fermer dans son palais, etse brûln avec toutes ses 
richesses, pour ne pas tomber atr pouvoir: d'un 
jet rebelle. Lo oomplice de ses rimes, سجاه‎ ne 
limite pas, et, lorsque le vainqueur entra dans le 
palais à démi-consumé , elle se présents à lui, espé- 
rant probablement le capüver. par ses charmes. 
Wou-wung la tua: d'un coup d'épée, Le fils de Gheou 
était ddjà venn se livrer en son pouvoir, ave une 
chaîne de fer au cou, usage qui paraît ancien, et 
qui maire que le vaineu فى‎ mettait à la merci 
du vain 

Les armé de ln paie et des environs s6- 
iient enfuis à l'approche du conquérant qu'ils can- 
uaissaient À poine. Wouwang épronva de ها‎ diffi. 
oulté À les convainore de ses intentions pacifiqies. 
Cependant;un des grands aficiers de Chou, nommé 
Chang-vong, se joignit-à ui ot finit par rassurer 
Jes fuvards qui revinrent. Wouswang, s'étant fait 

connaitre à célte populition pôr une entrée trim 
phale dans la cité conquise, retourna à Foung-tching, 
ln cité principale de son pays de Teheou, et y fit 
porter les neuË-vases sacrés de l'empereur Yu, pour 
indiquer qu م‎ Foung-téhing devenait dès lors la ea- 
pitale dé lempire, L'armée victorieuse fut licenciée : 
les chevaux furent envoyés dans les pâturages de 
la montagne Ho, vers le confluent de la rivière 
Wei et du مدوملا‎ Jaune, et les bœufs dans ceux de 

14. 
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Taë-lin ?, canton également voisin du fleuve Jaune‏ 
et situé sur la limite des deux provinces actuelles‏ 
du Chen-si et du Ho-nan. Les attelages de bœufs‏ 
pour les convois prouvent qu'à cette époque la‏ 
marche des armées-devait être lente.‏ 

Ce fut alors qu'eut lieu l'inauguration régulitre 
de Wou-wang. Les chefs secondaires se réunirent à 
sa cour, et le saluérent du titre de fs du ciel. Wou- 
wang-céda à leurs supplications ét répondit, suivant 
le Chouking® : » J'ai ohéi à l'arrêt du ciel, et je suis 
allé vers lorient pour châtier les méchants, J'ai 
rétabli l'ordre et {a tranquillité, Les hommes et les 
femmes sant xenus à notre rencontre; ils nous ont 
offert des corbeilles remplies d' étolles de: soie, et 
tous étaient contents. L'est Le ciel qui leur a EE 
ces sentiments ; c'est lui qui, pour leur pré 
hour, les a portés à se soumettre aux Tcheou. 5 

Tel est le récit officiel de ln fin de la dynastie 
Chang. Celui du Kinien est beaucoup moins orné, 
Cette chronique dit que Cheou, s'étant relugié après 
sa défaite dons ها‎ tour de Nan-tan, abdiqua.: et que, 
l'on installa à sa place son fils, qui fut appelé Wou: 
keng, et qui devint chef des ,ملا‎ Le rot vainqueur 
rétourea à Foung-tching, y invitn à un grand festin 
où à une grande cérémonie les chefs qui l'avaient 
seconde, leur conféra des titres : des principautés ; 
el leur ordonna de surveiller le nouvem chef Lis 





١ Choukeng, chapitre JFou-trhing, paragraphe 5. 
١ Chanhing, chapitre MPouctehiny on fn de In guerre, pars. 
graphe 8 . 
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Yo. Celui-ci se révolta, en effet, plus tard, et fui 
châtié par Tcheou-kong, frère de Wou-waog نأا عاق‎ 


leur de son successeur. 5 





ÉTUDE 
SUN LE. KOMAN MALAY DE SRI RAMA, el حكاية سرى‎ : 
Fr M. Aceusre Doron, 
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Geschiedinis van St. اسعومة لسرا‎ indisch heruëseh ب علساشاعؤل‎ 

مومه da. het sangkrit, un Valmir, en (ttar‏ كزناب 

muleische vertalin daurven, in het muleisch, mel urubisch 
karakter, nrils-gaders met eene roorrede en plait nityegeien 
ووم‎ À. با‎ Réokna ras Evsrnca : كنهذ‎ Amsterdam, 1843. 
— Histoire de Sei-Häeu, fameux poëme héroïque in. 
dign,. composé en sanserit par Valmie (Valmik:}, et publié 
d'aprés une traduction malaye, en caraclères arabes, avoe 
uné préface et une planche, e, par Roônoa van Ersinea. 

lussages extructeil from the mulayañ version or paraphrase of 
the Barmayænn , a celebratéd Lindu poem, (Marsden, Malayen 
Gréminar, pa, 163-193, Lüimbon, ١812 








PREMIERE PARTIE 

CO 
Le titre qui précède vst tout à fait inéxact ; ven 
ce qu'il annonce une traduction en malay d'un 


original" sanscrit, tandis que la vomposition à ln- 
quelle on Va appliqué est une ouvre distinéte, 


ذا 
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quoique développant les mèmes aventures, et أن‎ 
frant à peu près les mêmes personnages que le عمال‎ 
mayana. Je pense que cette asserlion ne pourra 
exciter le moindre doute chez les personnes qui 
voudront صغتط‎ prendre la peme de parcourir Lana- 
عورا‎ del ouvrage, où les fragments de traduction que 
j'offre ici au publie, Cependant, comme de Ja solu- 
tion de cette question dépend en grande partie , pour 
* le lecteur européen, l'intérêt de l'histoire de Sri- 

Rama, on me perdonnera d'y revenir tout à l'heure. 

Je regrette seulement que M: Roorda van Ey- 
singa, qui a rendu tant de services aux littératures 
malaye et javanaise par la publication de plusieurs 
textes et de nombreux pm xicographiques et 
géographiques, n'ait pas prolité de ses vastes con- 
naissances en tout mn acquises pur un long sé- 
jour. dans l'Orient, pour mettre en lumière le point 
que je viens d'indiquer. Maïs comme la courte pré- 
face dont il a fait précéder son édition, loin de 
contenir aucun éclaircissement à cet FE à semble 
au contraire indiquer de nouveau sa croyance à une 
traduction, jé me suis vu forcé d'entreprendre une 
tâche qui me paraît offrir quelques résultuts curieux, 
ا‎ pour l'accomplissement de Inquelle les ssvours 
wanquent ici. J'aurai donc besoin de bezucoup d'in- 
dulgence de ذا‎ part des personnes versées dans les: 
littératures malaye, sanscrité où arabe qui voudront 
bien vue lire (1): (rar les notes de ln Cu partie, 
pag. وام‎ et sniv.) 

Letexte publié par M: Boordn forme 173 pages 
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gr. “قدص‎ , enprose, bien petit abrégé, commeon voit, 
des 24,000 distiques du poëme sansorit,. Suivant 
ja méthode arabe ; elles se suivent sans imterruption, 
et sans aucune division de livres ou de chapitres. 
Cependant, les diverses aventures sont d'ordinaire 
istinguées par la formule suivante, usitée dans tous 
les ouvrages malays, soit en prose, soil en vers : 

سيرهتول ou)‏ القصة { ميك ترسيتلهى كر كقاءن 
سدرمول]) est rapportée l'aventure de, etc,‏ امممع!] اتممر» 


ou عا‎ terme arabe القصع‎ sont employés indifférem- 
ment en guise de signe عل‎ ponctuation). 

L'impression, généralement correcte, a été exé- 

“outée d'aprés un seul manuserit, sur la nature et 
l'âge probable duquel M. Roorda ne donne mal- 
heureusement aucun détail. 

Marsden د‎ gardé le Mme silence: seulément, 
j'ai observé quelques légères différences entre les 
fragments donnés par lui et l'édition complète, qui, 
sans indiquer une rédaction totalement différente , 
marquent cependant que les deux mantscrits origi- 
naux ne dérivaient pas l'un de l'autre, J'autai occa- 
sion dans la suite de faire ressortir quelques-unes de 
ces variatiofts. 






sl i 
Lu 
ها‎ 


Avant d'examiner ها‎ question qui forme le prun- 
cipal objet de cette notice, je voudrais présenter 
quelques considérations extrémement ‘rapides tou 
chant le génie et la littérature des Malays, qui sont 








| « 
28 JOUR : … FA UE. 
si peu connus, surtout par des duvrages écrits en 
“otre langue. 

M. Dulaurier, qui a créé en France les études 
vcéanniennes, s'est, dans un excellent travail (2), sur 
tout attché à exposer le développement historique 
de cette littérature, les:genres qu'elle cultivés 
l'intérêt philologique qu'elle presente, 

Pour moi, jé ne cherche qu'à en faire saisir l'es- 
prit par un petit nombre de réflexions qui, ressortant 
ماعل‎ comparaison du Sri Rama avec d'autres textes 
dans le même idiome, comparaison qui révèle une 
identité complète d'institutions, de mœurs, d'idées, 
voire de superstitions, trouveront ici leur place ré 
lurelle, et serviront à éclairer mon sujet. 

Rien ne saurait être plus opposé au caractère des 
Hindous que celui des peygles de l'archipel d'Asie 
en général; ét même les conformités duns li nature 
extérieure et le climat, ainsi que la proxunité de 
situation, et le fait d'une influence exercée par les 
uns sur les putres, font de cette différence si accusée 
un phénomène digne dé remarque, 

D'un côté, l'ascétisme, la ferveur religieuse poussée 
souvent jusqu'à ln persécution; le raystioier e, ln vie 
contermplative, qui arrôte l'activité; deflautre, | 
indifférence qui a permis d'adopter successivement | 
avec une holitf merveilleuse, deux religions, et qui 
se manifesté aujourd'hui À l'égard. des pratiques du 
culte; une répugnanee marqués pour tout ce qui à 
l'apparence عل‎ l'allégorie, du symbole où de la 


sample abstraction: unerexistonce touir consacrée 
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aux soins vulgaires, qui n'a qu'ellemème pour fin, 
مامه‎ conscience de rien de plus élevés enun mot, 
purement pratique mais pourvue dass élégance et 
0 une كفا نانم‎ natives. 
. كومس لق‎ considérons l'expression du génie tiatio- 
nlMfourni pau la littérature, les différences se cor- 
8 إن وب‎ ne sont pas moins prononcées, 

Le trait saillant de la littérature chez les Malnys. 
et qui je l'avoue, la recommande le plus à mes veux. 
c'est d'être exclusivement d'imagination. Les sciences 
sont restées inconnues, la philosophie n'existe pas. 
la théologie n'a jamais pu prospérer, et l'histoire 
est fabuleuse (3) chez ce peuple si positil Ce der. 
nier mot à besoin d'être expliqué et concilié avec 
celui d'imagination, que jai prononcé plus haut. I 
ue signifie point ici lu fofce de la pensée ou عل‎ 
bondance et la vivacité des images, mais l'invention, 
quelle ele soit, et dans le-sens.où on l'oppose 

phie, réflexion ou critique. Ou 
trouve un esprit d'enfant qui te détecte mux contes 
de ROUEN qui, plus ils sont incroyables. fantas- 
absurdes même, les retient avec plus de fa- 
cité 3 > و‎ opage avec autant de plaisir pour le 
srrateur م‎ pour l'auditeur, Les voyageurs ont [ait 
الوه‎ avec ع‎ quelle attention passionnée sont 
écoutés les dalang's ou conteuts, autour desquels les 
habitants des villages se rassemblent ot passent, de 
longues heures, el les joutes poétiques, en vers 
improvisés, qui s'engagent chaque jour entre des 
honrmes les plus ignorants, et rappellent l'églogue 
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grecque, à l'exception: du dénoûment, qui parfois, 
grâce à la fureur poétique, est accompagné de coups 
de Kris. Ce n'est pas le seul exemple d'une limgue 
dont l'harmonie et la douceur séduisante font ماعل‎ 
parole humaine coulant avec abondance, comme 
une musique qui suffit à charmer l'orcille, Mt à 
rendre l'esprit pre pi sit sur le sens de ces notes 


J'ai fait allusion te معو‎ aux ا‎ 
ces petits كعصقمم‎ dans lesquels seuls me semble se 
rencontrer la véritable expression du sentiment poé- 
tique-par les 1magesret la comparaisons Apart ces 
prôduits rapides et fugitifs de l'omagination où du 
cœur, quon songe à peine: à reculer. et qui 
sout sans doute leur genre national par excellence, 
les Malaysone paraissent avoir guère oullivé avec 
predilecton qu'une seule sorte de composition عات‎ 
téraire ا‎ Le roman, en prose où حكاية‎ ten vers 
ou :شعير‎ ét Il y 5 peu de dilférences: je crois. à 
établir entre ces deux espèces. L'amusement, voilà 
l'attrait qu'un lecteur européen doit surtout تمجاه و‎ 
cher, comme cela à étéle but suprèmeet le pre: 
“عن‎ besoin. du narrateur et de ceux + qui ل‎ 
s'adressait: mais il est aisé de dé e cel 
smusement est d'une natare ع‎ el 5 quelles 
éondiäions il, s'obtient. En effet. ces fictions, an 
prose-ou-en vers, ont ame forme bien constante, 
qui révèle nettement les penchants intellectuels. a 
forme épique; dans: ln sans rt اكد‎ da HoL. 
Elles consistent uniformdment-duns ur récit qui st 
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hâte vers une conclusion, et rattache soigneusement 
merveilleux y tient peu de place, et encore moins 
la religion officielle. Quelques couplets amoureux, 
voilà Le seul élan lyrique qu'on y rencontre. Elles 
n'apérçoivent point la nature extérieure, si Magni- 
fique dans ces contrées; elles offrent que fort 
rarement-ces sentences morales et ces rmaximmes si 
chères aux musulmans: et, chose-plus singulière. 
le comique en paraît tout à fait absent; on nepour- 
rait peutêtre surprendre une: intention précise 
d'exciter le-rire. Ge qui occupe, de qui entraine, 
c'est In rapide succession dés aventares de l'homme 
la variété imcessante des événements, mais revêtus 
d'une .condour asser uniforme, qui varie entré la 
bonhommie et an sérieux ‘demi-grotesque, et qui 
atteste dés instincts de douceur et de tendressé سام‎ 
tôt que de cruauté. | 

Je viens de dire quel fniblerôle jouent non-seule- 
ment le culte; mais l'idée religieuse, dans les œuvres 
malayes: ككلم مكل‎ on ne les:y voit jarnais intervenir 
ni dans lv vie ordinaire, ni dans les affaires publi- 
quessentsomme, Le nom: d'Allah où de Devata est 
k peine prononcé quelquefois, Si. l'on rencontre 
quelques traces des mythologies hindoe, arabe ou 
persane, où même d'une mythologie antérieure à 
ces dernières, le merveilleux ne devient que par 
hasard un élément important du récit. et عه لز‎ con 
fond avec ها‎ superstition. 

Le:Sri Rama forme, sous ces deux rupports, une 
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exception, mais facile à expliquer, d'après la for 
mation du livre. Le merveilleux, qui y joue un si 
grand rôle , ان‎ qui est presqué entiérement emprunté 
à l'Inde , a dépouillé toute signification mystique, et 
ne porté plus aucone trace de symbole, D'un autre 
côté; loin d'être une pare machine poétique, est 
devenu réalité palpable; d'est un autre monde, avec 
des personnages mêlés aux affaires du nôtre, et aussi 
familier à une foi robuste. et dans nquelle Je doute 
we: paraît pas éveillé. Les dieux principaux des livres 
sanscrits restent daus le vague et sont ineompris; 
mais tout le reste est conservé précieusement, sans 
parler des exagérations. Il faut عدي ستل‎ ces étranges 
personnages ét leurs bizarres aventures, recevant 
d'une crédulité sans bornes et d'une superstition à 
toute épreuve l'empreinte de la réalité, cessent d'être 
fastidieux et incompréhensibles, comme 1ls le sont 
op souvent dans les livres indiens, et deviennent 
une source d'amusement- 

Au reste, cette réalité et cet air. de vraisemblance 
absolue que J'ai remarqués dans ln peinture des 
ètres ét des héros mythologiques se retrouvent par- 
tout, et forment un caractère essentiel de la manière 
malaye. Une abondance de détails minutieux et pre 
cisés fait songer plus d'une fois à Robinson Crusoé, 
L'exagération , dans certains d'entre eux, n'exclut 
pas, dans l'esprit du conteur où du poëté, ane تقذ‎ 
velé n'ayant pas conscience d'elle-même, et une 
entière bonne Toi qui plaisént et atiathent- Le sue 
blime اع‎ le grandiose lmissent, est vrai un vide 
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que rien ne peut combler:mais la grâce, [a douceur, 
la délicatesse servent souvent à le couvrir, Gette 
férocité de caractère, devenue proverbisle et contre 
laquelle, d'ailleurs, ont déjà proteste des écrivains 
recommandables {4}, qui n'y voient qu'une extrème 
susceptibilité d'honneur, n'apparaît presque jamais. 
Les sentiments de famille “occupent une grande 
place; ln tendresse conjugale, œussr bien que علدتانا‎ 
ou paternelle, trouve toujoursune-expression simple. 

. exempte d'emphase et pénétrée, quelquefois pathi- 
tique: Lamour, sil n'a pas la subtilité platonique, 
demeure au moins délicat #t chaste, 

L'art, cette fin suprème de l'esprit européen, 
cette sorte de creuset où il épure ses conceptions 
et وا‎ forme dont El les revêt, ne fait pas entièrement 
défaut, et il a le mérite d'être purement instinctif, 
Quoique lés conceptions et les incidents offrent en 
général peu de variété, l'action est d'ordinaire bien 
conduite , et l'intérét assez habilement ménagé. Muis 
où l'art est le plus développé, c'est dans l'observa- 
tion des caractères. Rangés sons هنا‎ petit nombre 
de types, ils sont toujours bien suivis et fidèles à 
eux-MÈMES. 

Lestyle, qui.comme la pénsée, manque de force, 
lui est égul en simplicité, et-se distingue pars ls 
mème absence decrecherches. Coulaut, facile, سمل‎ 
d'une élégance native, آل‎ doit à ln langue une har- 
monie remarquable, et qui ne manque jamais de 
charmer les oreilles européennes. 

Lacrareté des images et dés comparaisons عن انان‎ 
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peu de valeur en général ع1‎ rendent assez nu, et 
forment le contraste le plus frappant عم عه‎ les habi- 
tudes des peuples de l'Asie occidentale, On:y trouve 
la prolixité, les redondances et Les répétitions qui 
caractérisent les œuvres مكل‎ génie peu développé, 
et qui sont aujourd'hui aécueillies avee faveur, même 
dans les littératures-ançiennes , par نسم‎ goût blasé , 
désireux de se retremper 4 des sources primitives. 
Je sens combien les jugements qui précédent, ret 
qui d'ailleurs me sont tout personnels, sont in- 
complets, et peuvent même, à cause du peu de dé- 
veloppement des motifs, paraitre quelquelois 
contradiction les uns avec les autres, Je me sus 
toutefois laissé entrainer à Les présenter: ma seule 
excuse est dans Le peu de notions encore existantes 
sure sujet que j'avais à traiter. 

Je reviens à l'ouvrage qui est le but de cette 

4111 


On sait quelle vénération universelle entoure 
encère aujourd'hui, dans l'Inde, le nom de Karma; 
des temples, des xilles entières lui sont consacrés ; 
maisice n'est pas seulement comme l'Avatar de 
Vichnou qu'il est révéré. Le héros ou le roi se mêlent 
en lui nudieu, et l'effacent presque: Sa vie bumaine 
bien distineté, qui se détache surun fond de mythes 
et de légendes averssoires, ses exploits guerriers, et 
surtout sa grande aventure d'amour, qu'il entreprend 
pour délivrer et reconquérir sa femme, qui est elle 
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méme une merveille de bernté, devaient frapper 
particulièrement l'imagination des peuples, et le 
rendaient-propre à être mis à oûté de ces grands 
guerriers de l'Orient ou de l'Occident: dont An mé- 
moire se conserve impérissable das les traditions. 
Celle de Rama à franchi les bornes de l'Inde et les 
vrais croyants, aussi bien que les ndoruteurs de 
Boudha, célèbrent le héros des premiers temps 
brahimaniques (5). 

La civilisation indienne a répandu sôn non at ses 
aventures sur tout l'archipel d'Asie, et c'est un té: 
moignage de cette antique oélébrité que j'apporte (6). 
Seulement, comme je Fai indiqué, le: éaractère 
guërnier a prévalu:; la nôtion d'une origine divine, 
quéique subsistant toujours, a été moins remarquée 
étmoihs comprise par un peuple naturellement peu 
fervent, ‘surtout dansune religion d'emprunt, et 
beancoup trop compliquée pour lui: et, chute bien 
plus grande, les magnifiques proportions du poème 
sanserit sé sont amoindries en un conte, ét les vere, 
majesiieux et amples comme la nature indienne, 
se sont changés èn uné prose simple comme la vie 
COMITE, 

| AL 

Je veux d'abord expliquer par quel intérét ول‎ 
lecture de l'histoire ou roman de Sri Ramn semble 
pouvoir attacher. | 

[Loffre quelques traces, iujourd'hui 4 pou prés 
effacées et conservées presque uniquement par la 
langue, d'une ancienne diffusion de ln religion ou 
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de li mythologie dos Hindous; sous un. point de 
vue littéraire, il est un exemple du mode d'altéra- 
tion que subissent les-traditions en passant d'un 
peuple À un autre; él, enfin, i offre un tableau 
exact, eL tracé par un indigène, de l'état politique 
et social des Malays à une époque. reculée, aussi 
bien qu'une peinture, vraicencore, comme ilsemble., 
de leurs mœurs, de leurs usages et de leurs idées. 

il ne promet malheureusement pas à la Jittéra- 
ture générale un nouveau chef-d'œuvre, il n'offre 
pas même à هل‎ chronologie des documents rares et 
nombreux, il peut ajouter de diverses manières à 
la connaissance de l'esprit humain, en révélant les 
tendances intellectuelles et morales d'un peuple qui, 
pour n'avoir pas joué un grand rôle dans l'histoire ; 
n'en a pas moins droit à une attention sérieuse par 
sa diffusion et celle de sa langue, et par la culture 
asser avancée, quoique aujourd'hui en décadence, 
h laquelle il paraît être parvenu, en partie, 5 
secours étranger. 

L'histoire de Sri Rama.est rangée dans cette clas- 
se d'ouvrages que les Malays désignent par le terme 
arabe de حكاية‎ , histoire, et dont ils possèdent. plu- 
sieurs, et de longue haleine, C'estun véritable roman, 
اانه اذك“‎ d'y jeter les yeux pour s'assurer qu'il nest 
point one traduction, pas même nne imitation: du 
Rarmavyans 1 1 

I n'est gubre possible non plusque ce soit le نا‎ 
duction d'une des nombreuses compositions portant 
le عضو‎ titre, qui ont غناك‎ écrités dans les langues 
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vulgaires de l'Inde {7}; il y aurait à élever contre cette 
hypothèse la même objection, tirée de l'assimilation 
complète des mœurs et des coutumes du pays où 
‘action se passe, avec celle des Malays, et je crois 
pouvoir affirmer qu'il est dû à uns tradition, dont 
la diffusion dans l'Archipel est parfaitement expli- 
cable par les nombreuses relations. qui l'ont uni de 
bonne héure avec la presqu'ile en deçà du Gange(S); 
non que je veuille parler d'une tradition réelle, pui- 
sée aux événements qu'elle conserve , et formée peu 
après: leur accomplissement , encore que déjà dé- 
naturés, mais simplement d'un corps de récit tiré 
en grande partie des souvenirs gnrdés de هآ‎ lecture 
ou de l'audition du poëme, souréé véritable de cette 
tradition de seconde main, avec quelques circons- 
lances peut-être dues à la:tradition orale. Sortie de 
l'Inde, son berceau, la fable principale devint fami- 
lière à plusieurs peuples étrangers, qui ها‎ modi- 
fibrent, sans doute, chacun à leurmanière, Chez les 
Malays entms autres ‘elle se naturnlisa si bien qu'elle 
acquit l'autorité et l'attrait d'une histoire nationale 
et populaire; elle fut, pour ainsi parler, passée ins- 
linetivémént au مالظ‎ d'un génie étranger, qui ür- 
rèta ce qui lui répugnait, ot presque tout ce qui tra- 
versa uvail changé, au mème instant, de forme et 
de couleur, Les cosmogonies, les inÿthes , les sym- 
boles avaient disparu d'eux-mêmes, inintelligibles 
qu'ils étaient à nn esprit trop peu spéculatif, et nn 
nouvel ensemble se fnçonna peu à peu, quoique 
sur lé. dessin primitif, L'achon fut laissée en son 
LIT sf ! 
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lieu originaire; mais Les Malays avaient transporté 
dans ce lieu leurs institutions politiques et leurs cou- 
tumes religieuses; ils avaient prêté à des person- 
nages étrangers leurs propres اليد‎ Jeurs habi- 
tudes, jusqu'à leur costume, par tin travestissement 
de tout point semblable بذ‎ celui qu'on observe dans 
les mystères ét dans les peintures du moyen âge. 
5 Ÿ. 

J'essayerai dans des notes de l'analyse, relatives 
à la mythologie, de déterminer quelques particula- 
rités- de l'influence indienne sur le Sri Rama; ici. 
je dois dire quelques mots de l'influence arabe. Fous 
les ouvrages. malays connus ont été évidemment 
écrits sous l'empire de cette dernière; mais tandis 
qu'ordinairement elle affecte assez gravement le 
fond, iei elle s'est exerede presque uniquement sur 
la forme, sur l'extérieur. La réunion en une seule 
masse de ee long récit, la courte généalogie qui 
l'ouvre, et quelques autres légers détails en sont 
presque les seules traces. En effet, si l'on rencontre , 
et trésrarement, les mots de djin, de péri, de عدا‎ 
quir, cés mots sont isolés et présentent le caractère 
évident d'une interpolation due peut-être à un co- 

piste, ou d'une simple substitution, par exemple 
de نى اخم‎ nabi Adam où prophète Adam, pour 
مها يسن‎ Maha Bisnou (Vichnou). 

Silarédaction date de l'époque arabe;onpeutdonr 
afbrmer qu'elle remonte aux premiers temps de cette 
époque, alors que les idées n'avaient pas été inodi- 
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Bees considérablement, Le poëme de Bida Suri, qui 
paraît remonter au xv' siècle, et ملاير ذا‎ 5%, come 
posée au ,"تكد‎ portent dans la langue اع‎ düns les 
idées une couleur arabe bien plus prononcée. 

M. Dulaurier émet l'opinion que cette version du | 
Ramayan peut bien êtré antérieure à l'introduction | | 
de l'islamisnie dans l'archipel indien, et les raisons 
qu'il en donne concordent avec le mode de forma- | 
tion que j'ai exposé, et qui est d'autant plus probable 
qu'on ignore même si les Malays ônt connu l'usage | 

١ عل‎ l'écriture avant leur conversion. علا‎ ont done pu se 
transmettre verbalement, durant des siècles peut-être, | 
eten lui faisant. subir sansdoute de perpétuelles mo: 1 
dilications, le récit qui aura ensuite été rédigé et fixé | 
lors de l'introduction de l'écriture par les Arabes. - 
+ Le livre lui-ænème confirme nos suppositions. Pas’ 
plus qu'un grand nombre de compositions dans lu | ٠ 
même idiome. et ainsi que cela arrive en général 
chez les peuples parmi lesquels la littérature امه‎ up, 
passe-temps des esprits misux doués sans نفع‎ 
pation de gloire {0}. et encore moins de lucre, à ch 
tenir, Î ne contient pas de nom d'auteur; mais dans 
| les lignes qui le terminent, la composition en est 
attribuée à un de cesconteurs nationaux bién:conmis 
et auteurs des pièces du théâtre javanais, à un دالغ‎ | 
dalang, sans indication de souress étrangères aux. 5 
quelles il aurait puisé, Voici dans quels termes : ١ 
a Tel est 16 récit qui est rappôrté par le dalung à . 
qui spparbent de auteur de) l'histoire de Moharaslja 
SriRama et de Laksamana, « 1 , 
19 2 
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NOTES. 
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. ]1[ ويس‎ le aûteurs, Marsden , M, Borde, rt méme M, Dulan- 
nier, mais, je crois, d'après tin témoignage diranger, ant donné Le 
Sri Fame pout une traduction. Je n'as eu que des secours indirects, 
et seulement pour la partie indienne de mon travail, c'est-à-dire le 
[volume de ذا‎ traduction fatine de Hamayana per G: de Schiegel, 
deutle chapitre premier contient, مه‎ 96 çlokus, tout largement 
du poërne, quelques notes très-hien faites زيل‎ Harmansa par M. Lan- 
glois, ét enfin Les préfaess, si distinguées par le srriliment poétique, 
qui préchdent Les Pet "انا‎ volumes de ها‎ belle publication de 
M. Gorreaio, On y trouvé l'analyst de quatre premicrs livres نل‎ la 


grande épopée indiènue. ner 


{2} Mimeires, re ego ns nr de us ml 
di porteur, Paris, 1 843, 


simples liste cle‏ سحاد بصا ءا 
souverains, de la séthnrese desquelles rien n'approche [on peut‏ 
consulter celle qui a été publiée et traduite dans le Jourual main.‏ 
tique, juillet 1839, par M. ren les Malaga n'ont qu'un‏ 


' quvrage historique on à pes prés, RAS جر‎ traduite sous عت‎ 


tltre + Malle annales, tranelated جل‎ che ناهد‎ language, عط‎ the late 
Jobs Leyden , with un Lrtrédartien by air St. Raffles. London, 
18, Ce n'est, à sraitaent parier. qu'une aérie d'anvcdates où le 
دقل مصعم‎ joué ün rôle sautent on plus considérable que dans مه‎ 
roman quelconque. Copendunt, au milieu de hion vagues. traditions, 
un Qt hislorique important y ét ELA et mis hors de doute : 
c'esl La fondation des enlonies de عا‎ she de سعد ادا‎ par مل‎ 
Malavs vénus de l'ile dn معتمصسة‎ rouvé aussi dans là 5 € 
sd quelques ronscignements sur la pt res à l'islanrieme 
des habitwnts de l'archipel indien, et صل‎ détails assez dimiteluh sr 
des événements connus par d'autres sources ; les premières inv 
sions dis Portugais dans in péoisule transganrétique. Ca livre, 
dont la عناوم‎ dot d'aillenre saser tmparfhite , net est ومح‎ moin 
précieux, puisqu'il nae fait connaitre, ها بعلبارعمم مسسممة ممصن ف‎ 
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قياس اتتلقصوة‎ politique alla législation des Malays, ét leurs relations 
avec quelques peuples dtrangers. 


{a} Malay anal: : Introduction, by sir St Bales — Newbold, 
British séttlements 1 he struits of Malarca. Ce qui د‎ val عمد‎ Malaye 
cette os eg د‎ est sans doute l'habitude de-l'amek أمق‎ {d'où te 
verbo مقافيق‎ . faire où courir l'amuk} توراه‎ conmiste, soit pour 
à on sn corps de trejpes, soif pour mir individu seul: près 
d'être nrrèlé, à sa précipiter au milieu des annemis où des gens 
qui veulent le بعتم‎ et de massacrer jusqu'à ce qu'on soit tu. Dans 
le سرى رام‎ , on voit l'arinée مل‎ Fiama et culle des Finkclinsas s'ous- 
trétuor de cette manière, L'amok est d'ailleurs un fut fort rare. 


(51 AL Roordu, préfhce du مسري رام‎ mentionne des treduitions 


en جتمصمتد‎ en turc, en arabe مه أغ‎ cingalais L'ouvrage méme se 
termine pur l'éhuméralion des cotitnles où: l'histoire de Sri Rama ' 
est devéane céllbre; عه‎ san ln King, le Siaus, ها‎ Turquin, ut 
méme La Hollmmde , :تأنه ولنن‎ mais il és évibent que اكع‎ uné 


galanterie d'un modurne copisie pour ses mialiren. 

46) Alavi,on سن‎ crirare deshistoires de Sri Rama, ينناب‎ mois, 
paru Les compositions rene sur عن‎ aujel , quelques-unes sont 
lort récentes ع‎ à ذا‎ différnnce du. f سرى و‎ tanlay, elles nont deritis 
tn vers ét eût “den imitations du kawi ma. l'ancienne 
langue ile cette Île. À Batavia, كه‎ | s'ocqupe, en ve tecipout, de lives. 
. pression de une مفلل ل‎ écrite , 1l «وحعد در‎ aan, par تجن مدهلا‎ 
مويو‎ (Voir Fark ندمو‎ het .ججاسيلمهمهةا أعمسعا سململا‎ Vol, XX, 
pag. 31.) Ces eamponitionss portent Le métis fom. qu'en malay, 

RER Sri Dom, snivant La prononciation jargnaise. 


: (A NE. ro an Pur 
1" édit pag. 130. 






Avec ke LE King, ani pe 300 Les laliitanas‏ ركنا 
née; a‏ “نص do l'archipel ne sont malmétans que depnis le‏ 
de notre dre, Lretie 1e pri qui june celigion d'‏ 
dx furme bindbués. mais dent ls crsetères out pu di 200‏ 
bien déterminée [Voir G: von Homboldt, Doper dié huisi mpriche.‏ 
"S‏ :| :: م tom. |, Mivre 1. st ms sum‏ 
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had uns Sockoeh en Tjette; Verhandelinqen. van het ميمه مهلم‎ 
+ AIX° vol. ][ me pareil, لاق‎ reste, que cette religion 
0 déja fort mélangée dé l'Inde où, de عمدعنا ينعا‎ heure, 
Les cultes des principales divinités s'étaient ابيع مودت‎ emprunté 
leurs emblities et fleurs pratiques. 1 





(M ب عزنل"‎ par ع رسعت‎ , tite que lors عل انس‎ l'autèur du شعبز_‎ 
انين سار‎ Dans ل ها‎ cubers vers, آذ‎ dit qu'il اماك‎ uquir, ét qu'il 
هن‎ rimd ce récit prrro)0 dus [ne songe 
وده‎ pas à dire son nom. 





- DEUXIÈME PARTIE: 
ANAL TSH. 


Avant dé commencer l'analyse du Sri Rarou, je 
crois utile d'attirer l'attention sur les variitions 
essentielles qu'elle doit offrir relativement aux traits 
principaux du Ramayan. . 

On connait la donnée de l'épopée indienne, Un 
dieu sinçarne dans ki personne d'un homme pour 
détruire le mal sur la terre , et son épouse céleste 
forme avec Jui uné nouvelle union sous la Forme 
d'une femme. Elle est ravie par un moñstre, sorte . 
d'esprit du mal د‎ mais le dieu fait homme جا‎ recon- 
اسان‎ sur le géant, qu'il extermine avec toute st race 
él ligumense population de monstres, qui étaient. 
core lui, des mes de méchants, -expiant: sous 
سياف‎ figure les erinies d'existénces anférienres. 


| Le conteur malay à respocté la partie humaine de 
cette donnée ni sauf عضت‎ point, la chasteté de l'hé. 
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roine, a une analogie si profonde avec la légende 
greuique d'Hélène et de ها‎ guerre de Troie; ais ها‎ 
conception mythique si élevés de Fincarnation lui a 
échappé: Rama. il est vrai, est donné à plusieurs 
reprises comme issn de Vichnou; lui-même une fois 
met ون‎ avant son identité avec cé dieu, اكتقم‎ 01 
voit partout que c'est une notion bien confuse, que 
l'auteur n'est là qu'un écho, et qu'il répêté une asser 
ion traditionnelle, sans savoir trop quel on est le 
sens précis, I suffit d'ailleurs d'exhminer la mynière 
différente dont du naissance. du béros est amenée, Ce 
ne sont phus les dieux qui-supplient Vichnou de sin- 





carner pour détruire le mal, c'estun vieux roi qui. 
n'a point d'enfants, et qui deande au ciel de Jui en 


aectrders il cherche simplement un remède contre 
ln-stérilité, celle plaie qui fait le désespoir de 1ous 
les rois, dans les livres de l'Orient, cofnme dans les 
légendes du moyen âge; at il n'est vullemet ques- 
tion. que la-substance de Viclmou:nit passé à plus 
ou moihs fortes doses-dans les enfants qui viennent 
ensuité aû monde, I y à d'ailleurs un moyen sup- 
plémentaire | l'occision de taille éléphants}, dont 
le Raniñyan ne fait pas mention. 3 

De méme.les singés ne sont. plus es-êtres créés 
par les dieux pour soutenir Ramu dus la lutte, el 
fort étranges et:assex divortissaits. 





* 
Une altération. fort considérable c'est Ve raie ' 


sance du Sith, et je remarque que ce changement 
était comme appelé pur l'obsourité. de l'événement 
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s'est exercé, Dans le Ramayana, l'ori-‏ لز sur lequel‏ 
gine de Sità est vague, incerttine, allégorique. Le‏ 
roi Djanaka, traçant avec da charrue l'enceinte où‏ 
célébrer un sacrilice, la voit sortir du sillon.‏ عد duit‏ 
Le conteur étranger est. plus positif, il lui donne‏ 
٠ urié famille, mais singulièrement choisie, celle de‏ 
ta qué doil exterminer son époux; et il en‏ 
peend occadion pour annoncer d'avance et provo-‏ 
quer lachute de l'empire des rakohasus, ot Is rat-‏ 
tacher à l'action d'une manière différente (1). (Voir‏ 
partie, pag. 461 et suiv.]‏ عد les notes de ln‏ 

Un كمع بصع مداع‎ non moms grave et qui montre 
bien l'appropriation d'une histoire étrangère, c'est 
celui qui «'alleeté a Bgure de la 3-6 de Rata, 
ou plutôt on n fait un personnage ct, d'une 
origine merveilleuse, ét qui se dédouble. Nr 
dire, pour devenir ذا‎ Femme de Ravana. 

H n'est pus inutile non plus de faire observer 
que les noms des deux héros ont'reeu des addi- 
tions, et sont ainsi presque devenus des noms nou- 
véaux. Celui de Maman, ,براض‎ est invarishlement 
précédé du mot sansorit gr, سرى‎ , minploy pur les 
souverains malays comme épithète honorifique et 
dans le sons ساعن لل‎ de glorieux, de prospère: et 
toi lieu de Sid, nous avons Sita Dexi. سنا ذيوى‎ 
Devt est le inot sanserit, nom conan parmi les 

” finies malayes et javannises عل‎ hont rang: 

| Enfin, une des preuves les: plus ‘certaines du 
remaniement de la fable du poëme, c'est là figure 
nouvelle d'dra Data ; fils de Ravuna, et le rôle, 








MA 1846, كايا‎ 
élé à l'action tout entière qu'il joue dans le ro- 
: mananalay. (de prie qu'on veuillé bien consulter 
à ce sujet عامط ذا‎ 25 de l'analyse.) | 

Je pourrais étendre ce parallèle , et je serai obligé 
d'y revemir en effet dans quelques notes. Je me bor- 
perai, pour le présent, à, une remarque :fénÈrae. 
Presque toujours dans le Sri Kara on reconnait le 
fond des aventures empruntées du poñmne épique. 
mais dédaturé, mutilé ou surchargé d'additions, 
Tout trahit une transinission successive avec oublis 
et infidélités involontaires-ou retranchements systé 
maliques'et déterminés par le-génie particulier d'un 
nouvéan peuple. | 

La connaissance actuelle du Ramayan est trop 
imparfaite pour que je puisse juger jusqu'a quel 
point l'intégrité des caractères a été respecte, En 
tous cas, j'ai plaisir à remarquer qu'ils offrent la 
partie La plus intéressante de notre histoire; une 
véritable beauté morale y éclate souvent el ils 
apparaissent comme des pursor ificutions des plus 
. nobles sentiments de [5 nature humüine. Ainsi que 
M. R. van Eysinga l'exprime dans su préface, Sri 
Rammu, bien que son caractère offre quelques variu” 
tibns et incohérences dues sans doute à l'auteur 
maluy, représente le calme, le courage, la loyauté 
et la clémence, مزق‎ Devi la fidélité conjugale, mé- 





lée de tundrésse et de fierté. Chez Lokssroann, 


l'affection. fraternelle emprunte les. lormes du dé- 
vouement et du respect filial; enfin Hanournan met 
enaction l'attachement et le ملل‎ spontané d'un ser: 
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viteur. Ravana seul fait exception et forme par sa 
férocité, un contraste que l'art doit approuver, 

# , 


Le maharadja (sus (مهاراج‎ Dasarata, qu'une 
courte généalogie fit remonter jusqu'au prophète 
Adam (2), avait pour negri où capitale, la ville 
d'Isfahoboga (3), situés dans le pays dé Kling, c'est: 
à-dire dans l'fnde (4), En fisant préparer tn ei 
placement pour y construiré عدت‎ nouvelle ville. il 
trouve, däns un bambou merveilleux (5},une prin- 
cesse d'une beauté extraordinaire, qu'il prend pour 
lemme, Dans les fôtes qui sont célébréés à cette 
occasion, le maharadia, selon la coutume, fait sept 
lüis, sûr un chat de triomphe, lé tour حم عل‎ capi. 
tale (6), Au sixième-tour, le che verse, dt tous lus 
efforts pour le redresser avaient été infructietix . 
lorsqu'ine concubine (7) nommée Balia-Dari (LU 
015), le relève à l'aide seulement de son bras . qui 
se casse, Le maharadja, dans sa reconnaissance, dé. 
clare, en présence des grands, que, sil a jamais un | 
enfant dé Balia-Dhart, il en fera son successeur. 

Quelque temps après s'être établi dans sa nou 
velle capitale, "nommée Mandou -Poura - Nagara 
| مندو فورنخار‎ |, Dasarata offre aux dieux {8}, afin - 
d'avoir des-enfants, un sacrifice (9), pendant lequel 


un ججمراعكم‎ (10), ayant la forme de corbeau, Gagak. 
Souara سواز)‎ SES") aïeul paternel de Ryvana(1 1}. 
souverain des rakohasns,  هداطوعا‎ wie portion. du 
fi consacré ét destiné à réndre fécondés les femmes 


MAI 1846 | 
de Daserata. Le imaharisi ou annehorète (12), qui 
offrait le sacrifice , prononce contre Gagak- -Souars 
la malédictign suivante qu'on varra plus, tard se 

iser : u Tu seras ué par le lils de Dasarata; et 
puissé quiconque mangera ce rit ayoir nine fille. qui 
devienne l'épouse du fils de Dasarnta ! ١ Gagak porte 
cependant de riz à Ravana, qui le mange dans 
l'espérance d'avoir qur fils qui soit le: dominateur 
du monde entier: 

Peu de temps -après-ce sacrifié, Dasurata: ren- 
contre un msharisi, quidl'engage, afin d'avoir dés en. 
lants, à tuer mille éléphants; et, en effet , le naha- 
radja ne cessepas de chasser qu'il n'en ait tué neuf 
cent quatre-vingt-dix-neuf ; pour le miklième, 1 tue, 


par mégarde, un personnage-qui avait la voix d'un 





éléphant; et ce meurtre. lui attire une malédiction, | 


qui se réalisera aussi dans:Ia suite, celle. de mourir 
avant d'avoir. vu ما‎ prospérité de son fils. 

Cependant هل‎ princesse Mandou-Duri (celle qui 
avait été trouvée dans un bambou) accouche sue 
cessivement de deux fils Sri Roma et Laksamann. 

Ensuite, 1 concubine Balia-Dori a trois enfants : 
deux fils, Bardan et Tchatradan, ‘etgné file, Kikevi 
Devi (13). 


C'est peu de temps après, que Dasarata est près. 
de succomber à une maladie causée par un aboès- - 


dans le-doss mais il est sauvé par Balin-Duri, qui 
suce cet aboës. et; dans:sa reconnaissance il re- 
nouvelle , devant Mandou-Dari, la promussr.de don- 
ner Le trône après lui aux enfants ‘de sa concnhine, 
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promesse qui, comme on le verra, lui coûtera cher. 
Cependant Ravana,ayantappris que Dasarata avait 
découvert une princesse dans un bambou, vient 
Jui demander de lu lui abandonner. Le maharadja. y 
consént;uniais, lorsque la princesse a reçu l'ordre 
de s'apprôter pour porbr, elle forme une Comme 
entièrement semblable à elle par le procédé ‘sui- 
vant: alle ramasse en une boule toute ln crasse qui 
est sur son corps; quelques paroles magiques trans. 
larment successivement cette boule en une gre- 
nouille verte , et en عن‎ femme qui partavec Ravana. 
lequel est persuadé qu'il emméne وا‎ véritable prin- 
cesse. (La femme qu'il emmène porte le nom de 
Mandou-Dakei.) (14). | 
Dasarata, ayant ensuite appris la supercherie, se 
rend à Langkapouri (15) (l'ile de Ceylan , et en méme 
temps la caprtale de Bavaria); et, sous lu forme d'un 
enfant porté par une marchande de fleurs, il s'in- 
troduit suprès de Mandou-Dakei, avec qui il passe 
une nuit; عن‎ qui n'empêche pas Ravano de célébrer 
ensuite son union aver elle par les plus folles ré- 
Jouissances, | | 
Mandou-D + ‘devient epésinte et met au monde 
une fille d'une beauté incomparable, et dont te corps 





4 la couleur de l'or le plus pur, fs princesse Sita 


Dei. ديوى))‎ Low), Mais dés devins, ayant tiré son 
horoscope, sttioncent que l'homme qui l'épouseru 
doit. tuer Bavana et dominer sur le monde entier : 
aussi Ravana fait-il jeter à la mér l'enfant enfermé 
dans.un coffret de for, | 


MAI 1846, 948 


Ce coffret est poussé par les eaux et trouvé par 
le maharisi Kali(16), sur sur lé rivage qui borde ses 
états. TL adopte la charmante crifantiet plante, 4 
jour même, quarante palmiers sur ‘un seul rang, 
en prononcant le serment de donner pour époux à 
la princesse l'homme qui percerait, d'un seule 
flèche, ces quarante palmiers. 

est platé un épisode, où est raconté un voyage‏ ك1 
de Sri Rama et de Laksamana, qui vont Sinstruire‏ 


dans la. religion et dans Les armes auprès d'un ma 


harisi, nommé Bagavan- Nila-Pourba .[بكاوان نيل قرب)‎ 
Ge personnage, qui faisait pénitence, en conrpagnie 
d'un grand nombre dé bralimanes, sur le mont 
Indra-Gangsa ) انج ركقس‎ rétient près. de lui les 
deux frères: et pendant une retraite religieuse de 
trois mois que ceux-ci font sons sa direction, il tes 
instruit dans les règles de la dévotion et darts toutes 
les rises عل‎ la guerre, et leur communique 45 puis- 
sance sumnaturelle (17): Durant ce même séjour 
aussi, Rama reçoit d'un personnage. dont ها‎ qua- 
lité n'est nullement mdiquée ét qui se nomme Vaga- 
Sekandu- Pertala- Deva ) قرنال ديو‎ ile DU], trois 
Mèches et un sceptre où bâton. Les trois flèches, 
qui jouent un rôle unportant dans le reste de l'hs- 
toire, ont chacune une nom particulier, et la branche 
d'arbre doit tenir lieu d'arc à Rama, jusqu'à ce qu'il 
ail obtenu l'are ب‎ alors en possession du maharisi 


Kali, père de Sita Devi, #1 avec lequel il doit extor- 


miner Ravana et toute sa raca( 18), 


La beauté de Sita Dev avait attiré, dés sn er 











ce de 
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aibme année, une foule de prétendants, Maharisi- 
Kali se- transporte 4 uismêème chez Dasarata: afin 
d'inviter ses enfants à venir prendre part au tir de 
l'arc. 1١ ‘emmène Sri-Rarmn et Laksamana; et, en 
route, lé-premier, commencé ses uventures par 
tuer trois monstres effroyables, une rakehast, un 
rhinocéros et un serpent, (ous trois gigan- 
tesques (19), 

‘On arrive chez Maharisi-Kali: tous les princes de 
laterre et Ravana lui-même prennent part à l'épreuve 
de l'arc, mais Rama est le seul qui puisse tendre un 
are merveilleux, qui était en la possession de Ma- 
harisi-Kali. ا‎ perce d'uné seule flèche les-quorante 
palmiers, et devient l'époux, de Siti-Devi. 

st un court séjour che: son beau-père, il 
c © Sita , pour retourner près du roi Dasa- 
rats, Et chemin, il n deux aventures, Il-Hvre d'a- 
bord تس‎ un combat à quatre princes, ses rivaux, qui 

mandiient à des centaines de mille de cavaliers, 
rt avaient tendu une embujcade ; puis un autre, 
à un radja qui était son homonyme, et voulait le 
forcer ü ne plus porter le nom dé Rama (20), Dans 
ces combats. quoique Rama ne coure jamais, en 
effet, de danger, ses parents ont peur pour lui, 
mais لذأ‎ ne craint pas un mstant: ses flèches, en- 
chantées et intelligentes, ne trouvent pas عل‎ résis- 
tance, et les vaincus Jui demandent grâce, attendu 
qu'ils reconnaissent en lui Maha Bisnou (Vichnon). 
Peu de temps après la réunion de Rama à son 
père, celui-ci, se sentant vieux. prend da résolu. 











001 
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tion de. lui céder le trône. Mais un petit bossu (21), 
bouffon de Balia Dari, que avait lourmenté, 
ER eee comen لماي‎ 







rappelle à la concubine la promesse rite autrefois 


por Dasarata de faire régner les enfants.qu'il aurait 
d'elle. Pressée par lé bossu, Balia Dari réclame du 
mabaradjn Bextcution de cette promesse, etimalgré 
ها‎ plus violente douleur, Dassrats veut être Gdèle 
à sa parole. À la nouvelle de.ce quise passe, Rarna 
lui-même fnit vœu عل‎ laisser le trône à ses frères. 
et d'aller, durant:quatorze ans, se livrer aux austé- 
* Un maharisi avait appris à Dasarats, conformé- 
ment à la malédiction qu'il avait encourue précé- 
demment, qu'il mourrait aussitôt que: Sri Rama 
quitterait le pays. En œeflet, à peine celui-ci a-t-1l 
franchi les portes de la ville, accompügné die Luk- 

samana, que son père expire. Îl refuse éspendant 
dé revenir, et laisse à ses deux derniers frères de 
trône, et le soin de rendre les derniers dovoirsñ 
leur phre. 

La désolation avait été mitenelle et une grande 
partie du peuplé avait suivi Sri Rama, pour ne pas 
avoir d'autre souverain que lui. Mais Je prince se 
débarrasse d'abord, par un stratigème bisarre, dé 
cette foule, qui retourne à la capitale, et il pour. 
suit sa route avec Sita Devi et Laksamanar. 

Les voyageurs traversent des déserts sans fr, et 
rendent visite à des brahmanes, qui tout enrecon- 

naissant Vichiou dans Sri Raman, se font ses gou- 











فيصل 


Es À 








délivrée aussitôt parune flèche de son époux, qui 
tue le ravisseur. nul «5 : ممه‎ [ 


Enfin les trois + pyageur arrivent à la montagne 





tous les jours 
son frère, Rama, pour se procurer de lacompagnie, 
offre عا‎ sacrifice de l'hamoum, ننه‎ moyen duquel il 
transforme quelques hottes d'herbe en un certain 
nombre d'hommes et de femmes; les femmes tiennent 
societé à Sita Devi, et les hommes se } artäger tentre 
lai et son frère. Après quoi ils se livrent avec ardeur 
à lu p mitence (22}: | 
Pendant quelque temps, Rama et Laksamana dis- 
paraissent de la scène, qui est occupée par Ravart 
إن‎ par les radjas des nations des singes, et les plus 
bizarres aventures se succèdent. Entre autres, Ra- 
وص‎ monté sur son cher volant fout seul (comme 
en ont-prisque tous les personnages de cette قلط‎ 
toire)..se rendait au Ks-Indrän (ou ciel d'Indra}, 
pour visiter son fils aîné, Indra Djata: Bali: radja 
des singes, l'aperçoit, hui livre en l'air un combat, 
et enlève sa femme, Mandou Dakeiï, qu'il épouse. 
Elle dtait même enceinte de lui de sept mois. lors- 
que, sur la prière de son ancien gourou, il consent 
à la rendre à Ravana.. Mais d'abord il'ouvre le ventre 


جا 
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اموس اديلاد يجب 0 “deu frèret Bar bo‏ دل 
,“الاسام ditals et que en mime lui est‏ ,مم . 
Site Devi , Rare Jui fit‏ فصمزها Las rakehast ayant‏ 
bras por Loksamann ver‏ كنات couper lo nés‏ 
Pandaket at-‏ 002 ل سيط  #‏ 











bader devant ln maison de Rama, qui es aper 





| Celui ion poursuite, eus عباس‎ 1 


son Érève de vailher sur سا‎ princess A cpoine Puma 
عو‎ que Favana و‎ 
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rabat PE ATEN déoinde che ad 
méme. Pur ses supplicatiars , il parvient à détermi- 
mère Site! Devi à cnrs lo main hors du certle 





noui-et reste ni -céfnnte jours is cel état: Pendant 
we temps. Loksamana rs une vois Le “aps 


ge 2 DR 


+ avi م610 اتوي‎ àthu-recherche. de. 1 نمم‎ ِ 
Due cigogne تس‎ dome d'abord des nouvelles de 
odtte dernière: puis nn oies ضرمم‎ Djantayonu. 
sie, l'un clés fréres do Garouda. “etaqui était, à 
nsepurabls de-Rumas romet عع‎ 








l l'antévait hi writibaté: “Lcséau-asiit d'abard livré 
un comrbat de phusiours à nn qui ص‎ 


بلجا 


د —— 7 


٠ D, ل 3 فنا ين‎ ne ما”ًًٌس‎ OT 
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fun.était parvenu par trahison: à lui casser 1 ailes 
d'un coup. di imassue (23). | 3 

loi est placée l'histoire d'un bulle qui 
bai ane. mabaradja .الملا‎ Sougri an etre. 





ut pero يبر‎ mambaog (deux ésphess de تلن‎ 
nes); et son mari, dans sa rage, avait changé مع‎ 
singes lesdéux enfants de sa femme. Cest- de, sa 
اأسيمي نه‎ Hanoi qui vient ملمهتناة‎ avec 


brune + d'un singe. SR a LS orage 
مغ اتروع اه‎ band (34). =) mir 









a:renpantre وح يعي‎ ce SAUTER 
era معد‎ singulière par une flèche de anis. 
dont Mandou Dan, mère. do Sri Ramin. 
بحو‎ ain d'être séparée du sou fils, Hard 
4 Téhatradan prennent. alors la résolution de عد‎ 
rendre auprès. de leur fève sine, pour lui remettre 
le trône, Tarn, “qui 2 reçu avis de leur approche, 
va au devant doux, leur fait un accueil très 


mais remste à leurs instances et ne veut pas reprendre 
Jo: 
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un trône qui leur x été donné par leur pére Ba 
dan ét Tehatradan Le quiet dons PRES 
1 Mandou-Pours-Nagorn. 

Rama, pendant ve témps. Méta déregrvrier 






Dev. I presse Sougriv. qui vit promis de‏ خاو 
servie d'auxiliaire ; re Qi ‘somme‏ تتا 


fientôt, énréilet : bit et Sumbouran arrivent 

a lettéte d'afmées Mnombrablesde singes: qui reéon- 
raiaait RO “Vichnri dns Ha person die Puma 
| nn pourtant teseconrs مكل‎ DUT TITE 


dde ع‎ époux. Étanouman otfre pour aller lui 
donnér des nouvelles de Rama. ١1 الصا‎ mn effet. 
عدويو‎ dur saut: et pénétres أ‎ l'atio de plunienurs 
métamorphoses, auprés de li priscnmièrec se 
dé sa lisser emporter و[‎ ii, pres que 
ps uen معام‎ qui ton mar mette ln: Sur #4 
persotine, dt que d'ailleurs اذ‎ mr conviendiesit ques à 
un homes tel que Sri Ram, de recouvre sa letime 
1 laide d'un «éburs étrangét. Avant de repartir. 
Hanotimanse lise prendre ét conchaire en) ا اح‎ 
عل‎ Mavann: ns bientôt it s'échappe, of نا‎ 
toute وا‎ ville de Langhapénrs qui: du restes estim. 
médiatement reedifiés par des enehatitements. 








فى RE‏ >> او الب سس اويا ال يي س0 | 7 5 
يدل ١ ١‏ نايس 
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MAT 184û hp 

à Hanounian réjoint ensuite son maitre el lui sug 
réredidée deoonstruire pour عل‎ passage des troupes 
une jetée qui aille joindre File de Langkapouri. 
pu A. 





NES il ما مب‎ res 
l'eau qui jaillit DL فيه‎ | 

avan, cepondant لا‎ déposé Sita 
taman ou jardin de plaisance, ) | 
licence tout ce quoû peut imaginer. Mais, te de 
ce qu'elle réponses sis roHicintionss 








unfvt un acier de Khorassuu. te ei اسه‎ 
لصوتن لا ؛‎ alors, parun espion-qui ht constric- 
tot. d'un: jotibe s'avanee. Su son ordre. tous des 
poissons de lu mer. et ensuite 1 ral معنم ينيدم‎ 
travaillent à dosdéteuire, mais Hanommaän بوعل‎ extir 
mine-et-lu jetée s'achève زنك‎ Forma monte sur Hanon 
man trunsformé nn صا دع تامتعسهون‎ lion à 
mille-tètess eb-opère ; à ln tu de ses troupes. #0n 
“entrée dans l'ile de Langlspoisi. Raven wsltemoin 
' drestteinvasion.et kemabiradjaBihonSanam(glre 
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بيبو سائم‎ (sk, Vibhichano) تمل‎ nomme comme He 
lène à Prism, les chefs de Farmée ennemies جد‎ 

Une série dé combats commente, livrés tantôt 
= Sri: عضي‎ Laksameane ou. peter: ts 





en sh Po dés osvellas 4 nine pr 


"8 fois, Res ayant pris la 










: سيا‎ ne tarde pas. n laide de plusieurs 
| à de retrouver, avant qu'on اثس تدا‎ 
El storm اأمدها‎ eu à Le مده يندت الوص‎ 
ns son palais, 
Tous les enfants ét les ras لشي‎ ont ur 
combé dans les batailles, suis son entôtement 
كه زيما‎ le mème. Son daraier 81 indre{Dines (25), 
ترما‎ du سمعايما نمك‎ , sélance, à san tour, ati cum. | 
bat, après des adivox touchants 4 جه‎ fermne et4-sn 
Be. 11 est porté sur nnchor à mille ohevanx.-Hé- 
cuyer et lattolage sont exterminés par Laksemens 
,كم‎ enfit, après un grand armage des tronpes-en- À 
nues, ماع ألما‎ tombesons ما معطبطضل) مما‎ Forms. 





PP M بخان‎ 77 
. MAI 1846. دن‎ 
عه[ المتمع1 جاممسمصسو عمق‎ et ln amer tremblent 
et s'agitént. comme أن كلاق‎ ientrs'écrouler. 

. Cette mort arrache des cris de-douleurx à Ravatin. 
Komale-Déui, lépouse d'Indra, secourt sur Le champ 
de-batailles elle ململي‎ ses plaigtes sur. ما‎ corps de 
ado mari et vont سما عه‎ Rasaun l'arrète, iLermporte 
le curpade son fils à som palais.ot te brie. amet 













port à la Jutte 11 favanes dau plaines en pré 
sun chat de dus 





deux. d'un conped'épée ; etile rakehass pourtantsae 


اد و 3 ri‏ : 5 

solenuelle à‏ اناسل صفة fait maintenant‏ مميوال 
Langkapouri. Tout se soumet à bu, et il ne chatge‏ 
nié où gouvernement,  reurouve Sita-Devi, qui,‏ 
pour prouver sa "constante fidélité à san époux,‏ 
bûcher‏ اهن lequel paraissait la suspecter, monte sur‏ 
ardent-et en sortsans avoir souffert. Les deux époux‏ 
se réconcilier. P‏ 

Bordan et Tobatealsn viennent faire une nou 
vole visite à ممق سمل‎ niné, et, au bout dun au: 
sen retournent définitivement dans Jeurs états 
Durant vette تأت‎ Mabarisi Kai et ea femme At 
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"١ . Mivént aussi à la cour de Sri-Ruma, et onreconnait 

] que Sita Devi est la fille détRuvanm ét de Mandou- 

| Dakei. Rarna place: coile:ci à la tête des femines de 

| | son paluis, : ّْ 

وجل عالت Sri Rama fait construire une nouvelle‏ ظ 
ما cngués: de tout: genre tale‏ 











Ein, MabarisiRali Jui envoie une drogue.‏ انه 
durant sa grossesse “la jalousie de son époux est‏ 
cxcitée parue fause allégation de Kikovi-Devi,‏ 15 
ot que eu femme avait aime Havana,‏ 
de circonstances mervoillenses, Fr,‏ 
مزه rôtire chez Mabürisi-Kali, où‏ د Sita Dévi‏ 

secouche d'un (is, Elle trouve bientôt en avoir. 

un second; qui est créé pur son pére adoptif au 

| شوم‎ du procédé qu'on خف‎ vu huilé 












Au hout de doute ans; Sri Rare est conduit عدم‎ 
les miracles, qui se produisaient depuis de dépurt de 
5015, à soupçonner Tiimocénee dé colleoi Il ce 
rend cher Miharisik lise réconeiliation يب‎ lies. 
et 1} ramène son فد ررك‎ tr, 

Alors 4 marie ses dotée fils. ه‎ den radjas ‘des 











RTE Sa pr ar qui a 
été à par sortilége. 


ذه L'art‏ ول ونذررسب انال 
taces ls ds‏ همل clita‏ سمل بس hécoiqués‏ مرسها .tégeniles dés‏ 
lieu‏ وأ سم محرسما op de‏ يداع Le: EP‏ أ rem‏ 
On trouvern aus Éregmente dé 27 cette nee.‏ 8 


Je mn ssis d'où alle ent :علا ييه‎ ele an og an la ٠2 
de oclles qui cuveunt Des نمتسيضطف‎ s javatialnns. Ji 








LE قرا‎ en toi mibntitution posté re: Rèn: 
Men. موأ‎ rencontre phusururs temples certains aire, 
das be chat ré à Buvan pr iso Dm (ag 8), ce 
dértier demande تسق بده‎ pourquol il à لاونو‎ 10 
Cevi] وأ‎ promesse qu'il avait Unité à Nabi Ai عض غلا‎ pus com - 
étre مل‎ animes. bei cependant, المعصنم أ‎ étre question d'une auire 











ا د “بس NT‏ كيد 








00 1 

(pag. 435.‏ معسدم عبن بش din ele. Dans‏ منانيان 
sut ed | Aliens Aprés, Feng il queen‏ 

mg ae et nt, LES ليها إيوكت‎ 








De 0 000 | Hi 1‏ | | مم 
TT GE in re ser ai Gintraire Enth‏ 
pu‏ 3 : 





us eg Soil اانا‎ Pours (art قزر‎ soif, pag. 18), حسمن‎ là 
rune mises hotabihe, etai دخ أتضم‎ entraluee d'autres dlaris 
1'ianeeitdl $ ] مدعا‎ que postlait Marsdon, Le mot اسفهابيكا‎ 
lifahnbagn n'ést jp متف بومتسر‎ de-ménné que مك تسسا‎ autres مصعم‎ 
dpt on مل‎ Tien re pe rencontrent dus lé bete, 11 senblé 
appartigir au per rare rein بي‎ 








ملفا nd bre ne ap‏ مونل erphopé pour‏ قلق وعم 
léquol Te Kalinga fat, de tous tes pays nitués au dobi du Garge.‏ مدر 
que l'ère de oetté ebteronin.‏ موكسه lé pruniter en lation. On sat‏ 


che avec celle de Jin, et purte, dansé Îles tres paye, Le بيط‎ d'bre 





de Salirslunt , ! فلا زسدافية‎ et اأسناعوال‎ ares عر‎ À. حو ': نا‎ de ذل‎ 
que Libétoire à dbseure dé duvs fait partir Les promidres cohorte 
au vinrent poujier لامع‎ grade بولا‎ L'action, de حكايه اها عا‎ 
. العم‎ RMS QT A مسيم‎ que celle du Ab سر‎ 


\ | 
1 5 Cest من‎ bambou de leipèce dite Es ب و#دفدما‎ Er de 
0 Co MO mi عصرم‎ préat مهل‎ Mfaselérs 


L 
| قر‎ L'action de se prmoente mini est désignée parte verbe 

et los chars, ontinetrament au grand ممناصمن‎ qui. وه‎ ce ال‎ 
1 pare FENS مذ اي مان ترد يت عامط‎ déterminé ur 
1 D ne rue 


p 
0 
َه‎ 
ل‎ 
5 
0 تتا‎ 



















MAIS, se ph sonvent Fe de 
سيو اوم .بر] برجا‎ are Cine Î in se die Pr D 
le vache: يه -تهز‎ squiy 3 


que dy 0 repas dans à Toi‏ اس 


4 F 


Abu مس‎ € pres et darui 


Rep ا‎ Roue time 


du ri para pe les‏ سات [إسرى) 
lys que enfants de l'époux légitime avaient |‏ 
dr à mur‏ ل 


L À 


expression que'je tradaus dei taie: = 
FE litiératement , 0 
sex sauvent صمل‎ divers ouvragne مإقافه‎ - 
rem quartier | 
ماف‎ Fornrule arabe, d'en usage plis ثعالى ص علس‎ als 
est difficile de savoir au juste ce qu'il fut UE mt 
Mes fit ren). divan, ما‎ langue مم مدان‎ fort 
mé dé تالافك‎ GEO où au عم كاوسلة‎ 
(Dichonnaire, iñol et Lun que prosss 
(la mie mur لطس‎ droite ne rl gr باس رصوات:‎ Pare «in 


ner als plausible; seuléramment, اما 1 علدت مز‎ l'éendre 
sr aie ند سم اصح مرج‎ Ka mdr [or at 
de cette. audlyée }; car des امضطلاة ذيى‎ nullement متسل‎ d'a 

quad En mothuo de nature dire pomme‏ ناة رجوااء 
rs chaire pour Les Malavs tel 423 sara sans hotte cel‏ 
























+ 
















He 4 ا‎ à iron 
Em, deg 4 le rel 
aléen l'are ns 


0 كم 
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rasemble tres mal définis. qn'arne eg d'enfant se rapré 
vente confus comme sure de dem 3) a pes 
Ir peusant ريسع د‎ de de Le passage suivant علب‎ 


fs gr ie Ml à dans lili هلا‎ Sartre! 
PART V8 tranilubed مغلها 'تاعيا‎ , pag. 65. mate) | 


a nt a Hi ميم‎ Got faire 
human. Co slernier mot ne se Erouva, pai nt dans les dictionnaires 
00 لي يي‎ Lai داع‎ véritable prononcialiun 
3 2 | ps rosiers ane detnihre syllabes incltiitalle , 
6 1 cdujecturer mo st uno سمتلت صلل‎ où متام نصيدت‎ 
سه نم‎ rt ماعلسسه‎ “+. que réplieult دمصت‎ 
1 He gi Asa وبر‎ EL rain d 
AE 7 mot Los, qui est Le sauskril SET cu 
م‎ prommneratiqn, pondpdt, À me parait تتساتمصيرءت‎ 
nr dre Fine De même que عا‎ pouls Les 


dés procède qu'on pourrait plutôt agpter de sorcel. 














mer tn objet matériel en un être 
٠ d'ablatreg qui probe ou produit ba غم‎ 
اسزائل‎ teliflérement ممم‎ Les ميك‎ mois qui nous 
oi dr que giluslnues سه سكمير‎ de cette histaire 
doivent dns amiueet فب باه اسن‎ hs | prrcéité: Un nuire moi de pro. 
moneistion Hfférmote, mur auquel je me pris oempocher الول‎ 








pe وأ‎ mére Ent سلب‎ de cs بولسم‎ qui parait todiquer 


prit prbre, la :ما دس‎ étre div. re crois que ces avt 

rai وص‎ er Los sigles de La و زناف عوميا‎ save 
وميا‎ apportée de'Tndn ot modif 
RTS VAT 














Je n'ai pas 


ee 1 هيع‎ nier oderer , st À Er 
emont لدم 11 كم‎ du بد‎ d'u temple, ولعب وه‎ 





| 68€. ©e n'en paiat À prop 1 PE 


pas | ur] re 








Rarmoayan , #1 

BL Puce lorient dé ete‏ تسوه بلوساعر 
march, Beri : 1 mi slider |‏ كيم reconnait | 1 canal it‏ 
ne , ni te met dipl‏ ميدي لبد سمي مرق ل Forms , Rep‏ 
fréquent‏ اممسجنا دسق mrtroute‏ انه 
DR ta np, ati que‏ نط Fans, nb‏ 

Du‏ ع 0 برهان 

(13) Vaie} Les non de cer cit bus ١ Lie لقهان‎ 
| sl. Lakotimäna'] جردان‎ (senshrit. Masai 1 wi « 
(4e Gatrmghinal. où es لمملا #كبكرى‎ ler بممميمهناا‎ 
ratn po re يسم‎ lesrer 
rai bros différentes: .رمسم‎ Üls de Rousalyé Fosuts, file. du 
haikeyk: Lakehindna 4 Catrughôn, file jumeau de Sumites. 1n y 
rs ومسي امعط الس‎ ile vetio Élus سمطو‎ Dei , كمكرى اديورى‎ à 
qe اتروع مس‎ Po مس يا_السطيطو فشي سال ند‎ 
sà aa dar à مذ‎ elfes Site , حي‎ 

cree Ce un qu‏ وازمة داق ب منوو داك إل 
La à vide. [‏ مهرما( meme porte comabumanend près que‏ 
(pe so que Fépause de‏ معيرببيدسارى lui‏ علمى Jetrouré dons vtr‏ 





























Nasa, dans le نم سرى برام‎ apirrlin. يذارى‎ ge À mr ri. 
Cela له‎ rai the Famayans; mms pots ne Li de 
Marulou Dur م‎ | AE ND die ee 


sppre qu cel Mason Dari. célébrée peus sa عمد )رن تسعد‎ 
cscellent maiturel, rit عمس عأ‎ un. pe auquel sn comparées ler 
زلا‎ femme dans presque tous les pommes malays Le poéme 
لا سمل‎ tent: d'ôtre cqmantian جمسمتخسام عطكله‎ esmples عاد‎ the 
cumparalenn, emniene dans Ve vers atvsnt : : 












4 
| 









166 JOURNALASIATIQUE. 


قارسن اسان سمو زدارى 
| السو DE‏ الج ات ' 
de Cerise. et‏ ملسف ik vom‏ 






Le ar sûr here et qu porte un RER 
ani pere où himlonsianie. فروا‎ Sad: On peut remarquer 
0 La framaformation subie par ce persannage, qui n'ést plus que jo 
re adepti de l'héreiné, اك‎ mne des graves aliérations تسلسم ما‎ 

HAT Pda RG pren primitif. Cote luveution she prin 

Sonneries di Miel Le Lis Ds 

semblable à celle qui est décrite ici, seutr-‏ ممه on contient‏ ياد 


men مومه امم دا‎ trouvée lama le coffret n'a point iForigise conne. 
« "+ يدر‎ 











pou ci duumérer on qui st runtann dons 1010 Gui عد‎ 

| ميم‎ désignent rraisermblablement, dau l'opinioti صل‎ Malars, des 

me rm A ed‏ وساي ملسن سيت 
ب iUhénmamn‏ | 





US Vo des mom de co oi Rches: 3, sat hé 
Sen es يمن‎ yen À jet, M Sa. DATA Sr 06» 





mot deu, N° Ven‏ ممصمو vertañiesg me aantvaheningem‏ موده en me‏ وات 


١ MAN 1840. لك‎ 
جتدى ولق غم‎ . elles sont intelbgontes, went de جا‎ parole er. 
سس‎ Fe voit, qu ne à Lans اناك ليك دبع جم تعنم‎ 

Lu na dans krit, | 
rm LOUE خا‎ pe ماكوة ادن هما‎ PAL 





0 d'artire dépouillée عل‎ 3 
me qu'à parait, LV en an 1 
Le vel Fa cp loin (p: 35]. 










Li a men rt À crpose | 
es Re ليه دا يا‎ Hs ere érieurs, 
incipal du sys pe pr ER 


1 و رياه اي 1x.‏ 


tout À مرا‎ ant le eut aoû il puit fait mention che وان‎ Gaara 
«1, mu st de دباع‎ Pan à Ra Be ذا‎ matt ,كلا‎ rela- 
NET = ju ail. Le num هلا‎ en د 0 اد‎ 





بن pré de mémp‏ عنقم مط 
Hgure activement x —‏ هم dents, ١1‏ 
une telle puisenre en « ve‏ الاملافنهمم cotmine‏ 


Fichnnns qui parait au pontraife. Form 2 ceuire Sep pére 
the, plus puremeni mialére. Ce qui semble le pranuver, دوه‎ D 
te eubie par son cor. Fo effet, مه‎ mai de Vichnon, changé 

, موشيظ‎ ; ent uccolés invariahtement l'épithôtr سالشاضوك‎ ile (Es, de lo 
sa manière حرق سو‎ 0 





ikifinitds‏ مها , de Hatura , qui‏ لام 
File Re at » singulire.‏ اعت 
ua‏ 0 اسان دسم » ini “LR Batars, dérivé‏ 
it À précnéaent à de de qui ne vont post ١‏ 
à fait sn sigrificaiion ] |‏ اسم {à parait ævoir perdus‏ يفعت 


















JOURNALIASENTIOQUE.‏ كنات 
peur‏ سر زام employé (rhpmegie dans da.‏ ,عيفر La‏ 
M rt ts pe és elle de Mika Bisou dits‏ 












remis 
a'iloes an fui dune, rapport فق‎ ١ te dé jus, 5 
mierets| pee mb لد‎ als she perl à ا‎ lettre pour 
Le jraut-phve du intro héros, Tr ble 
cription de st تم ممم‎ La sadju des singes, Sarnbouran, اموس‎ 
la lettre du Hama, dans lugneile ce dernier se donne Le qut 
فصر‎ , io, elle Mésrrtion par la بوتس‎ noivann « Car 6 
معدت‎ Mab Bianou, je sais qui ses LL LL LL dite (ol) 
طن ود اباط‎ tee cl en qntrs puis mwite, mé de ses coaigs part عا‎ 
{ à Le ستفط‎ dont 1 à td iuestion pli art), une 

| our وماق‎ et عدن‎ aurre traverse ها‎ térre Een 
Pa a hi Mgbn Biraun » > ساسم‎ cé West point à ces 
مويف سحيو‎ que uma sat Pal HER AU زعم أسل) مها‎ de fab 

Le a qqs تقد ماس‎ r.d'émeraude أو‎ vert eee 
Bride rer PE 23 مكاى سكرت. رُمرود بغ 49 أن‎ 

“ji متلتصبيا ت‎ que, هذ‎ de poëme sanskrit, il vai re. 
menti comté 1 0 




















2 7 ا‎ ee 
jerup lon ex 5 | 





MAL 1846. 4 
céminiscenre du combat de ame contre Parten صما‎ ile de Dj. 
mndagni. et. comme lui, inearnation de Viehnou {lawtxilme), Chr 
peutvpir, aux fragmenta de traduction, l'origine célente aitribube À ee 
personnage, Les Devas Ré. dont où le prétend descuncre . sr 
FOUT HOOUTUS م‎ nom تجاه‎ point mualay. 


Bi) كرميين‎ ١. H joue ما‎ même rôle ici que, dan In poëme 
la souris Munth بقغة‎ ) faut remarquer que ce deriter met signifie 
سيط‎ 

29 | Le لو‎ TL, autlrité. dérotiois, péuitence, s'était as bien 
فيا وسامد‎ dun Les idèes اع‎ dans ها‎ langue den Mabaya, qu'ils مك‎ 
sraient firé plusieurs dérivés : ET ناق بعاطعوم‎ 1; faire péni- 
ten, pratiquer Vues anmérités. dés. ممما‎ lon fait péstitanee 
habitation d'un ممه‎ . 

(25. L'oiscan tait ا‎ on, dit motos, toute هد‎ free 


rétidait dans sus ailes. Este de Finde que ها‎ Gréce ع‎ reçu cette 
notion de l'invuliérelitité, vu de ls farce rédidlant boul entière duns 


upé seule partio du corps. qui se retrouve dans les traditions per 


manîjues ef scandinaves, aussi bien que سل‎ là légende biblique 
cbr Sarncn ? 


(94) Voiei Les ددحم‎ malaga de عونا‎ ces ningun مالعل , مراخ يليا‎ 







عشومن ببدتج 50 .385 où‏ [الجلا, اتاددمم) 
soute vortu d'uus pierre précieuse la‏ ها est né por‏ 
if + Hutanéren an file es‏ يم mère,‏ هو عا boucle‏ 


ai gs, Hipamman نا-1 هبيجي‎ 
d'ahand énsénikte عد‎ tous les mingur, Do Ep Roqem 
1 SES Un: عدم‎ tale (es Ange بن‎ er lb et vs 
days une | يع‎ pot كاز الدرعة‎ Bstars malt: 
GA) Cet dpibode ماعل‎ mari d'indrn Data, أفنر حات‎ ettrop 
Vong poor que j'en pursss dorer وهلا عاسم ذا‎ , ed و ها وا‎ 
لمم لد مت‎ certainement le morceau ارد ول‎ toùt be Re 
Bas. Mais || انها‎ que كز‎ inaté à d'autres égard. Jai parti, en 
ile de l'annlgne, de Fimpartinee quil corne Grant de حسمسسمم‎ 
هتامعصقكت‎ iatrmduits dans le récit: il contient _ pure, de cuerenis 


Vin, nl 












| 






mir tp 





JOURNAIPASIATIQUE. 
aie ونوك ,وس ا لاوط‎ oûtés de l'ancienne. mythalogie 
LEE Fa 3 لي‎ plutit fs jeuivant les 4 ا‎ 
انيج‎ ait sé 1 ! qu ler Ind . 
وموم‎ an موعسرة‎ inilienr, quel en dif 
وى‎ voitseulement que عوجي‎ 5 méfie Hi char volant. Cette sorte 









de parailis eat habitée par diverses esphess de dixinités inférisures ou 


__ géniof d'origine indigène. tels qu les ميغ‎ mambang, on himitran: 


comme tes LOL نمم( ,د يبوى‎ et Pers, et Les بن يلدرى‎ Bidundtaris : 
d'autres résuluint de l'extension À tout aie élasse d'éties d'u nom 
qui, en sanskrit, ne dénignait qu'un individu, tels sont Les sil, 
falrus ضايف‎ où femelles (disent les tentss) ot Tes 538 Tjan- 
dre, Cé sant 11 anriant dé rénsemblances nvee le Samir: mais le 
maitre de ce dernier séjour, Andre. diffire beaseuep du perse 
وجافد‎ qui lui corréspond جات‎ purs: Indre Dijata on, .مزال‎ (Mar 
عل‎ trenserit adjit sans donner le mot en caractères arabes. sl 
جأى‎ , qui parait avoir également sous هه‎ déparihnt eus génies 
énumérés plus haut, ent le Hs ainé عل‎ Havana. بوث‎ qui eu tne 
grove altération; da plne, ع مسعمم امل‎ votioo divine attaéhée à sm 
caractire ب‎ ét, eu putes. uote Histoire 3 fait plusieurs fois mer 
fon fun صدمة‎ nommé ntm, _333l ريتار‎ qui est vraisemblable 
mnt جما ررك‎ ho ار التدن‎ | 
Ce n'eil pas d'ailibhes aniquement pour montir الور قمر‎ Petra 
Djait: 1 مسي‎ jui vontratre, fréquemment dans Ve ييل مستت‎ rés, 
















part pour Le combat, rec 1 de d'être tu مسر‎ Sri Rama. il 
déclare exprratdment qu'il se déroue pour san père, dont il maj 
grroutve pas da conduite. Les adieus qu'à مدل‎ pccmie il aetreste à 


Juil, et à va‏ ديرق Dai,‏ مدهي fée Va puise Had‏ ف 
أنه , jt‏ سوم ٠,‏ جاوما Glle, encore au born. 1ndra‏ 


vomént tosrehigents : مااع‎ situation tappelle dé prés une serre ann. 








حبدجة ع حي سر EE‏ 
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bague مك‎ Finale نا‎ remonte د: ممالل‎ 
aux portes Scéen M ç 


(6) Le premier de ces enfants ف‎ Lys 
lavisle لصمعفى‎ , re Kouss. Co soni À ja titre noms RENE 
Kouss et Laws. Dans le Famayan, ils naissent tous deux de Sita, ot 
in troditiu leur attribue la preinière rétitation عل‎ poëme. qu'ils 
avaient roçn de ln bouche de Valrmiks, n'y a rec dé semblable durs 
notre histaire. 








(Las ميث‎ à um prochain cahier, | ' 
. 





NOTE SUR LA LANGUE MALTAISE, | 
Par M. Le baron M, G, de الماك‎ 


L'idionte sémitique qu'on parle dans | هذ‎ de Malte n عمس‎ 
غلابن‎ analogie avéc l'arabe, qu'on ne saurait s'empêcher de 
lé reconnaitre pour un dinlecte de eotte langue. 11 مأك‎ 
que, daris lo ilernier siècle, pueiques: savants avaient regarde 
cel idioroe ين #ررحست‎ resto du Te | 1 
que l'illustre Gesenius Gt paraitre vers Fan +608. 
celte pion en établissant مه‎ fnit nm majeure 
partie des mots maltais, jusqu'alors regardes comme صمل‎ 1 | 





gine phénicienne , appartenaient à la langue arabe. Ce سطغلا‎ 
AT qu'un 
“nombre de vocabulaires aseggmaigres, do sorte qu'il | 
qui رصم عد ساي‎ lue, ra < ٠ x RASE enlre 
les deux langues; mais, dopuis l'épogue ou it composn la traite © 
dont nous venons de parler, nos eonnaissances ont pris un  ) 
tel développement, qu'il est devenu. possible d'accomplir 
coûte tâche, en-rnpprochant le dialecie maliais nvoc larnte 
littérai عله‎ patois arabe de Afrique soptentrionate. Pendant 
mon séjour à Malte, je m'occupai ف‎ recurillir les renseigne. 
ments et les documents nécessaires pour jun tel travail, أن‎ 
ds. 











يا 


5 mo lat : 00 
و11 | ون‎ 


1 يي 2 1 ا‎ ne 
preuve ف ل‎ que je vinns d'avancer. 5 





17 GRAMMAIRE MALTAISE. 


LALPHABET.‏ حك 





sons‏ ادا ودف La langue malinise, on reconnait les‏ حزركيذا 
pi, Ces‏ ع1 eh, de ga et‏ عا de l'alphabet arabe, el, de plus.‏ 
se rencontrent principalement dans des‏ فوفد iris dlérnièrs‏ 
mots émpruntés à ls langue itatienne, Chez les gens de la‏ 
بط mais, ches bis habitants de la ville, bus lottres gs: rt‏ 
ge th,‏ .بذ هل ,د عمل :) pronnésent toutes conne noire‏ بن 
H est bon‏ ؟ comme notre‏ عن ان ابن معنا إن 1 cortime nôtre‏ 
d'ajout que V'élif se prononce tres-souvent comme ١ Ou W;‏ 
أزوما rhusiontre mots. les vin rechienl disparait‏ عل qu'à ba Der‏ بع 
a fm ;‏ 
dipl à li langue maltaise n'a dormé‏ نعم pur frites‏ عم عند 5 
vecehia et di Fabion ontéhaeun leurs partisans: tontrouvr‏ " 
des ouvrages imprimés lon le principes posés par lun‏ 
l'autre de codégraimmainiens, mais je dois-avouer qu'on‏ 
examinant les lentatives Faites jusqu'à présent pour tiablir‏ 
un alphabet maltais. j'ai reonau l'impossihilité de bien ro‏ 
| كاعد Sémitique par des‏ ممما d'une‏ عوممر Les‏ م العفو 


“aroptens. 1 : 
























| DE sua 

1 بسي سس‎ ١ د‎ on “énce L 
ce tres que Les gran sers appellent claires; où En 
3 let, et on sas ‘ébnsoane du nom: 


DU NOM. 


Les noms d'action se forment ccmaine الله‎ arabe 
à Les régles qui séremat di diterminur. les gonres.des سمت‎ 
sant Les mémes qu'en arabe Pl. coomma dans, cette bague. 
0 lination ص #تاسعناعمم‎ RAR 
autre pour Les moins fénvinirs: مي‎ 





. Mase. sing. fais, prêtre: dot, ,مهمع‎ stats: 
يوسن .سام‎ Khobcha, اكد‎ pains فنك‎ “pu que: Hub sant. 
En arabe, on dit, au pluriol, hhobeut ; mé, dans "#سستانة!‎ 


malinis, la s Lee formative إن‎ se pronatiot it. 
7 ممم مرا‎ de ln “فم‎ aanière 





qu'en arabe exemples 1 
Sing Nice, points ns es ; 
. L LL 0 re 1 ظ,‎ 
Kefl, serrure fol العو عم)‎ 
Aurogs, époua durs 
Mars mod | ممتملا‎ 


Aura, vierge” Aout 


Lin dimisutifs se forment d'ajires La régle arabe: جه‎ 084 De 


Bocre raëhé : تمع‎ qretite ماله‎ 
Huilu. aigu ; bail: , petit gon |: 
Dijnies, jardin: 4} djnaina , petit jardin. : 
Conte prononciation we rapproche وس سمط‎ p de عل اليم‎ l'arabe 
هحمل ر لمن )ا‎ cite Largrun , ون‎ irait وبطإيوم بكممة‎ dronitinn . 
sum عافن‎ arabe sulgaire Den بومسيقيم‎ pont ## permet 


اماع مم له د ITR baëla‏ 5 
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Üssanvarion, هنا‎ tu, signe di génitif, studies du 
doux arube gÜix [itiut} , propriété; le 1 dit سل عدم الفا‎ pré 
pen )م + ل قطلاية‎ ml فى‎ l'ébréviation de min :من أل نك‎ 
الس رجو لمن فوس ارب‎ 
fait de lache ira pri von que les Mellsis أده‎ 


LE FADJECTIF. 


forment st se dé-‏ عو anis Lx mi verbaux‏ : نانك 
Mais lé LT Ep |‏ 
Mais l'élfformatif du comparatif se prononce, dans certains‏ 
exemples - |‏ نل adjectifs, comme 1, el dans d'autres comme‏ 
سصصط ,لالم مل lbab, comparatif‏ 
MR mien, ras.‏ 


linear à À 








(onu) des Arabes, on bien par l'addition dés mots 41.222 
Tai ,وا‎ Ebe-bon ; موس اجام , وستمملنا ادل‎ 

: On peut aussi former le superlatif | an int tant l'esticte 14 

*nardha): exemples‏ ق بضط) où pur Le mot fout‏ مت لمان 








DES NÜMÉRATIFS. . 


Les mumératifs cardinaux. sont les pese ques arabe 
mauresque ; aus عه‎ (dix) se. prononce-t-il 
a Les cinq, premiers numérabif rl une 
qu en طايه‎ les cinq suivants no: "© distingdent de leurs 
ce clavier te ا مد‎ 
addition de l'article. 
Osenvatiun. Les tuims es de ln srmmine sont Les 
memes qu'es aralé. 
"DES FHONOMS. 


Les pronoms maltain ressemblent beancoup aie di 
_ sräbes, ainsi que l'on peut le voir à l'inspection du par 
| suivant : 
Yenaou yln,je (en ملم‎ um]. ‘lines mous حصن‎ arabe, shine). 
Int, tu (arabe, ent |. ووو ,بومايز‎ Lei arabe, eniom). 
Ho , لا‎ {en araho kom] Hotma, زلا‎ où سلاف‎ lar. kom). 
Ha où hi,  ellé Len arabe, his} 


جو د gris mali regardent dhaen‏ مما 
exemples :‏ مالس ووس ااا 


* ال تاجوم‎ 0 
للفلا‎ Fat, LITE ء مايل‎ VO, 
,هون‎ Tu. dé toi, tou. Taakom, de vous, 
أله نه‎ do Lillwin, بل‎ von. 
Ace. Litek,. ti Lillaini خسم‎ 
,لاز‎ Minnrk, dé toi. Minkom, de vor. 


On ne doit cépanilant pes regarder دوم‎ formes comtes des 





duna, héda ro ere | 
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Ses: tutrément, on serait dhligé c 

qu'il y a de prépositions. 
Les pronoms poussa sont js mb qu'en arabe 


DES DÉMONSTRATIFS. 





Les démonistratifs maliais sont. | 
م‎ Sing. عم‎ Danu, ta er اه سي‎ ob 


tralifs peut recevoir l'allixe hd, et 
1 1 خم اوس تدعام‎ Hé- 





DU RELATIF. (TA, 


Le relatif représente, en maltuis, pur dé ou li, forme 
“mprüiés à l'arabe mauresque, où فاك‎ remplace bes mots 
clés, olléuei oltésin. 


En arabe, le relatif au compose dé موسو عم‎ appelle l'avid 
el ها‎ ailet: 1 en ast souvent de oadme en sualtais exemples 

لله لغيه race lé coutuun dont nous NOUS‏ سنا di‏ مل و14 

Ve 1176 dans qi fi His,‏ عتيقة لا ليك 

| لاط‎ VERBE 

Le verbe ent trilitère-où quadrilatère. Le 55-00 so 
conjugue de قل‎ matière suive 

كليل 
Single. © Whitis‏ 

‘pers.  NiMek, j'écrin paru nous Éérivurs. 








MAI 1806 137 
On voit que le verbe maltais est présque identique avec le 
verbe arabe mauresque. 


3 جد اع‎ 
Tests LouFoss. 
Futur, Lena rhad حن]‎ , demain, ar.) nikivh ; j'écrirai: 


Imparf. Fra bout فسفئد‎ (ana haut aiktré, ar. val}, ع1‎ 
Plusque-parf. Yes haut Aie, j'arais derit. 
Subj, prés. رمه أن لى | لا‎ voie SE. que j'écriv 


Condit. prés, Vera hou kièkon ! سلما‎ prhou, ar.) nifteb, j'écrirais. 
Part. act, Lau écrivant. 
Le participé actif peut s'employer ad , élant © 





mis à l'acousniif avec le dentein ; oxemple : 
| Dj er-radjel ridhebin, homme ent venu à choral. 
On reconusit ici سآ‎ tournure de l'arpbe littéral : djau’r-rud 
jol rakiban. 
La vois passive du vérhe trilitèsé se forme quelquefois à 
La mumidre arabes eteruple 
, وسسله‎ in étrangié; وسممطا‎ il ه‎ dt étrangié. 
Mais, en général, pour exprimer Le passif, Pure de 
ticipe passif on ول‎ faisant préséder, selon le besoin, عل‎ 
nr عا‎ RS Ce Tr Ve LG 
males ; exemples : 
D ls; Si 
Ven bout لتم‎ an m'avait bati. 
Les vetbes sourds, cncaves el défectueux subissent à pou 
prés Les mümes changements qu'en arabe. 
FORMES DÉRIVÉES DO YRRBE TRILITENE. 
Les 3°, 4, 5, 6", 2°, 8% Lot et à 1° formes du verbe arabe 
se retrouvent en maltais : exemples 
”د‎ Fonue. فسا‎ faire écrire: de kite, dérire. 


À سوط‎ Maad, faire rester; agir tratnr. 
عدون "ذا‎ Tone, étre coté; de عاك سه‎ 
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سوه كن‎ Thyreh. وباي‎ béni, كك راو‎ 0 
1" .عسوم‎  Nyasam, être divisé: de quaum, diviser. 
8: Fan. سوس‎ , dtré tord; de barent. tordre. 
10° Fonue  Srakhred;, dépourrir par adresse: “de 
TE ‘Fou. مسلط‎ étre vert, ss art pre 
Pau. Yeharber, il a ra harkar, 1] üra. 
Verbe 
Pris. Niktrhche yene, عاك‎ que j'écrin] 
7 Prér. 8 ماعلوة‎ « dre | écrirai-je ? = 
Verbe négatif. 
Pais. La tiktiha he inf, n'écris pas, ou bien a ikteb chéin, ou bieu 
encorr, chdin la ماما‎ 


Verbe توتسا‎ 
M'akbrou dun, comme cela est gran: | 
M'aarrek, cogne tu es triste! 


D PO doute. Ge de ruche, out pr 





- 





DES PANTICULES, 


Sous Le nom de particules, les urientalistus désignent ke 
adverhes, los conjonctions, les prépositions et les interjec- 
tions, Dans lo langue auuliaise, la plupart de ces mots sant 
arébés; d'autres sont évidemment dérivés de l'arabe; d'autres 


encore proviennent d'une فمعامة‎ qui mous اهم‎ in . Voici 





quélques exemplès de ces trois classes de particules : 
LT الساعة‎ , matrienent, 
يعن ابعدالة‎ Lel, ensuite 


Arlewr على لذول‎ . d'abord 





MAI 1846. : 2109 
ليونام‎ "١ > SUITE 
ل الساعد‎ . pramptesneut. | 
قن‎ , patent. i \ 
ب‎ 1 


TE 








dl. rors. 








= 





ASIATIQUE.‏ ل اول القن 
r‏ | ا اسع LE‏ تمن Trache‏ 
pe PU EE‏ 
# #آسنوءه..أى وا اللا | 
+ 


لا 


- 

Siheut, trés-souvent. — 
opte ب السام‎ Le 

لمعم نومت Méluchinhou , se,‏ يد 4 

. 3 مص بو ا‎ ce que 
| Hiva. ris-h-vis. | 

dé Ludarbe , depuis. 

Cukul, encore, ausal. 
١١ Aimus volontiers, عله‎ . 

















DES RÈGLES DE SYNTAXE. 
. L'adjectif suit le substantif, ot s'accorde avec lui en gène, 
notibre et car, mais il affive trés-souvent, ini que nous le 
syons en arabe, qu'un nom au pluriel a pour qualiticatif 





un adjectif au singulier féminin: es 
ممصا مدل‎ Mddar crhua-tuhhèra سطع أنه‎ Keno muhhedit, il 
vaut مسحل‎ la famille quatre frères, hous bien portants. 


Card Je لام حمس‎ détériminé par l'article où par position, 
l'adjootif duit être déterminé jar l'article. م‎ \ 
Lo rapport d'anesion ete doux nôms s'effectue de مدعل‎ 
manières ؛‎ 1°" à هل‎ manière rule, تع‎ employant l'antécédent 
sans l'article, مك‎ métiant عا‎ conséquent au génitil: ex. 
Dur تعس‎ «la maison de mon père,» 3° à سل‎ manière bar 
baresque, on مومع فقت‎ l'article k l'antécident, qu'on الما‎ 
alors suivre par ls particule tu, نع‎ nradie عا ديعم سار‎ 
Danielle ,بابسا‎ Le maire عل‎ la sais, 
HLiben Lolluk, Le Bis de Ms, 


Le verbe mis à là troisième pérsonité singulier féminin 
peut sareorder avec وصور‎ pion pluriel eternples 





نذا 


221 7 قف 1 0000 
| بود جات اك اسه 


Pour woitre le حدما‎ es )اماف‎ d'apprécier à que pot L 


se rapproche dé l'arabe‏ متمالس 


اه 





extrait ململ‎ traduetion mraltaise 2 ps wi Tésinen 


d'origine arabe sont imprimés فعضت مم‎ PIE 


aires en مس ناسنا‎ : 


يمام 3 on‏ جحي mine‏ هنا 
ابت Lou,‏ ممعحوتا [أ سد سوا 







١‏ اد قاد "817 ؟ 


1, fi post dies تير‎ ri 
Jesus Potrmm, ot كلذ اعمط‎ #1 
١ Juarriene rutrems ejus, et اناق‎ 


encens mov‏ جستسو قرز os‏ للك كدت اأوننفدا ماسنى biberons‏ شفهلها 


djibel ali outegs يب‎ 





TO... فى بن‎ pe 








2 Outbiddol quai, ou. 17 تلد‎ 41 ant 
sutichon Fi oder | EST | Vesta tjus 
au fhisqu sarpu ب[ تباط لبميصا‎ sont sl. veste اال ردك انط اللاو‎ 

Fat minuit 59 أل‎ ht 

3 سممتتعانقة‎ delron fon >15 ee MAUR ل‎ 
Mesh nu Enr di ie ad ديا‎ np 4ه‎ Elton com co .مهما‎ 
UT UTES tés, - 

à. Mai bi hrriéuslene à ونه‎ 
lil-Dijeson : er سو عع‎ Ar sm ra ag 
vb ill. د ممدصمرل‎ pit و شعي ل‎ 
ما‎ , maso ويممبا‎ dit aarérr labereneuta , tilsi 


sich, oviled lilek, onihed ht 
Musé où لفطاين‎ I Elle 


“um, Moi vou, ét Elir 


trie. 


Charts cts quatre varsels. touk dés mots sont nralies : xitféyim 





es pour wrffel « vi 
mauhou : bhach-che 
الساتيندة‎ pu vd 


Koll meta سوير‎ huilja عار‎ 
لمن‎ bla ma متف‎ fl Len tft, 
bhal cheb qui ماعنا‎ tistaqu 
Gt أقبال!‎ che into thon ؟‎ oui 
رم انس يعم طهر + اصع زابسف‎ 


iron eat بسمسصسمطعمنا حمس‎ 1 fallait dire 
5 eh. est une cormption de BE hall ichiéhemr, 


> كذ ذال Ven lis me uni‏ امن" 
أ Lars‏ لسار une chose‏ 
dure La quantité, comme sem‏ 
con deninndes-s vod mets ١ after‏ 
manges-crus) et aptle vous ré-‏ 
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؛ ونع عاط تاع‎ boue Libli sanimibe 
culek 1-Lhobr. out يك‎ fx-2ett 
ubeh رييخ‎ ch kinou eiédim 
iklou mdé ma Ghmoakeh la 
il-hkemm, la M-ttit, où Ja 1 
sais. Où لل ارول اميا‎ het 
my be. Lasers 
i-djnbbar, 





En tmalinis, le verbe dad yéid sigaifie parier. C'est une 
دق ناماه‎ verbe arabe de هآ‎ 4° forme يحين‎ LE] répéter 
un discours), .- 

On voit مالم عل عون‎ es! de l'arabe علر وسيم‎ encks- 
sivement corrompu, les nltérutions se reconnaissant, ffn- 
me cœnatr i | ue l'accepr- 









n ru te À évidement lien a da Vatine 
| 1h resté doit appartenir à Fancienne langue de l'ile: et peut- 
de quand on où les aura rpproches avec lenrs équivalant 
dns le dialecte des montagnards ماعل‎ Serdaigoé verso 
conduit À les regarder copie d'origine دس سور‎ 

ll مون‎ reste ١ indiquer les onvrages les plus لا‎ por 
celui qui veut étudier à fond ها‎ langue maltaise. 


٠١ Grammatice dalle: lingua Maltese, di Michel Antonio Vus- 
salli;.sccunda بتاك‎ Mults, tnmpata per l'aulore, 1837, 
ins8", 354 pag 

La premibre édinon de cetin be «= parut. رةه‎ 
Cest سس‎ ouvrage fort rocommandable; mas il est à regretter 
D و ل‎ Den édk jantes dans 





necondlo à prin-‏ وادوموو clin,‏ 03ج سل 
épi delle linge erientali + delle fingus italien. del can‏ 


١ MAI فذقا‎ 153 
Fortunato à Ponvedis. Malta . Sue due", petit Format, 
30 ل‎ 3 : fort me, mais il ra Cons que l'auteur, en von- 






-أستوعي همعسمتلهنا فغل )ة تعلهاايه وضع مت اند ra‏ 
tement entreprise Miche impossihle à enxéeutor, *‏ 

3. Lessico mallese, di Michel Antonio Vassali 1706 + 
. Cal ouvrage jouit Funué haute réputation. 


4. Disionanw malisse-italiano-aglese, preceduté d فل‎ 0 breve 


tlisia, Falion,. à vol.-grand in-8*, لدف اه 6 الهم ومة.‎ 
colonne, et 13 pages d'introdueton: ben sagem, . 

C'est un ouvrage trësbien fuit et fort متتتضاعية‎ Cioonque 
voudrait donner un dictionnaire مل‎ l'arabe mauresie y nou. 
rat une ample moisson ile ren mis. j'ose mème dire 
que ها‎ pomonnes quisoccnpnnt de ba littérature, كم‎ de Ia phi- 
lulogie arabes le consulinrnnt souvent avec profit L'expeaiton 
granvmaticale que l'auteur د‎ misé en متلا‎ de son osrvrnge laine 
عيض مسا‎ à Ale: 


D. Motti; afurcimi et properbit maltes, RS Varsalli. 


Malta. ampalo.por lautaroi 15, in5° 100 piges 
din esrellent mncrage. و و‎ trouvé طن‎ grait ssaiber te 
prorerhes ei de Ineutions wralrné توس سود‎ to لم سناع اتسنا‎ 
dans l'ouvrage de Midas. = 0 
6. مأ مردماعهسصعهممة  'لا احتسصمظ‎ aline, عناوم‎ ot أيه‎ di 
Richard Taylor, Format حدم‎ , ublong, 130 pages. 
Le philalngue parcourra cet suvrage avec inlérèl ot plaisir. 
7. Quatuor Evangelia of Actus Apostolorum , juxta Vila 
Phys A DM D 111 édlitanm : nec non eorandem vérsie M: 
,ضما‎ Léna typis يلننسى‎ D Waits: 1830, in:#", 340 pag. 
















Le seul monument on peu éimidérabhe de ba langue ue 


Consinntinoghe, ذا‎ novembre 1845. r 
53 B* Mac Guests où Stan 
8 


mnyen ١‏ ننه mraltaisé‏ مدؤبقا 


















en est adoptée. Le‏ 1 يج 


membre dela Soit‏ مسومو او 
Le Dr Wessecre à Prague en Bohôme.‏ 





On lit une fettre de M. مل‎ Mimistrede l'instruction pabtique 
qui annonce pe Vétar “des fonds 1e Juice d'jourrer la sous- 


pour da Journal 

cp 2 Dom etre d'uns lettre de M. Puddingh, à Batavia, 
concernant d'envoi de sept brochures. 

M, d'Eichthat annond@ l'envoi des mémoires de la Société 
«ihnologique, et demande pour cette Société l'échinnge aver 
le Journal asiatique. Renvoré à la commission du Journal. 

M, Mohl présente Les comptes de la Société pour l'année 
1845. et lo bndgol de ls présente none. Renvayé à بها‎ com- 
mission les censeurs, 

M. d'Eichrtal Lit un mémoire sur l'arigine indienne de la 
crvilisation moxicaine. 





=. - * 
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“ris ni "ie = 


2111 
لمكتو حدمت سد et à ue.‏ 
ع كلدل , فخلا متعم al‏ يجان aus‏ للممتكويز 






rs 2,‏ ع 
pi A Sur dynsatls des mameloula dit Bérgytes‏ 
عبمع de ne rétracterai pan le ju‏ 
اليك ap rm cs‏ 
TT EI senlenent on se ape lle |‏ 
de décadene, ou je génie arabes‏ 


vigueur, à bréger couspenter. sompiler “es pi 


١ Voir HE sérre, tous 111 caler de Nérrier 1439, AT Le 
ععابلت‎ de Cri é lu, 
e "mL 3: 









= 2 دودحلا عد | 








 —‏ ق-ب3 د 
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ductions, où le mauvais goût avait fit place; dans les com- 


positions, aux ممأ ليما‎ be 
pro lon End arr عو‎ | | 
giques, aux subtilités د‎ Meal 
la scenic, renonçant à عل‎ 
ennrertés, el "contenlit 
AP lee A8 A الملل‎ 
piler " hrs بث اندم‎ d'ailleurs dos xumple 


REP tar vu 


بوسح رماس ا thon DAS ie nuléurs‏ سل 
simples ahré-‏ مل q élquéfois au-rang‏ 3 م 
‘qu'ils s'étaiont contentés d'abrèger ou‏ اذ 1 ” vialetirs‏ 
ile “opres ouvrages; tunis, en cela, l'abus‏ 
porrrat citer des dcrivains‏ جنم[ قم , و جراد mail t dé usé to‏ 
qui ont danné deux, tofs Grnime quatre abrègés différents‏ 
Ê ui méme ouvrage. Si non avonnih regretter aujourd hr‏ 
perte de plunieirs de leurs chef-d'œuvre primitifs. il faut‏ 

mc er شام لزن إلا‎ minimes, en grande parte, la fa 
cause, Gardons-anus pourtant de tour en faire un crime: en 
وما سوام‎ abrégés de teurs grandi ouvrages ils cédment 
iilite 36 répandre 15 scienoé : ils vouliont mettre 

n portée اضيا‎ hp 0 CRD 










7 | “mi ١ 04 فاه‎ 



















RS rm gr لش‎ au siècle معدب‎ 
برلل‎ eût اب اا سارب بد امسا‎ lens pts 
Fur endroit; 1 كلما ممماسة‎ preuve de goût et ados 18 
1 Var s'aperçoit qu'il sait manier l'arme de ln dialeeth 
quand 11 s'agtl de combattre des opinions qi hui persiste 
1 el erronées. Le qui surtout, à ti av, récom: 
son Hnvail à l'attention des orientalistes etrdes sa. 
vants انو لكام ؛,‎ renferme vhes prteaget d'auteurs 9 url 
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de quelques moin. qui ronientrent phasienre À 

el qui somblent tout à fait عد [] بم تعد‎ quil on s'en للمصاوص‎ 
la destination particulière. Î s'agit du verbe sanligné 

al , j'ai dit, qui est placé en léte she certaines obsornatinitie 


et citations . 4 de In proposition أعلم‎ sil, mil, au iirplie, Die 


ue plu ours qu'on vit à a in de ces ét 

vations où مامتهاب‎ 

tour attoindro mon dt, je crois n'avoir rien de mivus à 
parade s 





faire gite ee Pen EE pre ei 
D a om dos autres 
En CRE 





Maries A ل مام‎ M 
vi dr ne dkrdé 'hégiée, das l'anrbe 
mrêimne oi سمس‎ Mébih-cl ٠ Nawser-hem -Kélaierns , صهفات‎ de La نوك‎ 
ممه‎ des mamélondastits halieriter, fl était dueteuir tir 5-9 
الت‎ din Caire en phare | 
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Ladjin, de Rosette, dont je possède l'mtographe L'auteur + 
pue des Borba ', des Pyramides et des hs fetes 
d'Égypie + فتسم‎ il n'a suivi, duns son travail; aucun pihun , 
auçuhe marche régulière, ‘dé sorte que l'on n'y trouve ni 
ordre, ni suite, et que les matières ا‎ sultan 
asartt, الهاو نم‎ qu'il est dénué d'éclat ot des benuté. ل‎ 
m'a dône paru Apropos de blanir dans up مدن افد‎ tint وب‎ 
que el auteurs éerit sur ce sujet, اف‎ d'en معام‎ publie 
من‎ rémmné utile, n-éliguant toutofois عل‎ mo trévuil des 
n'entrent point dans mon plan, ét on suivant, dans a dés 
tribution des malières, Un ovitre ton à fait différent de etui 
Qu'il a adôplé En conséquenre, j'ai arrangé et distrilind les 
جمس‎ aussi hier qu'il وام‎ ôté prossible de limaginer et مل‎ 
lerneliréen-pratique, afinde présenter aux-urnis lo In مروتو‎ 
dans ce but que j'ai dé quelquefois intervertie l'ontre de 
l'original, plaoër seant عه‎ qu'il avait ais après, ot nprés ce 
quil avait mis avant, pour quo ls اسم‎ füt mieux approprié 
à son plan. Locsquilm'eal arrivé ae ciler des passages que 
j'ai fans سلازم‎ | dansemon original, où ion qui se trouvent 
peu avant, soil un peu après l'indroit نال‎ 














eu, tal que Méydubiiyt 6 Motisiiiedest Hi A5 ou 
نلمعي ل‎ à Danras fo mvantes leçons dir docieur LU Onsylat et 





SN en [| |1011 
: 1 à | 7 


5 JUIN 1848: 189 
rabrogo brège, soit aillours, j'ai our té 7 ا‎ + sr E 
sition en meltanf au commencement de ces passages le mot 
اذل فسوي قلى‎ ot. à la line, cite phrase le bel aol, at surplus, 
Lieu est le plex sévant نكن ادال‎ né pas عا نون‎ 
١ ar di distaurs, j'ai ا صم‎ men a 


| vs Ri He se Lrouvual pas l'original, 
RE pd a moe ا‎ a رمس‎ je Vs rain 











jours par les mots convenus le! all رادت‎ au rarplus, Dieu mi 







[e يعاو‎ seront, S'espéte del: Sa Die عل‎ sa générosité 
et عل‎ sa munifiéeuce, qu'il w'accorelers la Caveur à és ni 
won travail à bonne fin, à de vo nues | ré fair 
tds ais PRE harin Rte cr 
و تجسن‎ ١ FE عبنيو دحج‎ 1 


0001101 (LES 


px ET جع حلي مم‎ DK SES. DIVRASES جوع بو‎ 





6 039 تسن‎ 8 spot: 5 Dès prétén. 
we dde pars Léprécminenée, Djalied ١ ASE 
duede terre que Le Ni} CPS que d lus 






دل سيا rem‏ 


Ci), F, wat Leu! 


١ Les rnouyie sont des gens our Le profession est عام عل‎ Lx 





pièce de poésie ou des morceau dé jurose erils avec LUS 
de rarrroter, voit Les axpluits des anciens litres, sit اه د كلل‎ 
éurietées et sortant be nerrellleus. 16ل‎ sont, ches Vs Arabes, ع‎ 
qu'étalent jadis وما‎ capsules بك‎ Tes Grocs, 





FU pie 
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À l'occasion de tes: paroles سل‎ Trè 


jette-le daus l'océan? (yamm}se le mémé-uuteur af 
firme que. par Le mot d'océan (yamm) لذ‎ faut en- 
tendre le Nil : interprétation qui ee 1 eu 





١ | | ‘que 7 "hot Jam doit être entendu dans lui autre 
1 | om dans ce de passage du Trés-Haut : «alors nous 
les engléttimes ans انز كلق ل الح | > اهما‎ I est 

évident qu'il Sugit de là mer dé Colroum, comme 

nous le montrerons ailleurs, s'il plait à ,يضاق‎ dans 
l'appendice de cet ouvrage. Du rvste, cette ex 

1 ne fait que عا معورتلمم‎ sentiment عل‎ Dja- 





FE nom de ce savant est Amrou-ben-Babar -el- 
"11 ivi. On lui: donné le sûürnom de 
Djabod : ose vit les-venx gros et à مدعلا‎ de 

tête. On Tüppelait ist, pour للا‎ même raison, El- 

 Padqiyi. T1 à composé un grand nombre d'ouvrages 

‘sur toutes les branches des sciences. et il at l'un 

des chefs des Motasales %,, La secte des Djahédites, 

ppm n dopé nc sue, lui doit son origine. 

Le meilleur ouvrage qu'il noùs à laissé est son 

1 Traité صلم‎ animaux. H mourut à Baghdad, lan 255 
de l'hégire. Ces penseignements se trouvent dans 
l'Histoire des grands animaux, du chéikh, du dorte 





4 د .6 املك تملظ ا‎ 
ا‎ Surato win | 
+ * Voyes, MEN ES cite secte, Pocpche, 
عسع‎ lister, ar. ع‎ * édition | pag, LT 


= = )ل 
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JUIN 846. aol 


Kemal-el- -Dyn-Domatriyi, à l'article Renard, Recois, 
lecteur, ces re علو‎ biographiques que j'ai 
recueillis pour. ta propre intruelion } Au surplus 
Dieu est كسام با‎ savant. 

ques commentaleurs posent que Je. mot 

dans le passage. du Coran té, doit seu 
tente de la mer Verte”, rois RASE cu 
fondement. 

Masshoudivi. duns ses Prairies dorées, dit. I 
n'est pas, dans be monde. entiers. de. qui : 
corame le Nil d'Égypte. porté lenam de e ,امل تميس‎ " 
On l'appelle ainsi à cause de de la quantité de ss كلام‎ 
ea de ia vaste éteudue de terre qu ‘elles CEA 
durant leur débordement. |. 

3 mé réserve d'examiner. plus bes, cette cilà- 





+ 





” lit dans le Sihah de Djauhariyi : \Le mot 
mer (hair le sers A ونيم‎ (We 1 1 





pl‏ هذ (buhr) est ainsi appelée à cause de,‏ عض 
plurie F‏ ع deur et de léendas de me‏ 
prononce et-Sécrit abhor, bihar où bahuur. Tout fleuve‏ 
considérable peut être désigne par 5 a) =" PER‏ 
de (hahr}, mer.‏ 

Le ومن‎ auteur ajoute à v J'ai omis de parter 
des tros précieux et es che andarites 








0 تعره لينم‎ que Las وستعوة‎ suleure arubes جوةاأمويره‎ luhrenche 
orisctaln de Nil que. mis mort فم موجه‎ ais Ve سسب‎ de رمعب ام سزوال‎ 


| 
| 
1 
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la mer recèle dans sôu soin et qui lui fout donner 
avec raison Le hou dé علدنا‎ On donne indifférem- 
tent à l'Euphrate le nom de buler ou تاق‎ dé Kérir, 
lit. En générul, on appelle mer (hair) une grande 
masse d'éau, sôit douce, soit salée. L'auteur que 
J'abrège cite, à l'appui de cette exp cation, l'auto- 
فلس‎ d'lbn-Sidah qui 115 donnée svant نذا‎ “dans s0h 
Mohkem. s : ! اريسي‎ 
,الإتسامة‎ das s61"Tahédhif, nous enseigne حول‎ 
lement qué l'on donné œu Nif le no "م “الوط 4لا‎ 
à cause de sa grandeur (éstibhén), mot qui implique 
le sens de lohguëür 8) de Targeür. 1 sjoulé : ù Le 
Nil {prononcez lu now aves Késrt) est suivant Pau 
Loue Silk, سس‎ véritablé don de Dien! Les eaux 
de ce fléuve sont légères, tint soit peu lnxativés et 
très-propres à calmer l'ardeur dé la sois 7 
. > Mainitériatit ,Sichez que la citation des paroles du 
Masshoudiyi, عاتم‎ par l'auteur original, n'est pus 
entièrement نااك‎ la véñtéhle locon est celle qui 
4 été adoptée pär Ibii-Emad, dus la partie de säh 
Ouvrage qui à Été mentionnée dans nôtre première 
section: ها‎ voici : u Stivant Mashoudiyi, n'est 
pas au monde de fleuve qui, comme le Nil, pôrte le 
nom عل‎ mer (Baker) et d'octan (ranmon), Cela Vient de 
la grandé quantité dé ses eaux. اللا ناهذلا‎ joute 
لمسكا:سلا‎ cite, à l'appui de son assertion, res pa 


rolès du Pebs-Haut : « et jette-le dans l'Obiin 1 Or. 
suivant Ibu-Abbas, ce dernier mot doit s'entendre 
له‎ NilS-car tous le moncle:sit que, لك ليلكا‎ 


١ ملضوة‎ Rav. 6, 











JUIN 1496. AUS 


mn coffie, allé [li mère عل‎ Môisé) le 
jeta” dans ce Neuve coque l'enfant fut transporté . 


re dessusde l'eau par planche, jusques en 
كتقلة‎ de Pharaon qui le ft prendre étélever 





à sa cour Suivarit sé8 inténtions.s * 

En Cômparant les deux citations, 11 est facile de 
récoimaitfe que l'aitonr original à omis le mob yann 
(océan) qui se trouve dans | texte dé Musshoridiy:. 
Ce mot est cependant ici d'atié assé grande à 
SE pue Ft جا‎ règne entre 








. : pr À | | passage. 
Faités-y attention. Au | Dieu est le فلم‎ 


vänit © ١ فا‎ 


1 | عند لمقصرصه” و1‎ 23230101000100 et 
مسمصدة‎ qu'a portés ls Nil cher les anciens Égyptiens nt cles les 
ticees, je HT pales à ATOS TR ft 
Sons m'arréter à هظ 3 ا ال‎ 
l'Égypte .كنا‎ ١1, الك‎ pig: 33 #4), 
du verbe 10 dre, À 
donner, et que c'eni Lu ei 
présent, jo dirai que 6ل‎ mom égypiiin de: ce اتيف بصملا‎ Vars tt 
Phare; si l'on y - لست‎ 500 not générique qui علا عالتسياء‎ Brive نا‎ 
تنو‎ posté Mars la | ue, [Vor. Ed 14 ده‎ 1 pus Sui- 
vaut Tuetrès Qu Lysophr, v. vid} 1أ‎ énppetait prmilivenvent 
pts, مل‎ égyphien Le noir, لمج‎ gi les Hébreux out traduitrque ST 
et les auéiens Girees par Mes {Eutiliate, Parme Pliéanchox cle ff 
misibu), Lin ns ne esse a 
Wens, dent مل تلفت‎ Puihoss ou Aiol qui سا المسرسصدس‎ rapidfit 
corn. {Voyez l'Égyntr aus Les | صم‎ rm. L De Pi 
tu JA dit ممم‎ surnommé Hhopi- “HO, data رو‎ dot - 
\Vores l'Univers pilnresque, Afrique, 1 2 ١ Dans Sad عر‎ 
il en appelé Kéww, عبان تأسعلا امم‎ à eclui cle لافار اننيد‎ il وم‎ 7) 
mention dans ها‎ Genèse, HE, à بك‎ Les chrétiens موه‎ at 'Abgesinie 




















drones à 
Sénat ve rer | 























us fleuves : 0 ااي‎ C'est d'avoir. un Cours 
plus long que les autres; la deuxième, c'est de-cou- 
lue sut هل‎ roche nue ou sur du sable, dans Lequel: 
il n'y ü ni trou, ninousse, ni vase; à: troisibent 
cest que ni les rochers. ni les caillo 
duns son lit, cel venant de a Ne dure de 
ses eaux, de leur, douceur et de léur légèreté; la 





quatrième, c'est que. sa crus à lieu à l'époque où les 


autres fleuves baissent, et qu'il baisse dans Le temps 

où les autres croisent et montent; Ja cinquième, 
quil est le seul au monde couler du midi au 
nord, vtàse verser également dans la mer des Grecs”. 
ut dans celles des Chinois? ; la sixième, c'est que 


th l'époque des plus fortes chra- 


ssl, dans éet فل اكلام‎ l'Éteiuré, du Ni 
qui nrere a pari hattéralile de Tantienne Éthiopie, comme 
ماع‎ at alt du € qui longe tout 1, pays de Kausch, 323155 NN 
لذن م ع‎ Les Arabes الفسدفل‎ le uoën de عمط‎ ou “مزل‎ 
Len رواحي م سرع‎ qui, prennent sa sourçû dans aan ةا‎ 
cu, va be jeber dans latives Campirine. Du tons d'Hombre, Le انز‎ 
أفطم‎ ny | = ec éS se ا هسدنه اند‎ | at litre celui 
an roi d'Egrpte. Le nom de plus'connu est ani de Nerdws, qui or 
parait mir in mème فممم‎ que lhébryu وأ كن زا‎ sycinque NT. 
c'est-à-dire مسار‎ sallun, torrent, Len Arabes désigrent fn Nil par les 
épihäten de ax, dan. rétrste : de ممضار‎ bé, المبنار لت‎ j'te > 
7 Haha يعر ممصمل‎ roman), core ml |) le voit di Mic tete 
Les unies Égyuicns le وصور لسع تمسبمورعسه‎ Kent, le 
لم‎ de conservateur de d'Égryprien 
# À La Méditerranée nur 
à 1 Oedun indien. 














JUIN 1846. " "5 
leurs, lorsque les sources et هما‎ fleuves basent; de 
telle sorte que, toutes les fois que les chaleurs aug- 
mentent ét devienuent plus intenses, Les crues du 
Nilsont aussi plus cousidérableset plus fortes, comme 
none sait et peut sen convaincre per جروج جد‎ 


pa AL Ibn-Sina, à partir de ces mois :‏ سن 
ا «toutes les Lots que les chaleurs augmentent, ete.‏ 
fin de Ju citation, n'est nullement fondé,‏ ها jusqu'à‏ 
ut dans lu section précédente, à l'article de la crue‏ 
du Nil, nous.avous démontré que cette opinion me‏ 
saurait être admise.Je renvoie le lecteur à getendroit‏ 
de note ouvrage. Au surplus, Dieu est Le plis :‏ 
var.‏ 

u La septième monté : continue le mémeau- 
teur, c'est que le Nil est Le seul fleuve au monde 
qui: نول ات ملت ممعي‎ ave re اليد‎ 
| tite enfin. شولم ويا‎ pan Er 

ennent sur ses bords, le long de son cours etque 
l'on trouvé à Ses eaux une doucaur telle qu'on dirait 
que l'on ya mêle ملعل‎ salive des abeilles, Une chose 
merveilleuse aussi, c'est qu'elles enisent عا‎ miel et 
le clarifient parfüitement, orsqué, عنص ذا‎ ne faisant 
que de commencer, elles sontencort troubles, Lur- 
dis qu'elles perdent cette verbu au moment où elles 
reprennent leur limpidité gidibaire. n 

Tulles sont les propriétés du Nil déerites par l'au- 
teur que nous Vonons dé citer. 

* Dans le livre quiporte le non d Abou’l-Kässim. 
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Abd-e-Mohein-benOthman-ben-Ghanie, de Jéru- 
salern , ét'qui est intitulé + Les märites de l'inianitrés- 
illastre, Fimar Schuféyi (que "Dieu soit satisfait de 
pr هذا‎ cé qui suit : à Fubie rapport: j'ai out dite 
à Schaféyi: Le Nil d'Égypte est كلقن‎ plis gratidés 
merveilles du monde, cac il croit à l'époque des plus 
fortes chaleurs ét aux heures de ها‎ journée où le 
soleil durde ses rayons les plus ardénts اع‎ quand 
tous les courants d'ean ettoutes les sourees baissent 
où tarissent, tandis qu'il décroit liiméme, lorsque 
les: flenves commencenñtoi grossir dans es autres 
contrées dé la terre. Ajoutez qu'il n'eirest point dorit 
les eaux soient aussi douces et-aussi nourrissantes : 
il est vrai que celles de l'Euphraté jouissent dé In 
propriété dé rendre la digestion plus active, » Au 
surphas Dion est 16 plus savant! * > 2 
Dans onvrage di "اناف جاع‎ Keimal-Dyn 058 
fou intitulé : E'hearerr horoscope ou" Histoire des عملا‎ 
hitets du Saut, an fit: à Pour donniér ue idée dés 


١ L'eau du Ni, quand olie est clarifide, ust, on ee. ai مل‎ 5 
ل‎ agréable à عامط‎ , qu'un عدمي جرم‎ n'a jan craint EE a tai el [a 
أده‎ jure مني وم عضت كا‎ he bn ملا‎ Chatipagme est part tés vint, 
Suisust معام‎ ot عرد ) ممكسدةة‎ Gers بلامحعص ةلل‎ Ca et Galet Per. 
رسي سس وماد وكامو‎ ist فلن‎ 16 
لأ تنما‎ LES il n'y dir a point qui Soil تمس‎ botte, ri qui ajuule 
LALLILONT is a à à lu longer. dl متأ‎ vite Spértinnins rap 
ضكر ع‎ Pescnnime Niger, بهد‎ brutal : a 
| | ail 1 les ruines ds تسلا‎ prit: Bud emgselainnt 
du vin, “ie Han "dose lil sdremur مده‎ proie Lo ‘dns 
un paye où Pot avait | سل يمه‎ Mit, Pro 0  E 
point جا اه‎ longévan des habitants سل‎ CEE Parme floue, qui, 
رسا ماع‎ tenmpire عو لمك ها‎ chu lames ومالتصنبب دار إن‎ taire 


Les sérosités, 

















٠. | 3 





JUIN 16h56: A7 
n Les eaux de l'Égypte, dit l'auteur du لق عام ا‎ 
malek ou Histoire بعل‎ eiipires et des meurs !, nt d'une 
bonté, d'une doucaur, d'unc limpidité telle :qu'il est 
impossible de rien trouver de pareil duns les autres 
contrées soumises À l'Islam. Or, ajoute le même 
auteur, bien-que ces qualités sMient-eommunes aux 
eaux que l'en boit dunsile reste dé l'Égypte, toute- 
lois elles sont plus sensibles dans selles qui coulent 
à Rous: ببس‎ TU ال‎ ١١ | سبك‎ 5 et el ue 
J'ai demandé an médecin: Fadilel-Sadid,. de: Da- 
mielte, quelle diférénce. il y nrentme-lesseans dé 
Nous cteelles dé سلطا‎ Voici مم‎ qu'en répondu : 
4 Das ns voyages dures le midi de l'Egypte tan'a- 
til تدا تواتك‎ porté mes-pas jusqu'à Hau: or, Ja dif 
rence que fai trouvée entre les-enux-de cette ville 
entre lea sucrée et عالت‎ qui né l'est pas: Mais, en 
Suite, quand j'ai goûts les eaux d'Osswan sil m'a paru 
qu'elles étaient bien supérieures à évllés. dé ou 
avec lesquelles elles ne sauraient supparter la com- 
paraison.-"u 1 8ه‎ | 6 ْ hot à 


un 
5 5 


خاي كما des parales de ‘cé médecin que‏ اند 
d'Osswansont plus douces que celles de Hou ee‏ 


celles de Hou le sont plus que celles de Misr: cola 














١ Tel est on ile tiérou de La Elles Géograpilsit duéseliérif Éd 
dent M te ebevalier كلأس‎ Jatihoet-à darint Up aplisdenrs à 


Mées, he مامولامى‎ trucdiétion francaise: 
Cu 








198 JOURNAL ASIATIQUE. 
provenant sans ‘doute de leur plus-on moins d'éloi- 
nement de l'endroit qui leur donne naissances -éar, 
en général les eaux sont d'uutunt plus douces qu'elles 
se trouvent plus près de-téur sourée .؟‎ 002 
L'opinfon contraire arété soutenue par Chihub- 
ben-Emad, dans ها‎ partie de son-auvragé-qui a été 
mentionnée حسمل‎ la première section de ce livre. 
a Parmi les faits, dit-il que citent Les historiens et 
que l'on doi tenir ptrar véridiques , il faut ranger ln 
suivant : l'on a remarqué que des eaux de la partié 
méridionale حل‎ Sid Sont moins douces que ceHes 
que l'on boit dans lu partie septentrionale de Ja 
méme contrée, et surtout que celles qui coulent 
dans le voisinage de la mer males. li 9 
Gé sont là ses proprés-tirmes. Au surplis ; Dieu 
est le plus savunt, 244 8 ْ 
للدي‎ demi مع ار‎ que jartrauve que 0es تلاهنا‎ ont 
d'agréable , c'est que, durs l'été. elles conservent 
une grande fraicheur فب امح‎ l'on dirait que on y 
a fondu de lu neige. مم خا‎ à 
On lit dans un traité وملسم رطا ل‎ qui a pour tre: 
Rivalité entre Misr ot Baghdad . et dans lequel ént 
Cécisé الاين‎ pusbait avoir 03 مزاع‎ des عدا ممه‎ préfron اواك‎ 
qui attribuent عمل مسمعفسمل ذا‎ maux du Nil à رما‎ parsage كمع‎ la 
tion Æadoacir tout عه‎ qui sf bride. (Voyez Diodore ؛‎ Sicile, 
livre JE} D'après de principe, Les eaux امامل‎ died d'autant plus 
quent, plus chaud, On peut voir, dan În لديز[‎ gyptienne, !متها‎ 
م‎ 260, le résultat de l'analyss quel. Bognanit ف‎ faite de cut eaux. 
٠ من‎ sait que los Oinientare por rafratilit Lens, Font inmige de 
ها‎ neige, et non de a لاس تسروم , عمدأن‎ 
. 








1 
2 








"SN sie" 
auteur expésé lès avantages Qui doinent la préémi- 
nence à 7 première de ces deux capitales tels que 
لمر‎ De éfimint, 16 territoire, le à et Je mé- 
rité des savahts (que cette villés pr oduits : + Pa 
aväntiges, 1 faut'eompter le Nil: th Brice TVses 
esux, leurutitifé, tout ce que l'on dit des richèsses 
dont ce fleuve est ذل‎ soured, es phénomènes que 
lot remarque dans son état et que Ton'doit mettre 
an nombre des كفلم‎ grandés merveilles dit Très 
Haut; Ajoutéx 4 tout قلق‎ que مل ممع اسل‎ 00 
l'est برل‎ Ni, ا[مكمة‎ son tempérament > 
56 يدير‎ D اماس‎ son asseriion, un 
cet finit! l'on الع‎ pu wie انكام‎ POP eu- 
nuque: mais is depuis . grâce à Dieu, jai « et ter 
fants. 
« Quant aux saux du Tigre, continue bn Zi. 
elles ont هل‎ singulière propriété d'alfaihlir les pas- 
fons sen lés hommes ét écllé هق‎ 
citer ER les Gun. De plus, 11 êtent ke hen- 
nissement aux élevanx, en softe qu'il v a beaucoup 
nr ei eg abreuver leur coursier. » 
il, honnissement : telle est ضوعن | ها‎ du mamas- 
cit be que je, compile; mais il y 4 ici suns 
doute uni lapsus de Lai et je suis d'avis qui | 
ون‎ doit être remplocé par تسلف‎ de اف‎ cult . 
01 _ que l'on trouve dans le Suecardim +, où 


Le. Surcsrden ou Soerror rébnnait pour معط ص11 ينين‎ 
vase Abuse de Tlemert, né date cote vithé en عل كود‎ 
l'hégier at ant eu Tr 

































elles ندري مم جا‎ qui puisse -donuer lu 
mort. En somme, c'est ذا‎ une opinion évidemment 
fausse et qui n'a aucune espèce de fondement مكب‎ 


surplus, Dieu est lé plus safant L » 
a" Parmi ينا موي‎ de te plus ب‎ es. 


111111111111100 
favorisent دا د د أ‎ pi ss été sauièmue par De la 
سم‎ Dr débarilmnnt dit (Ni: Partis, 1663. 
D va: DUR. ditil, qui nourriasr do wi grandr 
يد ليوا لوبو نيع جما رده سرج دده لاه وي ا‎ ue cu 
les vaches, les brchis et les fhvres soient si ahonclantes a gross 
اه‎ sl féconiles (Diodbr; L ؟("‎ cor elles portent بام كفل‎ Tan et ÿ 
fontsouvent jusqu'à co petits à choquo fais. Es Ce VO 
hutts Shan, 1١ ١11, 35) pont le méme fécondité: 
qi some مل‎ iv, 2 qua 









1 ظ ننه‎ que de soisante ot dix 
qui tient ati y entrent, nr mare ur GS 

| Feet quironn mu à que مع وأا السسبر‎ aurtivent, 4 
١ لسن‎ six cent mille Homes portant | les ,حدق‎ suns prinpiler les 
سكس‎ des fchomies, Les ملصرااواء‎ et ما عنسسة‎ trilre عل‎ Lévy, Cr, Il 
1 ا‎ que اموق اذامف ساسع‎ prinéipulement de l'usage 
حل كد !1 م‎ Nil 1 


j Sséate DA" Tien و )2 سخ‎ 


CI JUIN 84 1 sui 


timrés qui traitent de x douceuret cle La légéreté des 
eaux du Nil, je citerai 21 وا‎ qui ost 
sorti de عا‎ plume ‘de Dhia-el-D 
el-Atbyreet-Djazriyi اه بك‎ qui عن هم‎ d'in. composi- 
tion où er littérateur dépeir iles beautés de l'Égypte. 
« Le Nil béni, dit-il, é6ommence à haleter: peu à peu 
ses flancs se gonflenteb se relèvent; bientôt il à 
étendu ses doigts pour semer au loin Fabondance, 

« La salive de sa bouche rivalise avec يها‎ douceur 
du fruit du palmier que tu vienx de cueillir: elles 
qu'une. fume finement acérée, ses ondes ممعم عن‎ 
naissent plus d'obstacles: lles percent impitoyable. 
ment ln rive ennemie. » 

u Ge fleuve, dit l'auteur des Sentiers de In pensée 
aussi jaune que l'umbre, aussi parfumé que cette 
substance précieuse, envahit hardimént ls face de 
la térre. Rien ne saurait rivulisor avec l'excellence de 
ses عنامم‎ , ni saveur, ni parfum; elles sont Les plus 
légères, Les plus douces, les plus pures, les plus lé- 
condes que l'on puisse trouver s 

3" On litdans le livre de la Bonne diséétion qui 

















a pour auteur ÉKayem : ٠ L'eau est le soutien de 


lu vie, ها‎ maitresse des boissons, l'un dés éléments 
du monde et. un élément constitutif, car. c'est avec 
la vapeur de l'eau que les cieux Anrent formés, et 
c'est à l'écume de ce même élément que la terre dait 


قس est‏ , مسعوبط de‏ دن عا Duel Dye à tiré‏ ذه لجس 1لا ا 
contede stade dans Les murirons d'Alep. On vanie la fertilité de son‏ 
territoire et Le nombre de ses habitants. (Voyez Juoutk Maschtartk‏ 
CGéningen, 1845, première parte, pag 10%.)‏ . 

vil ٠ 54 
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on origine : c'est de lent énfin que 10 بسا‎ 1 
عفرن‎ tout tré qui a té 
L'eau est une substance froide et humide; elle 
calme l'échauffement, conserve au corps ses hu 
meurs, répare ba perte de cellés qui s'en vont, dé. 
compose ln nourriture introduite dans l'estomucet 
en rare en le sue nourricier duns les canaux sun. 
, Pour étre bonne, elle doit réunir les dix 
Eee emivantes: il fout, 1° qu'elle soit claire et 
transparente; 2° qu'elle n'ait aucune espèce d'odeur; 
3" qu'elle ait une saveur douce et agréable, comm 
vie du Nil et de lEuphrate; 4" qu'elle soit légère 
et pure; 5° qu'elle coule dans un lit عاتمما‎ et Hibre ; 
6° qu'elle vienne d'une source lointaines" qu'elle 
n'ait va ni l'air, ni le soleil, mais qu'elle ait lé عه‎ 
chés sous terre, êr sorte que ni le vent. ni le soleil 
تريام أمعزفاق‎ diminuer le volume,» 1 0 
Je dis, pour expliquer ها‎ pensée de tentes. 
corame, par exemple, l'eau des bassins, 
de ferai egmarquer qun cette condition a été eo 
Fond 
1 Ce passage sanble ré dis traité d'Hippécriie, intitulé :, Ltgi 
 Mafîiue Sguts | دعوب‎ les ouvres dû ont auteur, édition de Franc- 
fort, 1821, soction EV, n° Bo) ند‎ audi: T'as 30-2 رن‎ pure نقد‎ 
0 Lilou لوه يقر‎ vds «واعجمره‎ : Y'en ممم‎ patthle hist oi 
eafcaichit ; elle donne مل‎ humidité au م تييع‎ 
4 Dans cet endroit, El-Menoufiyi prète à l'anteur du la. Direction 
war pense que celui-ci ne me parait pas avoir voulu exprimer. Car, 
ف‎ je nn me trompe, تن‎ qu'ÉlRayem مبرتى‎ pour e couditiun . 
r'extque l'anus coule dans canal souterrains #1 des infitences 
cariables ei subités de l'eunosphère, et mon qu'elle crorpime clans 


an céserroir. Tel عل نت‎ sens qui résulte سار‎ autres conditian expu- 
ahes Avant rl يديد ل‎ lu Men 





9 


Li 


JUIN 1846. 503 
tesiée par “lun dé. nos poëtes sal dlit PME 
pds. 

Certes, Je trouve le répos ولتي‎ à l'onde qui me désal 
lère ; 


Elle ات‎ délicieuse quand cles coulé. بسن بيات‎ quand 
elle à hingui dus linnetion: ' 


Au surplus, Dieu est le plus savant. 

8° 1 fout que le cours de l'eau soit rapide et pré- 
cipité; "و‎ que son volume soit considérable, afin 
qu'elle ait la force de se débarrasser de tout carpe 
étranger: 10 enfin, qu'elle. coule dans la dirertio 
du inidi au nord, où daus celle du couchant au le- 
vant !. 

Quand on examine de près ces diverses condi- 
tions, l'on voit qu'il n'ya'guère, au monde, que 
quatre fleuves qui les réunissent toutes : ce.sûnt lo 
Nil, lEuphrate, عا‎ Seihhan et le Djeihihan *; : il est 
vrai aussi que l'éau qui réanit ces deux مغ‎ idition 

est la سام ها د د‎ légère, la وق‎ he 
plüs agréalilé À hoir 3 soit possible de se Le 
011171 56 

« Vous reconnaitre. continue le même savant, 
la légèreté de l'eau aix trois signés suivants : 1° #i 
elle passe promptement de la tompérature froidé à 

١ Toutes res oonditings se tronvent losprilenent déchitel لمكن‎ 
traité d'Hippocrate qui porte le titré de : Hegl dépanr, Gdéha, ani 
قله : مع‎ l'air, DT tes | 
+» 5 Le Séihban at le مونل تور‎ sont deux fleuves de Gibier, pes 


des ancien, le promier sou le num de Cydusi et le نه‎ 
cols de تمصي‎ 
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la température chaude. Hippocrate a dit 1 L'eau qui 


devient promptement chaude et qui se refroidir de 
mème, est la plus légère des eaux! كو‎ à d'aide 
d'une balance, vous pourrez égalément vous assurer 
qu'unéeau est plus légère qu'une autre, si vous voyez 
que le même poids en supporte une quantité plus 
considérable 2. “3e prenez deux flocons de coton qui 
soient d'un poids parfaitement égal; imbibezles cha- 
سيت‎ d'une eau différente; puis, quand ils seront tout 
à fait sècs, pésez-les avec soin : celui des deux qui 
معام‎ le moins vous-apprendra que l'eau dont vous 
l'aures imbibé, est également la plus légère, 
L'eau qui, de:sa nature, est froide et fraiche, 

peut, sous l'influence de causes accidentelles, être 
privée de sa température ordinaire, ot subir dans 
son état certains chengémente : celle, par exemple, 


qui éstexposde au nord et se trouve 0 
les-autres cotés, restera toujours froide, لعن‎ 


nord lui donnera de la sécheresse 1, Vous. | 





١ Cest ها ملل عمتساو مم علوم ها‎ section 000 
ا‎ lequel est sinai conçu : Flog Mayla | LIL 

Ed téxiparer, moPélator : L'enn qui devient ide 

et se refoidit de-même seat la plus légère. « Dans un 

nef العلاصة‎ L: ١ ésrdmu@r, où Traité iles mulalies ile peuple, 


vert. À انلو اف‎ das 
En ar à Pop o me الس‎ LUS 


duyéuever, واس‎ care وعم‎ 0 
et عد‎ cofroidit do métise, الف‎ toujours 75 عنام‎ légire. 

5 اننسقق‎ l'atteur WT Gels تتح‎ 111 : « Facills سنناه‎ ni noces. 
«anria cognitin est, natoram سدزة‎ requirentibus : سمح‎ levis porutere 
“appart, 54 EX Is que pondéen pares وم‎ co mélioe quæque mat. « 

* Le mot ملعن‎ gi قر يبسن‎ est ومتاعتلهمة نآ‎ du 





JUAN: 1846 لاو‎ 
là des autres éxpositions et des ellets qu'ellés doivent 
produire sur l'en. 

Les caux minérales-sont legères.ou pesantes, sui- 
vant la nülure des mines d'où elles sortent, et elles 
communiquent au corps la vertu particulière dont 
بعالم‎ sont douées. 

Quant à l'eau douce PSE elle est salutaire 
aussi bien aux malades qu'à ceux qui ser portent 
bien. Bue froide, elle est plus salutaire et plus 
agréable au goût; l'eau tiéde ou cHaude enfle le 
carps el opère un effet opposé à celui que noas ve- 
nons dé. dire... 

L'eau de la veille vaut- mieux que calle que l'on 
عل امع‎ puiser, 
L'eau foie. Fit plus de اه سوقط‎ corps quand 

ag قن مير‎ ge qua) on bi ou 






Voici ce que-nous. apprend éoe sajette chéikh Tadj- 
elDyn-Almed-ben-Atia-Allah, dans son Écluircisse- 


mentsur les vices de ما‎ direction : » Le dhiéilklh Abou’l- 





grec يوثومبة‎ , qu'on Mt dans be Traité de l'air. dette de eus, 
Pas de Franofort, 1831, pas. si, ai 20. 

1 Les alnerrationt Que جسم‎ Hisaiis das El-Mrooufiyi ais mare 
ile L'eau froide ét den معام‎ produits, en général, sur l'eau, 
dilérence des expositions, sat eapoémeavec plus «bé détail 
Traité de la, صل‎ sous العم الف ا مم11 الله‎ 
Hippoorate, pair Galien, Qrihase, Rufus, وطلعماذ!‎ , Gelaset Athünée. 
(Vayet سي سم بمل)‎ Gui et Galeni Pengament, éte. Lutetin lari- 


16e, taux, V, pag. oo et auiv. |‏ امد 
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Hassan le Sohadhélite ع‎ ditil, rapporte qu'un jour 
son maitre, étant tourmenté par ln soif, lui: dit 
Mon ils, fais refroidir l'eau, car l'homme pieux. 
quand il. boit de l'eux chaude, dit : « Louange à 
١ Dieuts Le tremblement cunsé par مل‎ fièvre Vert. 
péthe"de dire autre chose; mais lorsqu'il boit de 
l'eau fraiche et qu'il senaet à dire: Lounge à Dieu: Û 
lors tous les mémbres de son عنمن‎ répondent. à 
fois : « Louange à Dieuln : 

Au surplus, Dieu est le plus savarit. 

ha L'on doit s'abstenir de boire de l'eau dans dl 
sieurs ciregnstanees, 1°lorsque l'on ést à j jeun; 4° en 
sorbet تل‎ lit conjugal: 3* صو مسي‎ ne fait. que de 
se réveiller; "ل‎ au sortir du bain; 3 ‘auprès avoir pris 
désnlimente éclrtulats كك‎ min, après avoir mangé 
des fr 

x 16 En du Pts, 1١ ny à pas d'incoi vénient À 
boire de l'en; cela est méme une chose نمسلا‎ 
car l'eau se mêle alors d'une manière كن سكم‎ ch 
noutriture, qui l'absorbe totalement, at, bien loin 


' Wapris Djelal-ol- سوم تددر‎ | Traité des chuter de lu « د مايق‎ 
وى‎ ait Histgire de عل فغعامريكا]‎ Caire, كتانب خسن الضاترة‎ 
.ق أخبار مم والقاعرة‎ article ire لبماس‎ , (Lis dbuds لهي‎ led des 
امن عمعاواء‎ ouf أسعار‎ on Égypte, Lola | ge ET نكرمن‎ 
والصوفية‎ Se le, التعسسسم‎ de M. بنفميدا ل !"ملق ,)340 .اما ,جملا‎ 
Bt فل‎ À واه لساك‎ aus l'empire de Mas عه ب‎ c'est عدي فل عل‎ fui 

ot ven. Je surnom de + These سنت فلودا‎ d'es:disdré du 
‘ tu derviches jai partent Je nom de Schunthélies. Les mail. 
“eranslerénèrent core qu int etélisrnt que e'était l'hovne de mon 
sttele Le plus versé dan la conpuieemne dis Deus صا ف‎ pratiques مل‎ 
ما‎ hémetro. D موسا عاائر دع إسللة نك , تمدن‎ à فوسك , رعسلا خا‎ 
Le désert عل‎ Haiseh , an mots do dhon'henadidhi. Tous 650 de | évier. 

















MUIN 1846. * so? 
de nuire à la digestion, elle #النرب!‎ au CONTE | 
les: Bibres. de l'éstomac, excite le tempérament et 
äpaise la soil. 53 

L'auteur que je siens de citer à omis une dés 
. circonstances dans lesquelles il st très-imprudennt 
de boire de Veau, يمك‎ à ln suite d'une grande fa- 
tigue. Cette précaution se trouve mentionnée clairs 
le distique suivant, que nous devons à ut poëte dis 
üingué, El-Sañyi ع1‎ Hilliote * : 
Si to redoutes, ditit, l'approche des sombres malndies 
sartant du Hit'conjognl, après les ropus. . 7 
Dans le Tesité de bonne diréttion d'Ibuel-Kayem, 1 
IL est dit : u Ceux qu'une toux opiniitre incommode , 
ceux qui souffrent de la poitrine لان‎ qui ont une 
؛‎ Je ماو‎ Safe est le افص‎ que celui dont M. Gésrges Hurrs 


Mekurem Oriakidlanr, |‏ سال . ae aa de‏ 
عر ادوم ود ع ال 















| وك‎ auteur يمرل سيك‎ ou.rmouril de paësies, qqui و‎ trouvé تمع‎ 
Les درتب ستدرن‎ de ما‎ Bibliothèque royale Lure. fonda. n° 1béo), مل كن‎ 
plusieurs éénts jui sat كلما سريف‎ pur Geuces Bernstein dam la 
ود عل‎ trodwetiois, dt par d'Horbelos sous Le om de Saf-at- 
ti, 11 orissaic ans F'ieak معن‎ Lo sitio de qu sibele de De: 
gère. Là ville de Mifah, 2e, de laquolin Saliyi mfffeé pou شفط‎ 651 
dire, عدر‎ Sei el DautatiSodet-ben-AMlinsonir-hes-Ljolssys-bentsdl . 
توما سوق اه انس لزعي‎ + auparavant ele partait Le muen ibé 2 pur 









cnsks. File a ليل‎ le jour à plusieurs honmts dé luttres vi à 
تقار وين‎ nombre de perminagés eétibeun Voyez He Dhistroimelee 
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affection de foie: gp encore qui ont nu tempé- 
ranent froid, doivent se priver de boire عل‎ L'eau à 
la neige. 1 | 
Suivant le docte Djnhed, pour avoir une عل قلأ‎ 
la supériorité du Nil, il suffit de remarquer, 3° qu'il 
1 est le plus célèbre des fleuves que lemonde a mar- 
qués au coin ما عل‎ renommée: 2° que, pour la qualité 
dés eaux, il n'y a pus de comparaison entre Jui et 
. les autres courants, grands où petits: 3° que. son 
cours se dirige du midi vers le nord: 4° que c'est À 
l'époque de عبت نما‎ des autres fleuves, qué lu baisse 
اه‎ déorolt; 5° qu'il commence & grossir prérisémenf 
au moment où Îles autres baissent: 6° enfin que 
celle crue à ie en thème temps vers les sourées ot 
vers les embouchures dit 11 | | 
Je Térai iti ane rémarque : la simultanéité dont 
parlé Diahed et dont il me semble qu'il ignore du 
cause, vient de ce قبن‎ l'époque de la crue. des 
sources lnnombrablés, qui sont cachées dans le It 
du fleuve, viennent à jaillir duns toute l'étendue de 
son COUrS, depuis انا‎ origine J'squ'à ses embou, 
_ chures, Telle est l'opinion d'Abou Kabi dont, s'il 
plait à Dieu, nous cierons les propres paroles dans 
1 سلا‎ quatrième section de ce chapitte, Au suirplüs. 
| Dieu ést le A savant | 
wstapbique رو | سل‎ Schihab-et-dyui-Yahoiban-Alatut HU 
air as ar pren 1 à a été publié TE i 





Gintingue, per M Ferdinand Wôsntetd article حلة‎ pe 043. 
* ElMenouhiyi à déjà Faprporhé céite dngulière opinion ها وطق‎ 
première مفتعقة‎ du chageine Premlue عضن‎ far publiée, en Fo, 





OT — 


sat CRÉÉ حت مر‎ 


111173 1840 لإنان‎ 
Le méme auteur, c'est-à-dire Djahed, dit encore : 
« Parmi és clioses remarquables qui s6 trouvent sur 
les bords du Nil, il faut compter une espèce de bois 
qui va ou fond de l'eau, certaines pierres qui sure 
uagent à ها‎ surface, et l'arbre qui se dexsècheé, dit- 
an, lorsqu'on FT ELA à haute voix une hache pour 
le-couper, C'est un arbre qui ressemble au sant 1, 
por ln forme de ses feuilles et par les piquauts dont il 
et armé; il vient, comme lui, sur les bords du Nil, 
moisi عمل نه‎ dimensions beanéoup plus petites. 
Fe" essayai un jourde l'intimider par diverses menaces, 
ام‎ voulus éprouver si réellément il se ب الل فصل‎ 
comme on le disait, quand on demandait une hache 
pour le couper : mes paroles n'exercèrent sur lui 
aucune tufluenee. Alors je Le touchai, étincontinent 
il se flétrit, comme ai l'on eût approché de lui du 





Journal asiatique; celle que M: De {a Chambre n exposée darn‏ ما سمل 
ابابل لج ا Pure EL‏ ارطخ 0 
prétend sroie dd.‏ ال parbie, jh. 5] w'est pas moitie eurirune‏ “رد 


coivorl la vécltable nue de l'inoridation do ce وشلا‎ divise Tu pré- 


soncs du nôtre, qu'il dit étre rrésabonilant dans ما‎ sol d'Égypte, et 
ï, sotoû Îni, éprouve, à l'époque de مدن ها‎ un commencement 


ë fermentation. Celle fermentation, qui ra lotjutres ca, م‎ : 
000 ادعمرهاتاإمدعمنا‎ à Venu سل‎ Nil, ls ditate pou À peu. lu 


soulèté et lu fait déborder. 


١ Lee sant نسسة ننه‎ (eZ عل ات‎ nom سمتدووب0 صا عون‎ done 
à sue esphee حدمو أن‎ qui croit ين‎ Égypte et en Aruble, Let arbre ن‎ 
عن‎ décrit par Dimooriiles, livre À, chap, ستعمعة‎ dt par Symengal, 
List. ri herh, tom. À, pag. ago, L'arbre ROC, نظي‎ ou skin 
th Lau اممسام‎ DT. سناع‎ dont il لدم‎ [ait pmnmitiinn dati 
l'Écriture | Nomibrez, AXv, 8 1 it, 1: Joël, 1,18} parait étre be 
méme que le تسم‎ des Arabos, ot l'on sait que e‘awt svoc-du boïs.de 
سكم‎ que Moïse Gt cousiruire ع[‎ tabarnurtr, 





oo +. 
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feu. ماسى 1ل‎ ainsi quelques moments, puis امعصص از‎ 
à son premier لمث‎ Cela me prouva que l'éfletique 
l'on avait remarqué était dû uniquement à action) 
du toucher, et non aux puroles pronôncées !, ١ Dans 





ses Prairies dorées, Masshondiyi rapporte que l'on 
trouve, le long dur Nil d'Égypte, plusieurs espèces 
d'aninux rares. Ibn-Emad, dos ها‎ partie de son 
ouvrage” qui été mentionnée dans notre première 
section; décrit, d'aprés cegantent, l'histoire de quel- 
quesuns عمل‎ animes, qu'il est inutile de faire وت‎ 
maitre. jeu, كمد‎ qu'il oxitte un bon nombre d'or 
vrages qui traitent spécialement de cette unatière. 
Or, l'un des meilleurs que l'on puisse trouver, اعم‎ 
l'Histoire des animaux, du savant El-Kemal-el-Do:. 
mairivi (que Dieu but fasse miséricorde!) lequel ni 
pas eu de davanciee qui lai servit de modèle, انكام‎ 
le métier duquel personne n'a anrore osè lisser? 





"١ Suivant M, ال‎ Varss, 5 a jh traduit où publié où prisme laine 
de اسضمهط‎ asiatijue (aliér de nai 2436), l'arbre dit il غك‎ qués- 
سمن‎ dns unten arabe أنه‎ Ta سعمتة‎ 2flanics, Ca saraut arahisant 
qui s'est boancou كدرب عن‎ du botan ok qui à ممتي موزلم‎ asrs 
HS re D ion 0 fou faire keinour À Vijehel 
de En pres kon faite عه‎ lirrilalalité des plantes, ها‎ 
لاأمك فا ألما اتاانلية‎ buteur انمتن‎ du ver siècle de more bre, امه‎ 
le puremnée qui aût parlé مم‎ Éuropr. Ce que rapporte Pièrre Forskal 
der La مدت‎ evnnirien vppolée par les نعم‎ Ze UN 5 53€, lurbrr 
متم ورياه‎ et La méne من‎ fa amor abfotrer, Wet pas moitie مستبم‎ 
٠ فون‎ ce qu'on عدماده! سمل انا‎ arabe. » Froquens, ج11‎ hotarriht , [ni 
بوتبال نموم‎ ciros اميل اتسطاد‎ 57 quis subi arbore venir. He vives 
depmittit, سكا روفن‎ quasi sains. fucolis “يي‎ ocre ét Ihooratil 
eat. rfi بستومامعهة عليز‎ putes, Vintires لامر رك سه‎ 
qe غصىء اجريف وجا[ جماا] «.أمستمم سملم‎ Maman, 177%, لذن .م‎ 

2 Le عد ططلد انلز‎ ovale et عل عللت‎ FÂrsemal prevent chine 








JUIN 1840: sl 
١ ل سكسلا‎ ajoute - à Parmi عم[‎ choses qui soul 
propres au Nil, il faut encoré compter celle-ci; c'est 
qu'il n'est pas au monde de fleuve sur les bords 
duquel l'on sème ce que l'on sème sur ceux dur Ni, 
ni qui soit ln cause d'aussi grands revenus عذال‎ ceux 
"مما رول‎ flétte at poires. ‘el Da En 
«Detous les fleuves qui coulent sur ln térre, dit 
encore Ibn , il n'y ن‎ que Le Nil sur les bords 
ditquel موف"‎ Le blé connu sous le non de ble 


de Joseph ف‎ (yousonfiyi}: Ausurplus ; Dieu est de plus 
savant. » 


لحت حا 


dite Moto en Bat Si De‏ صل en à housré‏ عمد 
poëme d'Oppiens, par M. Belin de Ballu: Strtabourg, 1757:‏ 

este, vient nous doute de l'opiniun que devraient ها “يزوج‎ Egyptitis. 
que c'en de ملت‎ enpèoë slt grain que عبلعسباع يهم نا‎ Jesseple العم‎ dut 
لماع بصم‎ pair عند ور‎ Les sept années عل‎ fasvine qui devaient ailli- 
عي‎ l'Égygle, عل‎ tiens d'un Alépin ie Be Mlé عار‎ Joneph à lograin 
ques allongé que le blé ordinaire. et qu'il en à ra vendre dans les 
بي‎ sun ميا‎ pour obtenir des renseignements plus précis sur cette 
عضو‎ de cénbalet ماس لل‎ été imposllile عل‎ décuuveir un sui autèur 
qui جع‎ Me invention. Durs cetté مساق‎ de اوه‎ dncuient, j'avais 
d'abord بدت‎ nu s'agisssit pent-otre d'une variété do بمجاسنا) بلصمماة‎ 
csiquas] qui vint sur les bords du Nik, at que Forshal | اشانهما ممما‎ , 
cnturis Vl.peg. #74) déerii de ما‎ emanikre smivaate. « lunsiesslis 
scosretais, ramds متحمس ناد‎ epdimutstie forum peslivellatis, sulillurilire 
vent بده‎ necnrion مل‎ coneulter, à ce met, lines de l'écule عرسي‎ 
renseignements fournis pur جنع تاللا‎ lin ma assuré que br 
Me de ارول‎ est نمست‎ et Égrqle de tout عل‎ sporide el qu TRES 
rip qui vent a GA علتبا‎ eat parlaitumnnt xmeté. 
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- CR TE ES 
TN | ps 3-5 2 Len 


TEXTE ARABE. 


a | - يسم‎ 


بى كناب الفيض المديد ى اخبار التيل السعيى تأليف 
الشيد الامام Alu}‏ العلامة) انجد بن تك بتن عبن 
السلام المنوفى gala‏ 

الفصل الشالتث عن Sat‏ الأولاقى ذكر aus Al‏ 
وحلاوتم ولطافته وخصايصة التى امتاز de Les‏ سائر 
الميآه كا شيدت به افواة الزواة , 

تال Es‏ قى Jets‏ البلدأن وقد يتسع التيل 3 الملاء 
الاعظم حتى لا يكون Lt‏ إن يسمى خرًا ويسم ينا 
وقال ايمّدا à‏ قوله تعالى فالقيه فى الم الم ضاقنا التينل 
قلت وكذا ai‏ الامام ابو اتخاق التعليى فى تغسيرة 
lits‏ بقولهم اشنا عن الم المذكورك4 قوله تعالى 
Piste‏ فى الم نان المراد به هناك حر القلن كا ستعرق 
ذلك 4 est RU‏ الله عالق فقوي بذلك: Ab Le‏ 
LL, Bo LE‏ انمه كرو بن مر اللناق dé, GA‏ له 
للماحظ لان anse‏ كانتا جا حظنى ويقال له AS‏ ايضًا 
لذلك وله التصاتيف فى كل فق “وشو مى روس Aya‏ 





OT لكو‎ — 


JUIN 1846. 53‏ 0 
كتاب يوان توقى à‏ سنة خسن qe‏ ومانقبين 
باليصرة. كر ذلك gel‏ :العلامة كال الحين اميك 
رحج الله تعال لى اكثاية حياة للموان, اللبرى غند :ذكر 
A‏ التعلب افاظفر بهذة الترجه All,‏ اعم وذكز يعفميم أن 
SL‏ الخر الاخضر ولبس له وجه وقال المسعودى 3 

كنايه مروج الذهب nds‏ انهار الدنيا نهر يسمى 

Si نظر‎ Ab Less واستجاره‎ aff pans تيل‎ as de 

تأل نوضري & العساح: الصر dé‏ المر يقال سمى محرا 

لعمقه واتساعه ولشمع اجر ودار وتحور وكل نبر عظم 

هال عدى BASS aile dou‏ ما جلك , والصر معرضتا 

والسريزيعنى الغرات قلت .وايضا الجر شو المآم االثسرة 

RTS اومن نض عل ذلك :اين شيخاة‎ Gas Re 

,000 كال الازفرى à‏ تهذييء سمى lose pet‏ لاستصاره وص 
274 5 انبساطه وسعته: انتهى والنيل بكسر النوى عو عا A6‏ فى 
hall "1‏ فيض مقر واما المآ فهو جور لطيف سيال مسكن 
Eh‏ العطش ثم el‏ ان :ما ske‏ صاحب Je‏ عن 
المسعودى ax‏ خالل بالذى ANG‏ ابن اد 4 ae‏ المتقدم 
ذكرة فى الفصل الاوّل ما نضدغال السعودى وليس ق الجنيا ' 
نهر يسمى Les Le‏ غير الفيل كلثرة استصاره فال ابسن 
bts ste‏ الى aus‏ تعالى نالقيه فى الم فال اين عباس يريد 








1 . ا سيدا يت ا بن 


حا بي 
و 


اتا ب وروا ب ج11 
ar‏ 0 1 / 
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النيل وذلك انها OU nez»‏ 4 الثيل: تيلم 
الوح di‏ دار فرعون sb‏ ورياه صغيرا الامر يريت اتتهى 
فسئط lle pps‏ صاحب Al aus Jus dl‏ الم pds‏ مهم 
ليكون موانقًا التفسير المتقدّم عن شاحظ والتعليى 
واليغوى. الموافيق لكلام .أبن عباس :رس الله Jus‏ ُنرها 
يتفطن لذلك والله اعلٍ تال ابوعق بن سينا نبل مص ر لم 
عخصوضيات. دون ls‏ المياه فنها 251 Past‏ مسافة من 
sis‏ الى .اقصاه nas‏ ائه يجرى على oser‏ ورمال ليش 
فيها حغر ول سلب :ولا Jlest‏ ومهها انم لاا ضر فته 
بر ولا خصاة ,وما.ذلك الا لهدة مراجه Lg‏ 
ولطافقه ومتها ان à abs‏ :ايام نقتصان حامر الاتهنار 
ونقصانم à:‏ ايام زيادتها وكثرتها ومتها aol‏ ليس.ى الدفيا 
بهريصب re‏ نوب الى النثمال غيرة ولا نهر يعنت بحر 
الروم والصيين غيرة ومفها انه لبس فى الدتيا sp ge‏ 
اذا oil‏ رجن كنقصض أدياز الدنيا وعنونهنا opus‏ 
وكا زاد لخر واشفت كان :اوق لزيادتد .واقوى وفذة| Sale‏ 


الف يعر قار كل امد دلت .0555 Les als ra‏ واد dt ji‏ | 


الخو ةكلام سائظ مردود DE‏ 8 الزيادة 4 الفصل الذذى 
قبل فشا مراجعم As‏ اع ومنها انه ليش 4 الذنيا 


ع 


JUIN: 1546 515‏ 
HR‏ غيره وملها انه does‏ نيه عنى جريان» العود 
hill,‏ والقتا ويويجى فى aile‏ عسيكة عانم شيت :جلعابة . 
الكل ومن fau‏ نط ممائه العسل gris‏ يَبَدو 
جريانه وهو كدر فيجى فى غاية الصغا واذا ظص ns‏ ايام 
صفاده لم يكن كذلك.قلث رايت ى مناقب الاسام الاعظم 
الامام الشافعي روني الله عنة aies‏ به لاق القايم ne‏ 

سس بن ulés‏ غانم المقدبى ass Le‏ وقال الربيع 

بجعت الشافعئ يقول تيل مصرمئ LOS‏ الدننا صرئ 
عتد شدة. القيظ وتوقى الهواجر ى JU‏ اله تغيض فبها 
يع الاخبار والعمون. ناذا نقصت .زاذت.انهار ol‏ وهو 
La‏ مناه واقواما ns‏ ونم الترات اشع مضا 

انقهئى: وائله pet‏ ال alt‏ كال. الديق الادقوى فى كتايد 
الظالعالشعيى 4 تارية اقل الصعيى .اما LS ptet‏ 
الاقلم فى ete‏ احسن المياء واتحلاها Loi,‏ بياضًا 
كال إطاعب Say AE‏ متم مص aps DS‏ 
وحلاوق وييضًا pile Louer‏ انهار Shut‏ قال ga‏ 
كال gi‏ فى الطالع «التعبد ناذا كان كا تال خآ اقلم 
prod‏ ابهع لهذه الصفات سالت الطبيب الفاضل السديد 
الدمباط. عن Les Le‏ كمر بيع وب »ماء محسورخ 
التفاوت فقال انتهيت: 4 السفر فى الوحم القملى الى شد 
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ناذا تأملت‎ sam ون ساغقا وماء مصر كاه بسكر وماء‎ 
وبين ماء 38 فرق ظاشر قلت بحاضال‎ dt اسوان كان‎ él 
ماء هو المفضل‎ de هذا الكلام مفضيل ماء اسوان:ق.لكلارة‎ 
us والقرب:‎ Soul Je وذلك‎ pans ماء‎ de Bd ى‎ 
JE كان انجان ولهذ!‎ lys كان. اقرب الى‎ ele فكل‎ sl 
الشهاب ابن ماد فى = المتقدم ذكره ى الفصل الاول‎ 
Jet يذكروضو سيم ان الماء ى اعلا الصعيت يكون‎ Lés 
اننهى‎ AU الدى يقرب مى الجصر‎ Lou منه ى آخرة‎ 
وااله اعم وفيء مى للتسن شدة برده فى الصيف بحيت‎ 
المفاخجرة‎ AUS يصيركانه عاء فيه قلي ونال.ابن زولاق قى‎ 
ينيلها وهواها‎ pue بي مسر وبغداد فى كلامه على تقضيل‎ 
وحلاوتم‎ ia واماكنها وتمارها وعطاءها ما نصم ومنها تيل‎ 
Us ll ومنافعة_وَنَا يقل مى: الاموال  وكزدم أيه ني آيات‎ 
.زادت اقوته واح يقول الشافعى‎ Ale شرب مى.‎ tee ls 
عنم د كلت مصر وار كالخصى فرزقت بها الول‎ af Lu 
AURA] شهوة‎ à شهوة الرحال ويزيت‎ Ji Ales les نال‎ 
وبقطع صهيل لتيل حتى ان ججاعة من العربا لا يسقون‎ 
20005 نط صاحبا الاضل مهيل‎ TAGS عدا ليم منها قلت‎ 
te ذكره‎ LE ولعله سيق قم وصوايه نسل شيل‎ 
وال يعنئ‎ JE الاطباء كتمر‎ que له عى.‎ Gb السكردان‎ 


nd 5 Li LS nn” Le‏ و 

JUIN 1848. 5‏ 
بعض الاطباء لولا Le‏ عبر من اللمون ولتموضيات' ما عاش 
بها احى ملاوة ماءها bit‏ ولا Los à Le ge‏ النكلام 
مى الغياوة وعدم المناسبة لمن تافلم اذ ليس فى صلاوة 


'المآء Le‏ يوذى الى الموث As mie‏ قهذا! LA‏ ساقط 


لغساده ail;‏ اعم .ومى خسن ما قبل ى خلاوته ولطافتم 
قول ضيام انين GE a EN of‏ 4 رسالة 
يضف فيها اسن مصر ماه النيل البارك قح تنفس > 
تافت أضالعه amet ail wrote,‏ وعذب nb;‏ 
Lis glass le,‏ الخل heu state pis‏ أنه 
Jet Jas‏ وقال plie be‏ الفكز وهذًا التهر جر de‏ 
Res‏ الارض العنبرلونا Less‏ لا يشوبها عي من past‏ 
آليقية المباه مى SUN‏ والظعوم وهو Cm‏ المياه واخلاها 
وأركاها واتماها انعمهى des‏ ابن spot‏ كعاب Si‏ 
210 مادة للنياة وسو االشرات واحندت اركان, العالهر جل 
us;‏ الاضلى نان السماوات حلقت بن us vos ee‏ 
زبده AN Je SSs‏ تعاق منهء' كل sf‏ حي شو بارد 
رطب يقّع Bises Bi‏ على البدن ous al,‏ عليه 
Jis LU ons‏ منها ويرتق الغداء ويتقده فى العروق AG‏ 
TU Te‏ اسن BA‏ طرق Lt‏ امش Le uk a‏ | 
ضافما UN‏ من Jai,‏ لا يكون له ui Rats‏ القالت 


vil: sr" 











” لي — | با ان‎ En | ا‎ Là L4 ds 
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بى ظعمم uk‏ يكون عدب الطعم علو كاء النيل والغرات 
الوايع بن وزتم. بان Date ef‏ رقيق القوام لقامسن or‏ 
تجراء:.بان: يكون طيب المجرى والمسلك والسادس RAA are‏ 
بان .يكون يعي المنيع السابع من بروزه yet‏ والرج بان 
يكون حتيفيًا تحب الارين هلا يكن الري والتتتمسى بن 
dl‏ وجدت. وقون الماء came‏ ان plu‏ طات وان Al‏ 
بحر لم بطب pet Ale à‏ الثاني من سحركقه بان ae‏ 
سريع pdt‏ الشركة التاسع مع ul ais‏ يكون AS‏ 
تدع النصلات الخالطة العاشرمى مصيه يان يكون 15e T‏ 
tps‏ إلى البتمال او مى المغزب إلى المشرق أواذازاعتيزت 
fins‏ الاوضاى ل Los‏ بكالا ءالا 4 Ron St est‏ 
الثبل والغرات وسصان حصان واذا:اجتمع ى ss A‏ 
الامور العشرة كان من الطف المياة واخفنها واعذبها 
واحلاها وعتير حفة des RMS ou‏ سند ها سرعة 
abs‏ مير واليرد فال ايقراط الماء الى يحض سريعا ويبرد 
سريعا اجيف المباه الثاق بالجمزان gt‏ فاكان sit‏ 
مبراى gra‏ كان st‏ الغالت أن تبل قططنثان متساويثان 
د الوزن مائى بمتتلفين تمر حففان Vale lie‏ قوم 





D ل‎ "CR 
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lisse‏ دايهيا كانت et‏ كان ماوها HS‏ واذا كان _للاء 
Ê‏ الاصل cast We, Ile‏ قوتم وتغيرت لاسياب عاريسة 
توجي انتقالها غان الماء. المكشون lent‏ المسببوزعن لهات 
الاخرى يكون. باردل TE‏ بيس مكيسي زب ,زرخ الشصال 
وكذلك Ai‏ عل يسائر matt‏ الاخريى والماء Eh‏ 5-5 
المعادى يكو ابيع وتاقله aies mali go y lis! de‏ 
Lio ant pol is‏ للاء: Sal‏ فببي ياقع et‏ 
والاتجا.واذا ,كان ماردا كان إنفعاوالة reg els‏ 
ويقغل als Labs‏ ويائتم جود من طريم والباره pis‏ 
مى داخل اكثر que‏ تغعه فى خارج hs‏ وق افضيلية 
الماغ اليازد على الفاتر SL Les‏ صونية ذكرها الشيي 
ياج الجن لهج ين عطاء AL‏ & |كنابم المسمى. بالتفويير 
4 اسقاط الندييررفقال وملم يقلت :قال الصوق ابو لسن 
يعن الشاذلى. تال. لى osé‏ ياببتى برد الما ناى nant‏ - 
اذا شوب _الماء العضن نال الس اله يكرازه واذ| شرب AU‏ 
اليارد وتال الى اله اسحاب. كل عضو mas‏ بلجي اله 
انتهى والله اعل ,ولا ينبغى. شريه المام.عل الريق ولا عب 
gel‏ ولا عقب الانتياه مى الفوم or gap ne Xe‏ بيبا 
ولا عقب het‏ الطعام Ms all‏ عاسب HS‏ الفاكية why‏ 


يشريه عقب الطعام اذا اسطرٌ اليه بل ep‏ ديدي ولا 
: 53 - 


صر 0 
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DO a معاافاتء الا يغتره بل يقوئ‎ Ac JS يكثرملع‎ 
الضبوة ويزيال العطعن قلت وبق من المواضع اله‎ Up 
عقب" التعب كااشار اليه العلامة‎ Less لا ننبغئ "الشرب‎ 

gel‏ للحن ى malt‏ لذلك نيع :فال 
توق صرت الماء بق عقتسه + Lester‏ جالبة التسقسام 
عقيب poils deg‏ وال م اعياك والباءة وآكل الطعام 
ونال اين“ القم اى GET ES‏ ويتبعى ان يصب شرب 
pe GARE Ut)‏ اعحاب السعال'ووجع الصددر وضعف Daft‏ 
واضعاب 'الاموجة الباردة: els Be Ji,‏ القؤل:ى Jai‏ 
duc‏ الذئ هو عليه من لخلاث عل mag‏ الآذوية AL‏ 
طبع عليها العالم: وطبع كل شرب ومغيض دى استقباله 
الشمال ومن نقصه فى وقت ؤيادق الادؤية Sos ass‏ 
نقصاتها وزياذة: أولم spa,‏ منعا قلت. التق 8505 اوله 
Les épis‏ ان النيل ى اوان Bob‏ يغوركلة من اوله الى 
sat‏ عا ذكزه ابو قبيل وشتعرن كلامم ى القص(# الرابنع 
اتشاء الله تعاكى pet als‏ عال th ob SU us‏ 
الخ is‏ اذا ادى 'لها بالغاس لتقطع وق BE‏ تشبة 
ali‏ الصعبر مى الصسنظط لى شوكه رورقه ومنايتبا شطوط 
اليل JE‏ وقت :امضمتها بصزوب مى الكلام فم بوكر 


521 .1840 انار 

قيبا Las‏ ودلك suce pate‏ ما قالوا فيب" انها تجف 
اذا اذى لها بالغاس لتغطع تم جسينها بعد الكلام 
فدبلت وصارت كالتى لحقها 25 النار ساعة زمانية ذممر 
غاذت الى مث حالها الاول فذل ذلك على ان الفعل Vas‏ 
جمس دون الكلام قلت وذكر المسعودى فى كثايه ga‏ 
الدهب ان:.ى تيل معنر اعاجيب كثيرة مى. انواع للديوان 
di Let‏ ايه يعسها عنه, ابن عاد 4. ape‏ للتقدس 
ذكره لى الفصل الاول وليس ينا حاجة di‏ ذكرهاهاهنا 
لاى لذلك CES‏ خاصة يء وى احستهاكتاب iles‏ 
ptet‏ العلامة الكال الدميرى age)‏ الله تعالى الذى لمر 
cases‏ الى وضع مثاله ولا تسم Del‏ بعده de‏ منواله 
ثم قال ابن عاد وين .خصايص النيل ايضًا انه ليبس فى 
الدنيا نهر بن الانهار يررع عليه ما يرع على Jai‏ 
ولا يجي مى راج تهرمى il‏ ما a‏ من خراج 
الثيل قال وليس ى الدنيا نهرينيت عليه القص. البوسق 
غير النيل انتهى والله اعم 


تم ابَقونَ PAT‏ الوغاب الفضل SM‏ من Qt‏ الاوّل 
وألجى انه وكق هاديًا LS‏ 














NOTICE 


ل ده 5 antitudé‏ م Dm‏ 

0 Le ا‎ 

«du Kaire; traduit dé l'arabe par le docteur 

| hp chrtes ك‎ dé plunches, at 
du-porteuit du pultan Abou-Mailiaus, publié us soins 
de M. Jowauns, membre de l'Institui , nr 
aistrateur dé ما‎ Bibliothèque royale, ancien directerir de 
Ja mission << Le لودب سيد‎ pose jrécédé d'une prè- 
ice canténant des dés Pürmarqhés هآ جد‎ région dit MN sup. 











rivir, le mêmes mic. Paris, 1845; Bouÿ, Duprat ia 
لمي 2 مجر ده‎ Pupeal ببس‎ 
بن‎ les p pu it RS وام‎ l'Afrique 


de viroonstuncé: il semble‏ يفم جو an‏ تسائلسين 
ce soit une terre terre française, ét l'on aceurille‏ | 
ide les triste 5 tendent à nous éclairer‏ 
sur si situation intérieuré; on. s peines à concevoir,‏ 
en effet, comment ce vaste contirent, où les Grécs‏ 
ut les Homains avaient abordi ; où les Aribes de.‏ 
veligion.de‏ هل tant. de rapidité‏ جعي porter‏ 
Les nations europédnnes ont formé‏ 3 3 1 
biissements dupuis Ja découverte du cap de‏ 
LM rene pérance par lès Portugais, + pu rester cou-‏ 
“ture voi > impénétruble, ait milieu dé ses plages‏ 
dé ses‏ ان de sés hautes moninents‏ خم 11 
immenses forêts, tandis que fes autres parties du‏ 
monde étnient parcourues on es sens el décrites‏ 
aver exactitude,‏ 










JUIN 1840. 52% 


L'Afrique cepenilint ne le-cède en rien, sous de 
pport de la production, aux plus riches contrées 
dela terre: -sés mines d'or أن‎ d'argent, de cuivre 
عل عم‎ fc seraient, bien exploitées des sources dé 
trésors incalculables: —- des eflôrts ont été Loutés à 


ont rendu les entreprises inutiles; des populations 
لمعم عون‎ ; des animaux 
les approches di نس مم عم‎ jardin des Hespérides. 

On sait que l'Afrique st une لسسع‎ presqu'ile 
trinnguübairéde :,550 kilomètres de long sur 7 oo de 
large, liée à F'Asre par l'isthme de Suex : est-elle sépa- 
علس‎ en deux parties à pen près égales pur les monts 
At-Kamar, ces montagnes de la عط‎ si célèbres !. 


l'Quélques rogageurs sapposent que la contéée de Dntign: situe 
sn hortl-ouest dés sources du Nil, nt précitinent Le Lie 
Les concieus wppeluinnt manies Lise, اه‎ à laquelle Aboulfédn et 
ri سه نا اسوسموق‎ d'Al Kammel. I sentiers, d'après فاضا"‎ 
(aber ant mas Luna تملظ ,| سسجمام‎ (trad. dé M, Am, déuburt, 
toire, À, pag. 27 et 34) vus بعاتم‎ en ينك‎ , trois chaluss de moittaguut 
qui conrent de Cest à l'ouest, qui لصنبنا‎ peut sde plateau aux 
basses terres Macrai distiit معاد‎ chaïnes différentes : Gibbekal. 
كبر سر‎ luuiitagué des colosalies بع‎ de Gibbekol-Komar, mntagne 
فأ مل‎ tune. 429: Silvestre dé رمك‎ pensait que de nom din 
dérivait d'au adjectif qui signifié blanc شمر‎ : mais il et cortsin . 
داف‎ Jackson (dicesunt nf Murocce , 18e, Lonilf, ee les cars. 
عمد‎ de Tombouctou appellent Gibéel-al Kumer ou ملسمل‎ toute 
la chaine do muntegnés qui s'éteint de l'est عافد كس‎ de Nigor, 
et 11 ودام فيه‎ naturel de supposer que كنا‎ Arabes n'ont fait que Ir 
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que l'on suppose presque parallèles à La ligne: équi- 
noxile, et dont Je prolongement toucherait, vers 
l'est, aux Alpes de l'Abyssinie, et celles: de Kong 
à lonest? C'est une question qui demeure encore 
sans solution. Les documents ne nous mänquent pas 
sur les pays situés au nord de cette chaine; chaque 
jour nous en apporte de. nouveaux, et, déjà une 
1 partie de la Nigritie s'est révélée à nos courageux 
1 voyageurs; mais, حص‎ midi, le vaste plateau qui se 
continue depuis le +" degré de latitude nord jus 
اتناو‎ 30" degré latitude sud, et ثبي‎ s'ubaisse en 
plusieurs terrasses échelonnées le lang de la عفص‎ des 
Indes.et de l'océan Atlantique, واد‎ jamais été visité ?. 
1 On pouvait espérer que le bord méridional de ce 
plateau s'ouvrirait FH ÉTÉVEr a 
des Anglais, — Maîtres de la ville du Cap depuis :806, 
ces hrdis navigateurs n'ont rien négligé pour don- 
ner à leur conquête toute l'extension possible ; com- 
prenant l'importance d'une station, qui est Yrajment 
clef de l'océan Indien et du commerce dé l'Orient, ils 
en ont fait le point central, d'où les bôtiments de 
toutes les rations se dirigent vers les Ines pt la 
Chine, vers l'Amérique méridionale. et dans ces 
دل سبع‎ sud où la pèche de la baleine attire, chaque 
| année, tant de marins avéntureux: mais, dans l'in. 


duire Les térmea empléyés par les géographesgrees {Voy. Jomand , 
Patroduction سه‎ Voyage مل‎ Darfour, pag, xunvin et Aer) 

' Ritter, Géegnaghie حاون‎ compurées Afrique, tom. F, pag iss 
ml suis. 






| 1 لجالا 
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tenir en respect les Cafres de l'est ot à faire quelques 
excuvions jusqu'au fleuve d'Orange ; les Hottentots 
sont inaintenunt dispersés dans tout le pays de se 





et des. Dares défendent To die os: 
rieur, Lorsque les Hollandais essayérent d'y péné- 
ctrer, l'entreprise, conduite par le capitaine Gordo: 
n'eut aucun succès, Les Anglais tentèrent le méme | 
voyage eu 1809: ils avaient formé une caravane de 
vingt hommes, sous li direction du docteur Cow 
et du lieutenant Denowan: tous périrent nsSASSI 
chez les Beetjaunes ١١ Peut-être les lamilles 58 
daises qui. pour échapper à la domination britan- 
nique, se sont jelées dans les vastes solitudes de la 
Cafrerie septentrionale, réussiront-elles un jour à 
nous faire connaître ce monde ignoré. Quant à 
présent, nous ne possédons, sur celte partie de 
l'Afrique. méridionale , que les récits des voyageurs 
'uterson, Truter, Lichtenstein ©, et les indications 
de l'Anglais Bürrow ?, qui à tracé un intéressant 
tableau des étoblissements fondés par ses Cr 
trioles. . 
Campbell, Frs, عاك‎ pag. 31% et mir. 

* Paiersen, Nurratine ef jour Jouraeys into the وملعست‎ af the 
Hatbratois لس‎ Caffrens, London, 1:89, in-4".— Truter au Stan: 
merville, Accaunt of a Journey نس‎ Lectahoe, 1808.—G,k. Liclien. 
en, Masse د‎ midlichen كديا‎ , Berlin, 1433; et Curie aka سس‎ 

أن the énterior‏ ملت gaie Hoffanmg‏ عماء Forgehinge‏ سد طامنا 
.1814 , البامط يوست Lautk Africs, von G.‏ 
Africa,‏ اسم the interiur of‏ علد dééaant af iraveli‏ ,يهلا 4 ١‏ 
Lond. 1Boûzet General chart af the colony of the Cape af Coud Hope,‏ 
1704 
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11 La chaine orientale qui, à partir des mon 
tagnes de neige, sos sonoours vers le nord-est; 
parait également inabordable: les côtes seules امن‎ 
été it et les: Portugais ne noùs ont transinis 

us des renseignements très-incomplets mème sur 
les tendre lotte dote MED ونا‎ géographes 
arabes, plus explicites à certains égaris*, ne disents 
run de la contrée centrale, Lorsqu'on 4 doublé ا‎ 
Cafrerie maritime, Le cap. Natal, املقامة:‎ Moium 
bique, parcouru les bords du Zambère, dont Les 
sources n'ont pas encore dé découvertes! étlles 
anciens districts de l'empire du Monomotapa, # 
41 mines d'or, on arrive L der régions اناف‎ 
fit inconnues. Quoique les E aps ment SOU: 
vent ين‎ aus كال اعماقه عا‎ Zanguebar de Mé 
Ende, de Magdoe, lés vartogrephes n'ont fait que 
tracer ما‎ ligne littorale: les Portugais consiérrent, 
est vrai, tout le pays compris-entre اماس سلما‎ 
سوسس‎ et le cap Del-Gübo, en face de Mudagas- 
cr, cette ile immense dont le nôm retertissait 
naguère à nos tribunes publiques + mois  Quilou . 
Zanaibar, Brava, Magaoxo sorit soumises à اسمنلا‎ 
de Maseate où aux Arabes. et le désert aride اع‎ 

١ ل‎ de Burros, Dos frétos que mx Portugents Miserere خداعا‎ 
Rromnts à ارتسيهمة‎ dat ع ممم‎ terres dla Criente, Sitluss, 16 
حمل ,3 — اناا‎ Sanson, Æthiopin oritulis, dans Parcs. (LATE LE 
pas 4 HT ot entr. 

* Édrisi, dans l'excellente ومبعسليص‎ de Mt Mon. daube pétcrier. 

= Ebn-Hankal, créent Gengr. tomate W. Ontséleg, Laser, 
١ لاحن يتمق‎ — Piakensi, dans هما‎ Noires يم‎ Extraits déssmunmenrits 


but, 11 , pag. 395. — Vores aussi noire Mémoire sur Les srstienes 
péographiques des Grecs ot des Arabes, inch", 1648, passim, 














5 1846 انز : 


qui se prolonge du4"dègré de latit. N,‏ الت 

Set Grardafui : اق‎ À l'attention d'art: 
ctn navigateur. { 

تعدا ار" اتات 7 toutefois‏ كه On avait‏ > 

de مم‎ côté duns l'intérieur de l'Afrique : قله‎ le 

rapport d'un négrier portugais, 11 éxista 

directe عل‎ communication : travers le 











surent le contraire = peut-être pont ل‎ hen- 
veux dûns ln rechéféhe decerté roûte commerciile. 

si problématique, en traversant le pnvs des Sorneitlis . 

situé visvis l'Ile عل‎ Socotora, et devenu de prineipal 
gaie des peuples de l'Arabie méridionale. Les 
Somaalis, dont parle déjà le gévgraplie Ebo-Haukal, 

sont doux ét hospitaliers, et acoubillent avec enr 
pressément les étrangers. Pourquoi, jusqu'à ce jour, 
مهام‎ jamais dirigé سكن‎ mission dans ves re 
rages? 

111 Eximinons maintennnt ce que lonm fit 
pour de plateau occidental. Quand on songe aux 
nombreux bâtiments qui, chiqué année, visitent les 
côtés de l'océan Atlantique, un-s'imngine que les 

uménts géographiques doivent s'offrir en abon 
had ét que l'intériour des terres a êté exploré 
dvee plus de surcs qu'au sud et à l'est: cupon. 
dunt n'en est rien: tonte la partie du littoral qui 









١ Voyez, À سه‎ quiet, Sail, d voyage ta وهم[ نام لصولل‎ ile 
the inter af thar conte, exvented عليه‎ De vrders nf th British 
Screen لا‎ Ace Beat Condor 1814, par. 1 ها‎ 
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sétend depuis {a colonie du Cap jusqu'au 17" degré 
de latitude sud, nous est à peine connue, set la 
Guinée, du cap Negro au golfe dé Biafra, n'a pas 
encore êté suflisamment décrite; tout ce que nous 
en savons est tiré des relations incomplètes des an- 
ciens Voyageurs et des récits fort fncertains des 
missionnaires et des marchands d'esclavesL Ce pays, 
si abondant en mines d'or, d'argent, de cuivre, etc, 
si remarquable par les monts calcinés, les: monts 
de salpütre et les monts de cristal qui le hordent 
au nord-est, par. ses lacs immenses et ses: imer- 
vullleuses catarnetes, devait éveiller lu curiosité des 
voyageurs, empressés de découvrir ce passage si 
désiré à travers l'Afrique: muis les obstacles se 
multiplient ou fur et à mesure que l'on avance 
plus-avant dans ces contrées, et l'expédition entre 
prise par le capitaine Tuckey, on 1816, expédi- 
don qui eut une fin si inattendue et si malhou- 
reuse =, est bien de nature à décourager les plus 
audacieux. 

IV, Cest donc pur le versant seplentrional quil 
faudrait attaquer le plateau de l'Afrique supérieure 
mais ذل‎ de nouveaux dangers, de nouvulles diffivultés 
se présentent. La Nigritie où Je Soudan, qui Lorie 

ous dés mouts de la Luté, une vaste rone de 
près de mille lieues d'étendue du 10° dugré long. 
O. au Jo" long. E. st d'en necès difficile. —Au ضوف‎ 











1 Ritter, tom. 1 pas. ET LT 2 
5 نه مدمعحولل‎ an érpedihion وليوك عه‎ the river علوم‎ mainly 
لملا‎ thé وى , صصزا: لتمدم م موصن‎ 1806 under die direction of 
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le désert de Sahara le sépare des régions de l'Atlas 
et de nos possessions d'Afrique, et Cest à peine si 
quelques caravanes, parties عل‎ Tanger où du Fézun, 
osent s'iventurer dans ces plaines عل‎ suble qui recou- 
vrent, dus borils du Nil à l'Océan, une surface éva- 
luéé À 100,000 hiouts carrées, t'estdire 4 plus de 
la moitié de l'Europe, ou au double فلمل‎ Méditer- 
ranée ١. Cette mer, plus perfide que l'Océan, qui tend 
toujours à s'accroltre, offre tin assez grand némbre 





d'oasis dans sa partie orientale; mais à l'Ouest, elles 





ont presque entièrement disparu; lessablesmouvants 
s'amoncéllent de plus en plus vers l'Océan, et si, du 
côté de l'Égypte et du Fetran, an'trotive encore des 
sources à huit on dix pieds du sol, sur la route dé 
Sedjelmesse à Tombouctou on tire l'eau à grand” 

peine de puits três-profonds. Cés terribles tonrhillons 


qui meñaéent les voyageurs, ces ouragans qui détrui. 





sent les oasis ét tarissent les sources, eMrayent liraa 
gination, Les écrits des Arabes sont remplis de لتنا‎ 
tions de عن‎ genre dont on à combattu l'authenticité. 
mais les récits nômbreux عل‎ Léon l'Africain sur les 
caravanes mortes dé soif, le fatal âccidént qui, en 

805, coûta [5 vie 4 plus de deux mille personnes, 
non loin de Tailelt, ne peuvent être contestés, et 


Tuckey, to which 1 added the journal of proftssor‏ 1 يل 
| ظ slt, die: published by permisäian of the fords voi‏ 
الاج رصنم L'éxpédition ne‏ "لها ,1864 of (be adiniralty, London,‏ 
seulement purent regagner le‏ عمتسي personnes:‏ على مامممودك de‏ 
varmgan qui Îles avait transportées, ot Lo capiline Tuckey lni-mèrré‏ 
avant Favoër pu achevtr san journal,‏ امت 
pag, 343.‏ , الس صانم ١‏ 
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les os blanchis qu'on rencontre le long. des routes 
érins. | énaignent assez hautement 
ل هار‎ or Ferrari be 










8 nette el vivant de héanduns, 
so اوعدا طلسي‎ 0 Fest. avec, les Tibhos, à l'ouest 
ظ‎ | mn au nord avec les Arabes; 







elles one Le سناع‎ 

Vepirés du Soudan septetirional.… د‎ À l'onest , 
cette vaste coniréé, غم تسن‎ compté pas moins, de 
dix royaumes, confine à da ود تسريه‎ où les Eu- 
ropéens: ont fondé de. riches cormploirs, C'est par li 
qu'on dexait chercher à pénétrer dans l'intérieur de 
cité à pour franchir ensuite les montagnes de la 
Lune.— Mungo-Purk, choisi par da Société 0 \ dir ns 

de Londres, en rumplacement de Houghtoi 

victime 4 son عاغد‎ quelques années auparavant, 
remonte la Gambie a 1799. traverse le pays des 
landingos, qui portent loujours sur eux une petite 
balance pour peser la poudre d'or, monnaie cou- 
rante de l'Afrique, et parvient, sur les rives du Niger 
où Jolibe, près عل‎ Seyo, capitale du Bamhara?. En 
180, l'héroique voyageur recommence la même ex- 
ion, et surmonte tous les ohstaeles qui semblent 

















١ naître sous ses pas. En sortant de Fankia, il at- 


\ Vi C, A. Walchonañt, Recherches géographignen per Finténietnr 
de L'Afrique septentrionnke , cie, Paris, 1531, maux ane parles Cooles. 
Negroland af the Arabt, 682 M-Babr, d'apres M, Qua 
Not اسل و‎ dei mmurmntt, ,ما ,عام‎ XIE AEMalat, tr. de 
Geysngon. ten. L, pag. 2x4, ete, et Ritter, سف‎ TE, [ALTER 29-857 

١ Mifier, tom, À, pag. 5 ,رن‎ lapres Mungo-ark. 






— عن حر AS‏ 
1 | 
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toint lus عبت لهذا دود‎ ai une contrée 
d'uns aspect pi indeseriptible et grandiose ; 





mais, à l'est du Ba.fing, la route devientrudr et és- 
carpée. Il existe يب‎ er شا‎ anne مع‎ de 
pierres, élevés par les passants sur les cadavres du 
كبو‎ qui ont été assassinés dans Et lieux. süvages, 
et comparables aux cairnx dé | rose}. On n'aper- 
çoit plus. do sentiers frayés; la énravane,bst lurcée 
de se disperser: les hôtes de somme ; les-soldats, les 
mulages.# ‘égarent إن‎ périssent dans ces soliturles, Le 
guide de برو‎ est lui-mième. saisi, au, passage 
du Meuve Hong, par un-evovodile et, après ane 
lutte terrible et sanglante, «léjà à moitié englouti dans 
la gueule din monstre, il réussit à lui, crever, les veux 
avec ses doigts et n'échappe que parune sarte de 
miracle à son ennemi ؟‎ Lorsque l'intrépide Écossis 
touche مكلك‎ nux rives du Niger, qu'il a vues dans 
son précédent voyage, il n'a conservé que cinq de 
ses compagnons. Rien ne l'arrète; il s'emharque sur 
le Meuve, qu'il compté déssendre jusqu'à son om 
bouchure: IIS, attaqué, bientôt par les naturels, il 
est réduit & cherches ها‎ mort ani fond des eaux. 
Les voyages de Caillié qui, le premier, à visité 
Tombourtou*, de Clapperton et Denham, gui ont 











4 Mumgo-Paëls Miyoyes dans des rontrdes سهاو‎ dl l'Afrique 
bits en 1745, 794 44 1707 Londres, i7gg. *لحصا‎ 


5 The jrarnal af » مويله‎ ia عطا‎ énterior of Africa in the peur 1805, 
y Mange Pas Dr tk others docmmente, ete. eff ne لودو‎ 
af the life nf Park. Lemon, 2415 


" Caillit, tes il lemhiactos, = Vope: Kakicr bise ريو‎ anr (a 











ns. 


En 
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porté leurs pas, em 1823 et 1844, dans le Sou:- 
dan occidental, eb qui ont résidé à Sackatou ,ا‎ ceux 

de Mollien et des frères Lander® qui, en 1830, 






déterminéren exac tement de cours et l'embouchure 


plateau suüpèr de l'Afrique dans sa parc 

1 ا‎ ,ne l'ont point ‘encore ouvert à Jeurs 
بتع‎ ce On süit seulement que lu chaîne des 
montagnes de جل‎ Lune est séparée, pur le Niger, 


des montagnes de Kong, au point où l'Afrique va 
sélargissant, Nous n'avons donc de-ce côté aucun 


moyen d'exploration directe, et la relation de Bow- 
dièh, qui, en 1819, visita les contrées du fleuve 
Gabon ? prouvé que les: rapports des marchands 





D ane ا‎ den 
Londres en 1826 et 1439, اع‎ traduite en français par Eyriès ot 
Larenatilière, Caillié a pu revoir son pays: suce Le vire Fer. 
péeins qui se sont mvonturés dans le Soudan, Mungo-Park. Horre 
man, Browue, Bowdich. Beanfoet, Lang, Davidsoc, oui quyé de 





leur vie leur courageuse ontréprise, C'out in voçageur arabe Ebn- 
Baloutal, dei ها‎ rolätion jette le plus de lumières sur celte partie 
si intéressante عل‎ l'Afrique. ) يعرملا‎ Mohammodis Ebn:Hatata, fire 
Afncanum comment. arail .ل‎ G. با‎ Kosegartins. eut TT A Ar 

lMotlien, Forage dons intérieur de EL 
لوسك‎ ét dde جا‎ Gambie, fair مع‎ TAMB; Fons 
Lancer, 1634. 

Missios from ape Coast Castle mon pre a‏ , ناعنل سملا ؟ 
9f that Kinu td ol‏ اسمن statuticel‏ 
parts of the interter of Afrias, Lord. 819, pe su on We‏ 
toveroor of Winnebel fart‏ مه tar count‏ أت #مظفمفه db,‏ 








Les ف‎ 





D OGINNISAE. 


d'après ce qui précède, fonde Te ذم ع‎ sur 


les tentatives faites pour تإمعاة 3 بلاط‎ par 
le nord-ouest, et la suppression de la trüité, si ac- 
ivement poursuivie par l'Anglétérre et pur les prin- 
php” pabaineer tt l'Europe. en modifiant pro- 
fondément le coïnmeres de l'Afrique occidentale, 
00 fermerd يدام‎ cn سس لاسا اضر‎ 
du” عردم‎ 

43 3! ممع‎ le; كيدي‎ oriental 84213 Nigrite لاه‎ 
Soudan, par lequel on pourra bientôt s'avancer jus- 
qu'en versant nordest du plateuu, Déjà, en ren 











tant le cours صل‎ Nil, homer 


frontières de l'Abywinie, décrit les roy 
Tigré, d'Amhira; de Choa, ot signalé les en 

sements suecrssih des hordes ول‎ Galla, ei ds 

lEuropi abivrhtééle‏ مل ضضم aux barbares du‏ بسإناماط 
de notre ère, “abandonnent pt à peu leurs inscces-‏ 
est imipos de, à la vérité, de son-‏ ل فصر لوجم sibles‏ 
ger à entretenir des relations de cnmmercr ävee rs‏ 
peuples des et sanguinaires ; mais, en Inissant le‏ 


de accnint ef ihe-gald ésist af frire, With 4 brief. nt هذا‎ Ve 
African Company. Lénilon, 8: , "قاس‎ 
Ù Véryns. ei partiulier, Brownn, Creréls en Afreea, nf an 
Sri, Fute سا نوج‎ 7984 London, A Bec, Prénelrte discover 
8 155 
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Nil à gauche. on est: dns le Soudan oriental; le 
RE ue er جود واس يه‎ 















ut | rante du pachn يكال‎ va" ec lan 
ne pi ne qe) monts à AL Ken et de ls 

- partie | ioteau sup AA l'Afrique 
(distants de plus du cap de BE 
Espérance) que Met ne Dalle des Chilloubs. 
sure 1 مو‎ se trouve ها‎ clef de 
régions demeurées jusqu'h pt in- 


















+ 

VI. CD ni nues, d'après lesrécits de Browme!, 
que le Darfour, .دايفير‎ formait une onsis du grand 
océan de sable et. duree Sete se cé 





| din RME ui at 5 2 0 
0 journées demarche; sa largeur de Fest À 
l'ouest est de quirn formées jusqu'à ln pertie dé 
serte, sans pouler du territoiré cultivé perde nom 
breuses Degree pen =" du Kordafugs اب‎ 

La capitale mjordhui Tendeltr lot 
alain: Piel Au un demi-siècle environ lp 


Melia.‏ سف Tee‏ , اللفوظ لاسا كمقر nf ile. Edinburg,‏ مسد عل 
Has‏ له récente de M, Pasetut‏ غاسسملا سمكتساعظ8 هآ ل eur. Si.‏ 


عسي را يد 











SUN 1846. 






ville de, Kôübeyh, 28 marquée sur les cartes par 
id املد‎ Net: Ke 48! long. بك‎ Ce pays est riche 
LI peuplé ; on estime à quatre. millions lé nombre 
de ses-habitunts. Le بل عليه‎ Darfour peut lever 
une armée de cinquante à خم سدسم سمه‎ 





Xi ما معدا‎ départ de la caravane pour le. Caire e est 
le plus grave événement de l'anpée et sert 4 déter: 
miner عل‎ calendrier forien : , elle se compose, en à 

néral, de denx mille باع ووم سس‎ de mille esclaves 
l'ivoire, lugomime, je tamarin, fe natron, Jesplum 1 
d'autrnche sant les f incipaux objets de ce ninérce. 
Lrants les temps..de. paix: ét de calme نف‎ voit quel 
quefois sortir du Darfour deux.caravanes de cinq À 
ax milles chameéaus.et de présque autant d'esclaves; 
pain am ur ont été longtemps in- 
Van « À mal 2 م تا‎ 

et بمتسبس. تنه ا‎ 0 mille à chargés". 

Une circonstances ااي‎ s'offre tes ed 
ment pour, le padha di cbammed-A 
d'étendre son infftence.politiqu 8 ge À اه‎ Où 
sail que . نيل اتوص‎ Sennaar, il: 4 déja Fait. اننا‎ Le 
Kardofon par.son وانا‎ lanayl-Pacha; un priner, fo- 
rien, Abou-Madian, frère du dernier sultan Moharn:. 
med-Fudhl, s'est-mis sous li, protection du vioaxot 


١ ,عجوو‎ sur La correspondnée غلا‎ Napoldon auce te مملليس‎ din 


Darfour, هم‎ 1790. l'introduction de M, Jrmand, pag. 3, 
Tr 
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d'Alexandrie, et une expédition se prépare pour Ti 
dorer la couraime pincée actuellement sur la tête 
de son neveu Hu 2 Le! comme toit SL lé 
fire présager, d'entre ré ot 
trouvera dans le nouveau roi un allié, et l'on pou 
rait méme dire un vassal fidèle ; ét il lui sera facile 
de renouveler, avec ln cectitude du succès, les ef 
lorts déjà faite à trois repises différentes pour dé- 
couvrir les sourers du Bahr-el-Abiad où du Nilblanc, 
problème que los plus grands hommes de l'antiquité 
oùt vainement poursuivi. à Alors on connaîtra tout 
ce côté du bassin du Nil et du Soudm oriental. 
sur lequel un voile épuis n'a cessé de régner, et le 
5 actuel de l'Égypte aura eu la gloire d'oirerir 
à l'Europe les portes’ de l'Afrique centralesæt de ها‎ 
(rer: à l'obsersatitnr : la مفترعاعة‎ lui devra bientôt 
peut-être de pouvoi nr tout entiére sous les 
apf «phy 1 géographiques et sous les تنوم‎ 
prorts vers de tie et de l'ethnolagié. بدا‎ 
VII. Le Voyage au Darfourdontle titrefigureentéte 
de cet article, à pour auteur lescheikh Mohannnée 
al’ Tounsy où le Tunisien, qui est resté prés de huit 
ans vupeès du eltau Mon ed-Fadhl et qui exeret 
ln les fonctions de réviéeur et de correc- 
teur à l'école de médecine du Caire: c'est tn livre 
npli de faits curieux, dont ln lectire اك تومه‎ 
l'attrait du roman ét qui nous peint des murs tél: 
lement extraorc 3 qu'on peine )ا‎ sé détarher 
de ce singulier Fra 2! 
UM, ممصمل‎ Intro: déja citée, pag: tailen dis, 
























“ 


Le QUIN 1846 
_Lescheikh Mohammed, après ا‎ expose dans 
عقن‎ introduction les événements qui ont précédé et 
suivi son arrivée au Darfour, trace les divisions géo- 


graphiques de son pays d'adoption, puis il passe en 


souverain , les dignités et les emplois. les assemblées 
publiques ét particulières, tout ce qui concerne, ven 
un mot. Les différentes classes de la société. 
Lefdemoures des Foriens, leurs vétemunts. leurs 
patures sont l'objet de descriptions détail es; mais 
ce sont les relations privées. les cérémonies du 
mariage, l'influence des femmes dygs les affaires . 
qui donnent lieu aux récits les plus animes إن‎ souvent 
les plus bisurres. L'auteur عم عتصومم‎ qu'ila observé, 


revue lescoutumes dé ce royaume, les préro 








et c'est un bomme de l'Orient qui parle; كنوه طن‎ 


transméttunt ses impressions. ile peut avoir ni la 
même manière de voir sur عمن‎ foule de sujels, ni بعل‎ 
mèmes idées que nous, sur les hommes et les choses 


Son livre, toutefois; ne doit parêtre regardé. comme 


une لله‎ d'imagination: les chapitres qui traitent, 
par exemple, des inonmwieset des matières d'échange 
en usage au Darfour. et des productions du pas. 
lournissent des documents trésutiles, ct sil y uduns 
le courant de l'ouvrage at surtout versa lin des mar- 
ques de cette crédulité qui tient aux idées religieuses 
des musulmnis sur la divination et sur certaits faits 
magiques el miraculeux, il خم‎ se rappeler que les 
sectatours de Mahomet trouvent tout simple que lu 
puiséance divine, étant sans limite, suspende, quand 


il lui plait, les lois qu'elle même a postes, 
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La traductiqn faite pur M. le-docteur Perron. 
est rapide et correctement éerite; ارام‎ point 
texte À notre disposition nous he pouvons jug 
‘3 le عي‎ fidélité de ls: version francaises mais 

considérations que M. Perron à réunies dans 
Re avant-propos! ; montrent Mec quel soin il s'est 
attaché-h ne reproduire que des fiits avérés (et des 
observations “exuctes, Les notés et écinircisseme 
que ce suvant a joints à son travail, annonéent 
connaissances les plus variées: j'avouerai, éepén- 
ويد‎ is Je عم‎ suis point du tout de son avis, 
1 tit que, dès le 1x° sibolu, les snienves 
arabes avaient jà tetinl vers leur décadence : jamais 
ce qu'on appelle la soÿpnee arabe, n'a jeté plus d'é 
se que vers la ed x'sible où les mathiémetiqués 

astronomie faisaient, à Bagdad et at Caire ‘dés 
HS dun, جو ذا بال كرون اندم لومم‎ 0 

Nous devons savoir tn Eve rfi ذ‎ M: دنا سيق‎ 

sages conseils qu'il donne سحت‎ voyageurs disposés à 

quelque course ‘nouvelle dns le‏ ؟ 
Soudan. Si les précautions qu'il indique avaient été‏ 
signalies , ily a LL COITT CRE LESTORETT ECTTT ON CONTES‏ 
et de prudénce, l'Europe: n'aurait pas. sans‏ مويك 
doute, à déplorer les glorieuses infortuires dont notis‏ 
le souvenir. - |‏ ف ا 


NT ee ١ 





















9 wur, ا‎ LEA à | 
2 re “tu pr du | dat 
١ Noves,, ace tr te its pret serie # l'daterisié نوم‎ 
pote des sciences mathématiques chez Lentirecs به‎ es ! نما جما‎ 
Pars, 1845, tar, À مأسمم‎ 
‘ Bag L'ART FL Aus. 


L'appondice-qui complète l'ouvrage, la notice his 
tarique sur Le sultan Abou-Madian. les cartes du Dar. 
planches qui servent À l'explication des usige 
Foriens, de leurs chants populaires | 
encore à l'interêt de cette publicatior . qui né peut 
manquer, dans les circonstances actuelles ; d'obteni 
un succès mérité, ' ل‎ | 
AIN. Nous avons à parler moaintenint du travail 
Mi Jomurd, qui #est chargé, avec un تند أت ملاع‎ 
sintéressement bien rares, de fire iniprimer à 
Paris, sous ses Yeux, le Voyage an Darfour, et سان‎ 
lécenrichi d'une préfice où il ébnstate sur plu- 
eff poiuts importants le progrès des étules gén: 

Après avoir résumé tout نحن‎ que les voyageurs 
oons-ont appris du Soudun oriental, le savant nca 
nations Je cheikh Mo- 











de 





démicien suit dans:s68 pér 
haimmed-et-Tounsy" el À 







d'un atimal unicorne. autré. qui lu Rhiriôééros 


0 


la licorne de la bible: Déjà le docteur Hupyell. 
étant ou Kordofan, avait entendu dire que ln rome 
était directement paplantée sur le front” at, selon 
M. Frosnel, cette rorne acrhit mobile, susceptible 
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de sincliner et de-se redresser pour devenir tue 
arme de défense tétriblé: malheuréusement ce ne 
sont qué des conjectures et tnt qu'on ne pourra 


Pas produire une véritable tte de licorue, il.sera 
seulement permis d'espérer, avec le baron de Zacli 
et lepdocteurs Sparmann et Pallas, qu'on finira par 
trouver ce monoceros où l'aboukarn ١ des Arabes dans 
quelque coin reculé de l'Afrique. 

M. Jomard examine avec uno attention partieu- 
lière les divers eours d'eaux du Darfour, qu'il rat- 
tache au bassin du Nil: et nous montre les concor-. 
dances qui subsistent entre les relations les plus 
modernes, et les descriptions des Arabes et de Pio 
lémmée: il Jui parait incontestable que le Bakr-et.Afiaut 
(Nil blanc) se grossil. du كناك‎ ocridental, d'ufffnents 
considérables, كملس نان‎ ss principale source doit 
être cherchiée entre le sud et l'ouest. du point of 
s'est arrêtée l'expédition égyptienne de 1843 4 - 

appelle la réflxionsreest‏ كانم ordre dé‏ عماس هلا 
اعوط ال d'abord ln distinction qu'il est nécessite‏ 
entre les dilférentes races noires du Soudan. 1 est‏ 

vident que les nuturels du Darfoir ne peuvent être 
confondus avoe les nègres de l'intérieur de | Afrique ; 
il sufBit de voir le portrait du sultan Abou:N وماد‎ 
placé en tête du Hivre de M Perron, pour s'assurer 
que le type forien ‘éloigné absolument du ctypo 
uégre, ce qui s'explique, à certains égards, pur les 

: Qui à ne entre. 

' Préface, pag. 4x 

DRE pat: scxel 














JUIN 1806: st 
alliunces des habitants du Soudan oriental avec les 
Arubes, leurs-conquérants. 

On rencontre aussi, dans la partie ocidentale 


du Darfour. des F oullahs (Foullans إفلان‎ ou Fel- 


lâtas فلانا)‎ ou anks), pr servent de la sortelleri 
pour accroître de plus en plus leur influence mo- 
rüle, religieusæ et même politique. Cette race, ES 
MMad'Eichthal et Hoôdgson; ne serait pas origina 
de l'Afrique et-tiendrait le milieu-entre les nègre 

et les Berhers, les Lihyens et les Ethiopiens dés 
0 ou plutôt entre les nègres et les blancs; mais 
coté hypothèse s'aceurde mal avec l'opinion qui سا‎ 
fait descendre d'un haut pays de montagnes; leur 
commune patrie. 11 frudrait supposer quete ne 
n'était point {à leur séjour primitif; عدن‎ , repoussés 
antérieurenént du pays des Garsmantes ou ce lu 
Gétulie, ils aurnient- recu dns les monta | 
accueil hospitälier, et qu'ils sv. seraient aise éta- 
blis !. Toujours estil qu'à présent ils* forment Je 
peuple le plus uombrenx dé l'Afrique coptrale; ils 
ont éonquis une grande partie du Soudan sous les 
ordres de leur chef Danfodio?, appelé le Bonaparte 
africain, et leurs tribus sont répandues de tous côtés. 
ناا كنول‎ Nigritié, jusqu'a Kordofun même, 

La relation du scheikh Mohnmmed-al-Tounsy si 
che en documents de touté espèce, présente tour 
tefois une lacune; où n'y découvre aucune notion 














V'Hitier, tom. 1 مكنع‎ 4 24 où sur, 
1 Mort ee 1h16, 
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sur l'idiome forien, ننه‎ ML Jomard «été oblige. ile 
suppléer cette omission, en .pübliant Le recueil des 
mots qu'a rassemblés M. Kdnig dans son VOYAGE au 
Komlofin, eten y réunissanttous ceux qu'il à su tirer 
de l'ouvrage du scheikh Mohammed où d'un travail 
is 








ren) Er VEN Er 


paie au BUS à mélée dé termes‏ موسا ما 

ntés à l'aftbe; elle est tout à fuit distincte du 
dialecte me dans le Dir Rouriga pays dsséz Voisin, 
situé, selon M. Pallme sur le Nil blane, ‘Ce con- 
traste n'est plus une singularité depuis quon حك‎ à 
vu de si remarquables exemples dans l'ancien ot le 
nonveau continent, Le tableau comparatiféressé par 
M. Jomard est très-eurieux et l'on niepeut regretter 
qu'uns chose,-c'ést » صن‎ ny ail pas Joint les carar- 
téres originaux. 

Si nous en croyons le scheikh 1 ابيا فوا‎ 
0000 dis contrées principales coustituent le Sou- 
don (ose): A lorient : le Sennaar {Sénnde jm), 

le Darfour ft.‏ [كرحقال لبكمكين ؟ (ou‏ ذامل" 
au cénitre - le Raguipenel‏ : إوداي où‏ واداى ) ads‏ 
Barniu ou Bornou, | #»), l'Adiguez‏ عا {nel},‏ 
à l'ouest : l'Afnau (sait2), le Dar Tombouctou‏ :)3851( 
Notré voyageur‏ (دار مثا ) le Dar-Miclli‏ زدان تتيكتو] 
n'a pas seulement visité le Darfonr:; it a Jongterhps‏ 
séjourné dans le Ounday où Borgon. Ce pays, tom‏ 
moins intéressant peut-être que le Darfour, à été, de‏ 

Trot it Rondofun, by Tgmtitus Palin, London, » 844. 




















DIN 1446 5 
لس كصه نل امم‎ il les. n 





"sà a part. l'objet d'ol 
di tes el les a ات‎ suivre d'un par 
deux royaumes. Ce travail à été également Le: 
porM: Perron: et M. Jomatd nous apprend 
par bientôt, : & le premier rocoit da 0 
accueil favorable, Nous appelons عله‎ tous Le A 
cétte publication. Lorsqu'on fs تلن‎ 
démicien LL milieu dle ser" océtiggtions 5ل‎ 













de d récie : 
celui ratée ل"‎ de faire une anälyse, Mal- 

reset bien impürfhile, on ne peut s'em- 
pêcher d'dmirer cette Ibunlilé activité, mise Minsi 
au service de lu science et de مل‎ signaler à Ia recon- 


naissante des homes cure : 
١ ةق‎ 
لآ‎ r ré - م‎ EE انرو‎ 
5 قا ف 1 3 ا أ‎ 























+ در‎ qui relevoient de l'empire 7 
000 de sn rentree CT 





| 89011 ,عن‎ avait rassemblées et qu'il 
à As 0 Société royale asiatique de Londres, 
il en estun qui, sous le litre de لى‎ LE um 
« Récit des rois de Pasey وا‎ contient Jésanniles dés 
souverains de ce royaume à partir du. règne 4 
deux premiers d'entre_eux qui embrassèrent lisla 
mismiet, C'étnieut. déux frères, dont Isiné prit. le 
note de in med راع جح‎ et Je séonil, “celui 
de Radja Mohi “باج‎ 

À la suite de ce manuscrit, se trouve une liste 


‘ M, n° 167 وق‎ La collection mulaye de Halles. (CF: um Cata. 
logte عد سمدم عار‎ malays de ما‎ Socidté rogale asiatique ile موسا‎ 
وده‎ me cubbrr de juillet +84o.) 
pour la daté présnmée de cote convéraion. ce qui est 
pére à مله‎ notre لحا‎ 

#-Voiei Les jiremières lignes du l'hisloire des ro de مول ذا‎ 
le maiisacet posté n° 67: 


القمة فرى مقتاكن حرترا راج à‏ قرتام ماسق اكاس 
dl‏ ابن قاى نك اذ دجرتراكن اوله لورع يغ ,فقون 
جرترا اين تكرى نغ as‏ اقين اين قاى يغ iles AUS‏ 
gel vel‏ انه دان اكى رول اس آد راج دوا برسودار 
سورع lé‏ راج احمى ذان سورع al‏ زاج تحمس آدثون & 
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des pays qui rélevaient de-lempire javannis 0 
الطمودزل.‎ 1 l'époqueoù oerétat succamba sous les 


توه راج sl‏ نه jy‏ ايت عَبوق*يزد 
De EN 8‏ تن ابي اسرد 









«De qu ونه لد‎ premium Par 
L'auteur de la présante kinoiro. 1 qui est el * def 1 سأ‎ pa 
غات‎ au-dessous du vent, ha “de | LE 
qui se, canvortirent à la se A en FI PAR “à moy de D 
el l'autre مسد طبلا‎ L'ané ait ms Or dr es 
désicbrent bâtir une ville PPUES 

mes de ge El 1 ALL. (Gaia ds rois de م‎ 


ae رومعلا حت عر مسوك‎ ul ht #" #4 ar 5ه‎ le عيانت‎ 
ra 1 5 LE ا‎ 00 
2 abat 


1 ا 2 0 


eg. عر‎ mil en lire sai À 1 4 
ا‎ a اس ل‎ Ft era aa 9 Dre | 
1 | Ge ه ندا 1 ملسا‎ Ru 
ا‎ 
بويا‎ Le re té th 














pe PE Net 


> [us pays an بك‎ En ere لسو‎ par +7 
du cèlle ereminn Eéographique, ion كتعمد‎ der chcomique di 
سس‎ d'Atebel. Journal arctique, vokrer de juilier موقكر‎ 

+ Eameriang, point de Le ميث‎ NE ستمصدة عل‎ even Pédiir عدأ از‎ 
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vers la fin du xur sitcle de! notre dre | 





attaques successives dés. sectateurs. de l'islanisme, | 
introduit dans la partie 4 le. de l'ile de re 








La datede la fondation de Mit pr 
Rallles, d'après un sovunt javunsis consulté par lui 
et لتتصود‎ Kiai Adipati Adi Manggolo, ancien régent 
du distriet de Démak, à l'an د‎ de Tère javanaise 


ae Se sep‏ لمأن مرجالن ايت مك,برتموله 
عاك ا لض ف دنع دمر عوات قوفن ماج où‏ 
بواعن مك رادين tape‏ قون برتاى: قوعن اقاكه ابين قامن 
me‏ بابق و iCal al‏ اح مك ol‏ ويرون وى 
ناج Nil‏ ذإمبلق يواعن لالودإغيتتكنى كقن رادين سسوررة 
لد عد se da‏ بها + CCE‏ فك رإذين 











2 2 استينا Au! he LE‏ يشدقورات 
لوله قددأوا سيب dou‏ آد كانقء قراغ براث يردا دهولوكلد 
مهوان سكارع اين مفيكت كارا مقت اين al‏ الت مك 
كآت رَآذيى سسورو؟ JUS‏ بكيتر اك و go‏ بردردق LATE‏ 
إأنكوضاي ماج قاعيت عمقت quil‏ برمول رادين dupe‏ 
F3 dus fun an‏ “أن ملوكو متديرىٍ دان معكارو 
Jet‏ ست يوى cs‏ فكرحائن te ts55— sil;‏ 
شيم Balles, History ef Jai, loin LL, pag‏ ,1 


mes. Cent Sarmartauge des مل صنق‎ Mérreélen 2 de لديا له‎ sù هه‎ 
mood mat derit زاوها‎ remet Apr bit see 





١ AIN: 1646 


(2296 de dCi Maus, dans دنا‎ travail ا‎ où | 


“trouve, discutée l'autorité. des trois canons chro- 
؟‎ par Raïlles dans son Histoire de 
Java. dont le: premier: place: u fondation de Ma. 
dinpahità l'an :158{1a84 de J. 9 Has à l'an 
ras (1296,de J. C:), et عا‎ troisième à l'an 1301 
(376 de 3, C.), M. le baron de Walckenaër, sap- 
puyant sur des synchrbnismes | probubles,. æ érnis 
l'opinion que le premier de ces cateuls est celui qui 















ee 2 TT noue 
extrait paru dons ses Javaansche Zamenspralen?. 


La plupart des historiens javais sont d'accord 


pour fixer la date del chute عل‎ Madjape lit à l'an 
go (1479 le J. :ررب‎ c'est celle que nous دم‎ 
نا‎ chronique’ 11 dell abs + À dus Chine 
des fois de Lx contrée de Java À 

Voici ce que dit l'autwar de cet ouvrage : مك ؛‎ 
تاشن‎ ur ادقونى كند‎ use احجان‎ ska 
PR ADI امب سني انق ران ناه‎ das os 

Le royaume de Madjapahit fur déunit dans l'annéé 











mil quatre-cent. To est le coma {des unnéeé]. ٠ 


"1 ns air la chronologie Jaune. a L'époque de. le 
Madjapatun, صما‎ Mer. de l'Acsiémle des 
ions detre. taime x partie, 
١ Crrrage غلابم‎ per MT, ماسم‎ | M'Amstordim. lee, VS 
١ سيوم‎ 1) fui. ب © قل‎ | 





cympilées. récemment par M. Wir et dont un 
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LE 4 pen g 4 ae vi ازليس‎ 
اوقسب‎ du royauste de Si © 






Suivant les Chapntiques 210 مس‎ n sen 


١ Handbock degfand. en velhenhunde grachied-, tuab, Pets 2 


aakunde van, Ve Indie. 3 vol. ini. À‏ عه 










hrs — Cf Fr. Valenlijn, Henéhsijnin‏ ملام L. van‏ نمل 
He‏ مسا tree Bach,‏ عمرسة Djava uf te Jus‏ معيو sun‏ 


le H° vol. de sûr otivrège ritituti : LOF PAPER امه‎ 
cdot, Dordrecth et Armeterdann, لدو‎ et nf, 





pré So T de J. an ووم‎ 


prisé ان‎ — sat sept souverains, qui sont : 


sm a 





La destruction du royaume de Madjapahit signalu 


ti ue de er péri ج ةقينا‎ pet + ample be 
dlévelprpem quart pris le royaume de Maljapañt, ai كن يرن‎ se 
rappelui l'érection عل‎ ce coyaiime nn fit. à | went parte 
que ln de ta capitale pins anérenne nommée Padjajaran 
à Madjapahit, commen Padjaquran avait romplacé précédemment Gi 
ling West, ,فعلها‎ Menilig Kamwulor, Téinnggole, ممم مدعا‎ Au 
enifiets cle ces déplacements , Le puuveir politique, مسن تعستو‎ La pris. 
sanei et Le splendeur de l'empire juvanais be transit 52 embier 
Faune métropole 4 Faure, sans it y eût interruption dans ces 
أت فلي لسسع‎ ver progres. 

Pérsurre dla l'Inde ei‏ دا 66 Aralies‏ فعا Relation des voyages‏ ها 
mutre bre, traduite de l'arabre pour V'aldit‏ مل à ds Che au 28° sibcle‏ 
Renaudot, et pliée, if y 0 quelques mois, par M. Heñbauil, dome‏ 
une nouvelle traduction, vue introduction remarquable oi des voies‏ 

vil se 
























la. ع ا‎ se par Les Javana 
convertis à Le Na nser "1 205 


ها فل : 7 6 ris‏ اباس HE of RS 4e‏ ان ا 

Coromandel, em Par بع‎ tbe: M. Hoinaud, À ؛‎ qrlim. 

peter à Lexus , نتماماا أن‎ teste arabe, lues, أل‎ , pu LE, رق‎ etauir. 
ton. À, pèg. 17, 3ن‎ rl ant. 

ا le‏ سيل للا Not ua‏ | يا 

du ماع “تير‎ de votre ,عط‎ le souterain da 1 cm qu du 

Eh qui en était sinon ps Et moins 










infidèle, c'ést-u-dire prafsmsdit les croyances 
j FAT .مك‎ lg cs سلطان مل‎ dit نمطا‎ 
eu ul sm. de lu Hiblioth royale. *م .عم اووس‎ 66e, »'partie, fol 
8: v. 1| ajoute: el وعى بلاد‎ all شل جاوة بهم‎ He fui. 
Ba r. CL Frupela of Hn-Bateria . ECS 7 Samuel Lér. 
30 m1 30p. لمعن مع ديام‎ ip ua 
moule Fr, 








pen 


Hurt que 
pi cu das la 
RE ب - + وعد‎ er M à RU 


8 puisse Haden, pe 54 ge de race royaln ou princibre 


- me posent D PFanañilmhon, chef. tiMéralérment. أعرلام‎ 








de séncratin. de ها‎ mine MAIN PC 1 و‎ 





baie, دنسم‎ LISTES 





1." نعموية‎ de lasxillo mvaitstont à fuit disparu: 





41 l'époque. qui “vit م‎ l'antique trop 
javanalse, la ville sacrée de Madjapahit. vs تنا‎ 
étaient, considérables, ses monuments splendides 
و‎ cour brillante, ut sa dom: on _s'étendait #7 
loin. Les documents communiqués à Raflespar Noto 
Kousoumo, le panambahan de Sournensp, qui fouilla 
pour lui les archives des princes indigènes et qui 
récueillit les matériaux de son Histoire de ‘Java, 
s'accondent avec ا‎ \émoignage du rédacteur de 
notre liste, Baflles raconte que les armes du der 
nier roi de Madjapahit, Ongko Widjoy, avaient été 
partout victorieuses dans ces mars, sous le com- 
mhndement de l'un de ses ministres, qu'il Homme 
Andaya Ningrat, et désigne généralement sous Le 

١ Miss, of Jane, too ÎL, pags 127. 











6. 














559 JOURNAL ASLATIQUE. 
titre de Ratou Pengging. Colui-ci avait soumis tous 


les des Mtrangers, au nombre 
se one EN Macassar, et 
la. langue de terre lu plus 1 ‘ridionale des quatre qui 
forment l'ile Célèbes), ceux de Banda, Surabrawa 
Endé, Timor, Ternate, Soulou, Siram (Ce Ha- 
nila (Manillé}à, لصوم‎ |Bornéo)ei روم ملم علد‎ Plu 
sieurs de ces noms apparaissent. dans ما‎ liste que 
renferme notre manuscrit précité de ln collection 
Raîles, et en confirment l'exactitude. 

Voici cette liste. avec les numéros d'ordre qu'ont‏ و 
reçus les divers pays dont elle contient l'énuméra-‏ " 
ton:‏ 

بهو اين تكخرى & تعلق كقد راتو تكرى يجاقاقيت 

u Ceci sont les pays dise‏ , كقت زمان ا 
du Ratou du so de Madjpehit L SEA de‏ 














re sr! 2 sb, “Le” royaume dé Pa- 
sey, dont le souverain était Almmed.n 1 

Ce prince est meñtionné مذ‎ comme le prerntier 
des souverains dé Pasey qui ait embrassé l'islamisme. 
et mon pas sans doute comme lé contemporains du 
renversement de l'empire de Madjapahit, vérs دا‎ 
fin du “كر‎ siècle de notre ère, fait qui est bien pos- 


SAP ER + roi, princi: عم‎ titre se dont aussi aux ممم‎ 






+ Ce Va nou que les 1ن‎ dunnkrent plus D ei 
sale de l'ile Lucon, ot qu'ibs empruutèront probablement aus iles 
Masse de Pinfémen. 1l paraft que وما‎ doculmmn consultés عدم‎ 
Raëles me Trié امه‎ purs fourni de nom indigène. 







JUIN 1846. 
suis à l'introduetion de 1 religion musulmane 
dans le royaume de Pusey ) Pasem do تي‎ pee 
tugais et € Is}, comme on peut l'induire de ce 
qui‘ést rapporté an hapitre vn de l'ouvrage تنه‎ 
tulé: se حجرت‎ (édit. مل‎ Singapore). La chapitre 
«x du même ouvrage كنم‎ montré que Pasey était 
déjé, à lu fin du x siècle à l'époque du règne du 
sultün MansourSchah, roi de Malaca, اتنا‎ Royer d'é. 
tudes théologiques müsulmanes . 

L'état de Pasey est éitué sur larcôte N. E: de 
 Sumatfh : nôn loin de Pédir 0 ét à été 


= 











٠١ عونم مث‎ goût pour Los études tbéol ait عدب‎ ' 
FiMotit-el: Dbaher Pjerral Edit, fi is di En qu'iba- 
Faihunths sisits, re د‎ 





la guerre ذه مامه‎ de se remdent avec be ro Le Er rés ا مط‎ 
|, ar: امم‎ 68e ke لوق‎ > moe he 


su du‏ ومو will du‏ الظاهز عن sas‏ الملرك 
وكوماء aile‏ المذهي محف a‏ القتهاء sys‏ مجه للقرا, 
shit,‏ وه كثير gl‏ والعزو فتواضع ياق الى se‏ 
mad‏ نافيا de‏ قرييه واعل باذده سافعية بون ف gd‏ 
تار عضا لك در PP‏ 
0 للدرية عن العم 
قحم" dit réa Éret rapproche du vgnage du‏ ا 


teur du ç-3 ts جردت‎ potrrat LLLE ELLE Gsm cents وبسكا‎ 
qu Thon ووم نمكتو ارك‎ 











pendant longtenups soudée | re 7 ce 


Re | 


aier royaume 1 Ales . 

' 4. ,نكري عبالوم‎ Taohélpnt, يموي‎ NAN 
voisinage et à l'O, de Bornéo *. La plus à VE الع‎ 
par. 105" ا‎ Et de lat N°5: 





binglawan Teil une ile voisine de l'ile Banggi, 
hiquelle est placés au NE, le Maloédoe Bai, qui 
occupe l'extrémité N. E. de Bornéo par +7 جما 8د‎ N. 
8 14 57 43" loug. ر#'ركل‎ 


sr . C'est sans doute Chou 5 
ا‎ ae 1 résidenée de Bantiun, dans 5 





| le de Java. La Deere de. Céram. qui 









٠ ان‎ une 0 د‎ Tehi- 
: + الج‎ 0 liste. هذ‎ 
mms, روطتضنامكيي عسورياق د أن ا‎ 


2 Hoorde: «يماحوكا: معد‎ , Aurdrihods krijuitig vu بطعما مسالا‎ 0 
Fac » Breda, cho Brocse, ins", 8 من‎ ir 1ك‎ 
travail. sg ol art du métidien de Green 
mel je les نم‎ ramanéns ai بعلتس‎ Pris plus A l'ent tin cri 
de Grocmeiéte هل‎ 2 0000 00 

, La transcription en cafaéthtes foinéiins ملل‎ nm géographiques 
de notre عدهنا‎ réproduit حصنا ها‎ sous laquelle ces notre saut trarés 
dan les caries selles 

١ Rourila, Aandtrijhib, pag 

great | marilisne, Tr. Tables da prb puits 
mn. qu du gl | 









ARS Er: 8 ‘+8. 
| M Neon ٠ "انا أن‎ 46" 457 long, Æ suit! Ducam , 


psg 17‏ لد ملسمل وا : 





l'une des rés 4 4 ١ | 
dé Save: sons: dominatior andaise. | 
بس‎ N. E. ace er dot LE Pile de Mu. 
dura: Elle أده "ود عل لمعنه‎ à 410" 33" de long, Ë. 
et de 6° 44° à 7° 3ن‎ de lat. S: Elle a pout limites, 
au N. la mer de Java; Hi - ل‎ Lil a 0 : C 
F | fil ic et Kodiri, 









pelée Hé ou 0 l'une des pli ÿ 
de l'ile de Java. جنا دع رول‎ CP 
abaya est عل‎ 290,000 nes ا‎ 
7.59) قولو‎ &25 Polo (ile) Laout; c'est la plus 
des deux iles de ce nonrçelle est situdt près 
lo: eos SR جو‎ Bornes clans le détroit de Macassar, 
par 7 Hire 5e Die 3% 4 45 de long, 1 








| à ao tom. 11) pag: dd... 
mu Sd L'ART de son Hi 


A je nd Se 


, pr 00 8 نامي سلا‎ 
: dusaler marititnrs, dant Coulice. 1 الله‎ 











ببس EL‏ ا ب هنا 502555 





j JOURNAL ASIATIQUE. 
1 1 ,فكرى فولو تغتى‎ Poulo Tinggi, près de Ja côte 
5. E° de la péninsule de Malgen, au بق‎ de. Péulo 
Dom, par 2% 17" de dat, Net 101° 34 45° de 
| long. E. suivant les Annales maritimes; par 1017 
| 16° 15" de long. E. suivant. Purdy- 
#0 Le Bornéo, Be on nl un 
étroit de Karimata, qui les sépare des îles Bit 
liton et Bangka. Elles sont entre 2° 1 1! et 1° ot de 
| lat. ان ة‎ ١ "م‎ 30 de long, ,كا‎ Lx mot 
+ signifie, en maduy, leu de convocation, et. 
par suite, lieu de réunion. C'est sans doute le point 
où فى‎ caen les flottes des souverains de 










5 Des ا مج عي‎ mm te Hour do 
5, pou ظ‎ | pig ou ile du rendez-vous 





Li position de Karimatx, au N. de =‏ . كرعات 
entré Bormiéo, à l'E. Sumatra et li péninsule ma |‏ 
laye, à FO. on faisait le point central des établis‏ 
sements coloniaux el des expéditions maritimes des‏ 
د .| princes de Madjapabit‏ 


١١١ ah نكر‎ Mie eppelée Blitong ou 


qui a pot mitetor M. 0 ir, واه‎ à ومسو ازا شيف تعر‎ 
1843 ps Me memes 6 géographie مدآ فم‎ 
loire des colonies néerlandaises, et iée à علرزما‎ par M, Mure 
مجه‎ le tire de Pndinekes Hi a Sarre 











JUIN #40: MES >‏ للا 


ton: elle s'étend de 104" 48! à 105136! de long. ع‎ 
et de عد‎ 17 hat 'نن‎ dé جما‎ auistrale. Ses limites 
sont, au N. In mer de Chine, à l'E: le détroit dé 
Karimata, au 8. ln mer de Java, à l'O, le détroit 
de Gaspard. L'ile Blitong est de forme qua rage 
laice : placée entre, Bornéo et Bangka, elle over 
نسل‎ position wisimporiante pour: le navigation et 
le commerce des mers dé-Chine et du: Japon !, 

1 Less تكرى‎ . L'ordre de notre” série von- 
duit à rerouver iei l'ile Bangka Cette ile est de fi. 
gure oblongue, inégale, et savuinée en plusiets 
pointes de terre qui forment une multitude de haies, 
Son étendue est de 3,400 milles anglais carrés, Elle 
setend de "ذو بر‎ 9" à 1١ عله‎ av de long. 
12.35! à..20 de lat. S.-Elle a pour lim 
la يوبا‎ de Chiré, au N. E. le ‘détroit dis Gus 
عل 0 ,كيح‎ détroit dé Bangka, ai N. 0 Le tro 
de Malaea: La population de Bughu est de 150,000 
ämes, parmi lesquelles on compte 26,000 € 
Le reste se compose de Malays et d'indi nes 
d'un peut nombre de Hollandais: tp | 
Le détroit de Bangui est une Gesell des ماو‎ 
| de Ghine. سي اممو واس عدوي‎ dis 
Cothinchine, dans le Cambodge, le Tonquin. 
AT Es en Chine, ont à traveter x 
de Bang. de- Gaspard مل تساك وه‎ rimata ? 

1%. اط تكرئ ليعقكًا‎ 1 
che par le N. à l'équateur, ot sftenel 


 Roerda. dnfrhab pes. fo. 
+ انز‎ pag: bo 































de ce non: Vous 
jusqu'à 3“ "dr 








JOURNAL ASTATIQUE. 
lat. N et de 104 4w Are" hi! de long. E. Elle 
est à l'O: de da rivière Indragiri, a 2m عام‎ 
لعا من ملك كوا ا‎ de 8 umatra; Les côtes 










ses. mais: le: rte de Fe on be La pop 

lution est dé +,200 hübitants,: art ls son 

ho Chinois. L'ile de ط‎ es 

d'un sultau qui -réside à xs15 di 

la cbte métidionadet. ملسا‎ + 
14. ري‎ 6753, Riou dir Rhio, C'est-pge ptite 

lé au sud de celle مل‎ Bintang, dont elle n'est sépa- 

rée que par un cmal, et à Gocmiltes S. .ذا‎ de Singa- 

pores Par one déebet du gonvernément ممللفط‎ 

en date du 10 avril 1848, Rhiow dté déclard-port 

= ب‎ enr an TG) a détroit de Rhin, qu 











ARE EN 





ste parti emdltr en Chincisot en Mes 
| نكن يفك اداه‎ , Bantum. Rüsidpnee et ville de 
1 nié) oeidentale de ممعم‎ de. Ses di 
oites sont, at S. et l'O lamer de linde, au NO. 
le détroit de En Sands. اذا الس‎ mer ble عضول‎ à 
FE. les résidences de Batarviu: Buitenxofg . + et En 
que les Hollandais nomment ظ وميك[‎ 
pèn (les régence Preanger). Son dtendue est 
150 milles carrés. En 1838. au population a 








1 7 2 جما‎ ١ 5 
1 انط‎ pag. أذ‎ sh , 
* Lans cétin mobi, | ] esiends des nulles وتماسباتها‎ de fuite au 
drgré, LLUTLE مم‎ mit pas dite désignation partieutiien. 





و 


sr | 





- JUIN 186 | 589 © 
de 3340045 vais, etven y djoutant les Enro- 
péens..les Chinois, les-Malays ét'les Bouguis, de 
484,10 0 âmes. L ather-ér 

ai. En sr à, Boudun , roi. qui occupe ها‎ 
côte. N°. de Gélèbes. Su villé principale. qui se 
von vaste baie 





١. ميس‎ ae Sumbas, Le royaume de re 
non occupe, sur ها‎ côte occidentale dé Bornéo. 
entre Soukadana et Le royaunie de Bornéo, un م‎ 
pacs compris entre Les #06*4ut عقن ران‎ 44! de نعسما‎ 
tude E, à l'O. il est baigné par lnmer de Gélèbes, La 
ville principale, Sarnbas, sur li rivière de ce nom, 
eat lé siège da sultan ‘et d'un résident hollandais ?- 
L'entrée de lu rivière nété fixée pur Purdy "م‎ 15 - 
30° de lat, ك5 كو واس بذ‎ 5" de longitude كيقا‎ Ce 
pays produit des diumants et une quantité d'intres 

8. نكرى مقارة.‎ , Mampéwah, royaume سانو‎ 
partie 8: 0: de File Bornée. bn pays de مسرملا‎ 
عممعاممم‎ les riches ris d'or de-Matrudo et de 
Mandour, 1 sétend fort loin dans lintérieur. Ses 
limites sont à peu près de 6ج‎ milles dn N, بك ون‎ de. 
at de Boimilles de YO. à TE. c'estialire de سل‎ mer 
aus monts Matrado: chaîne عمسيو‎ et الوم الس‎ 





, A 





à 








Toonde, derdrgksh. من‎ +64. _ 
اليل‎ pe: 116 
+ Jhidl. بيصن‎ 80 
١ ,عناسة‎ Tables 











e la Ville prinéipale, 

Matrado, dont la population est d'environ 6,600 
âmes, Les Hiahitants du pays sont presque tous des 
Chinois: adonnés au travail des mines. Le royaume 
de Mampawah a une population tütate de 44,000 
âmes et obéit à un-sultan soumis aujourd'hui à [5 
torité des Hollindais, quisont من م‎ éthblissern 
type x NOMME tourne de 

la côté 5: 0: de Bornéo, sur la rivière Soukadana, 
à TO, de ln rivière Kotaringai en allant jusqu'à دا‎ 
rivière Lawa. Al est borné an 3+ par la mer de Java, 
à l'O par le détroit de Karimuits: l'intérieur: qui 
“étend trés-loin duns Bornéo, est Tort-peu connu. 
La ville principale, Soukadana®, qui est li sidge Qu 


C'est à leur pied! qu'esr 






alt 
١ 
L. 





sultanvet dun diréstéur hollandais, est sittée sur 


une vaste baie fnPentrée de In rividre {19 عدار‎ 
ct دعجم‎ long. E.}, Inquelle donne son nom à ce 
bye Les Malays et les Jafanats Y Viennenit 
faire le commerces: celui de lopiuni surtout y est 


_ 20: كوازيقي‎ 4,45, Kotariagan on Koruetigis. 


ville dé Hn-côte S. de Bornéo, entre Bhndjtr Main 
' ماضدواا‎ 4 1 


© D'aprée ile Maure us Cour. Tables, 
* Mourda, ne 0 eu la Drscrip 0 ها مصشا) ددخآسطاممة‎ 
3 Humére ب‎ 1843, de reste pntile 4 { he Ms ot. | aù nt 
98 de l'ouvrage qui a punr titre Naticrs af the pue #0 1 
ابصبوات ابده‎ countries, وأ‎ LH. Môor, نما‎ Singapore, 1847, On 
peut emsultez, ponr la comiaissance do ها‎ côte cetidontate de Bar 
Mu, هنا‎ revue mensuelle publiée à Hatavin sous ta direction ide 


NE. Van Toëdwell, sous lie Utre ول‎ Tijuebrift “ré لوا ا‎ 
(Chronique عا‎ Indes néerlèmedisinnst, فز‎ daureuns [sR4sl, n° = 


dla 





23. ES me EE 






sur la côte S. de Bornéo le. 
le plus puissant de toute: culte 
landais vinpant y raie “pour ln prem « 
1706; ils s'y: établirent. d'une manière. putes 
747, et formérent avec le chef dé eet état une 
alliance qui sest maintenue jusqu'à عم‎ jour, La ri- 
sière , أبن‎ est très-profonde, permat à des narirés 
tirant حول‎ à 13 pieds d'eau.de remonter jusqu 
Bandjar Musin, où il se fait un-grand commeris 
de poteré: de poudre d'ar, de dinmonts,rete. *. د‎ 
23. نخرى .كوتس‎ , On peut conjectuner gite يداه‎ 
cette portion de l'ile de. Java-qui EE MS 
d'hui li régence Koudous, dns lu résidunee dppara* 












8 خبط ادا كيد Pair,‏ , نكي قاسو aû.‏ 
pos Ah.‏ شد ملسم ور Rocca,‏ 
ما متسفاهة] id. pag 82. La bibliothèque de‏ عد 
عع نات ردج بدا En‏ 


Loigenen de Sel mie es sn الل‎ roi 
den Pays-Bas et da M. 1. Hourda ؛‎ professeur de langue jarariaine à 
lea dé kil, li cmmunication de ce جوم قت‎ manon, 
dat Fa tiré unv copié. 
" Joords. db. pag. 301: 















temalle pag: 37 je | 
٠ 95. يرومك‎ gs. Gepoin inc 
16: TES Me: et carry ré 
مانت ذا‎ orientale de Sumatra: Îrest gouverné par 
un prince qui, sous ln Litre de sultan, réside dans 
Li ville de Djambi, a asous some autorité le district 
dé Serainpli, dans l'intérieur de Sumatrn, Get état 
compte quinze bourgs d'une-esrtaine importance, 
ل‎ et de hameaux 2 

47: لس بتكريئى‎ Ville située par 3 

58 de 6د‎ et 102749 عل ؟ذن‎ long. E.4, sur une 
grande rivière qui «son embouchure dans da partir 
orientale de-Sümatra: C'était nutréfois-mn marché 
pour l'étain'que produit lie de Bangka, Ceroyaume 

| bremen des souverains de Rae: 

| 1 











١ اللصصم ا‎ LOS ATIITE Pepe: 7e. qu où of us. 
٠ لفقل‎ pas 34, 5,1 +4, af. 
, Cle Tables. 





per in ne Aa ame As 2 
1 ب عالق سض»‎ djepahits4 étant 





5 | vérité Fr cr à qu'il avail ogit 16 que م عن‎ 
versins étrangers , فتتمامة‎ per ses 014 ‘étaient 
vrèts à reconnaitre la sureraimeté de Madjnpalnt. 
RatouPeng'ging lui avait fuit savoir que: dans وا‎ 
conquête de Pul embang, te padj de ce pays ayant 
péris il avaitmis fr lle te نل‎ gouvernement un chef 
provisoire . en attendant que lé roi road ومين‎ 
mer mi nouveau تلأس‎ * 

Aujourd'hui Palembang, ETTICN que. معد انميت‎ 
de pis Sumatras à l'exception du royaume adl'At- 
che, appartient aux Hollandais; en vertu dir traité 
conclu par eux en 1844 avec l'Angleterre. 

Houdjong Fanah, littéra‏ + تكرى هب ab ss‏ 8ن 
lement pointé, Eu ture. C'est RES méridionale‏ 
et lex‏ "لك de ln, péninsule de Malaca. Pendant Le‏ 
svele de notre dre, le op plein dos populations‏ 








١ Palher, امام‎ nf dar, tan Î, سنس‎ à 5qu. ‘ 
١ ١ سل‎ mime, but. UT EIPRE LE 





EE‏ سس 





tr lb عات‎ localités me Eee 


a‏ الا لطا 
m‏ .= 
5 3 
m‏ 








ANS ie بر عسي‎ À 0 اناا"‎ 






0 أ‎ À عاد ظ‎ le 
Thégire 650 د‎ 2 rires 
Malaca, où فاك‎ s'arrêta pour-fonder fa ville de: ce 
non, l'an de l'hégine 673 3 7354م‎ de. JS. G:) 
devenue depuis ln ps 38 du commerce م01‎ 


tal, mais aujourd'hui + 
qe occupait jadis ?. 


y à 2 
ادل م‎ (de l'empire مل‎ Madj 


de TEst. 
sg, on SE عل‎ pense, d'après 1 

indications données pur notre liste. qu'il s'agit ici 
du groupe d'îles eonnit sous le عمال سروس‎ de Banda, 
qui gisent entre 3° 60° et 4° Ho’ de lat. australe, à 
38 milles $, .كا‎ d'Amboine. Lesiles de Banda, ainsi 
que toules les Moluques, Ponte “lèbres par le 
cisuses épices qu'elles proc | 


٠ Ts) و ديا‎ dr لامي وعمب‎ , etc, Roma. لكل‎ TR 

" بوه امسم عمل‎ Siquille fruit dans متاح سمو ممه‎ prbendbie it مومه‎ 
أمدسة‎ come subatautir PL ua suit d'u objet bu chose . 
يضعب‎ de forme ronde, docti spéci lite SR RER | 
il à عا‎ peité de ماده جو‎ dépenilent, C'est aim ques Von dit ق بوه‎ 
let فامرزية‎ d'n chef, رطمم اسه‎ (CL au mot si Mur 4 

an ملعل‎ éi la م‎ qui a ru à Bataria du Mabrische 

PA rat de Liber: Er M ع‎ 

سام aller‏ تنس aussi‏ عجرف نكال 1 p.‏ كسا مهما Roorda,‏ 5 





















UN ETUIS | 

30, Les 933, ,سمنلا‎ l'un des petits es. 
divisent l'ile Sarmbawn (voir lé numéro suivant), — 
situé dans ta partie N. £. de cette ile, La baie de Bin 
s'enfonce dans les terres ét une courbure profonde 
et majestueuse, mais l'approche de lu ville est dif: 
ficilé à cause d'un banc: de sable vaseux qui. s'étend 
à trois quarts de عملا‎ de la côte. La baie de Bien 
st, suivant Horsburgli, par 8° 8" dent, S, ét 136 
15! 457 du long 7 En nus le sultan. de Bios 














Les rater ال‎ Das ع ساد ظ‎ > use 
FRE : 0 
. بورغ سكاون ” " دوا قله انح عتوفساق‎ 
abs ات عنهر لوله ددالم‎ 
ا‎ LE vol depuis Bandan :  ءالع ص‎ compose 


— Chaque jour seras oral سبي ليسي‎ = lc 
0-1 بر‎ fondre عد‎ dedans de نمك‎ 


AG gb dl ايكن يندان ايكن جاورا‎ 
بين ترهتترمراس ماك‎ Hs pue ٠ ايقن‎ 
D verger يديه‎ Can مسوم‎ de Lara, ant mn prets وا عدن‎ rats 


reclerchaat. وجوت نأ قا مل اش‎ Dane, ee wait portal, — أنه‎ 
TE some À Pos comme 


١ han Coulier. ماله‎ 
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LL | ES | mé) | 
إل تقد ا‎ 


JOURNAL) ASLÉHIQUE. 
tai in dut lusbomibre.de ses sujets 
levait, 7 الا‎ oies à 43 milles AU. S, de 
Maonssar, et l'on peut, avec un bon navire, faire. en 
touttemps. de l'année, ln.navigation de l'un. دعم عل‎ 
deux points à l'an ue 

Bis سودق يتكوى بجياوا‎ ar de es à l'E. 
d Java. à 4.450: ايعو لانم‎ Osie ابرح اعريعيطة لب‎ 
0 انا‎ NTR 1 “00ب‎ Ba 45! de حير‎ 5 
Elle a 60 milles de largeur de l'E. 0 l'O. Les petits 
états qui divise Sarnia sont Brin, Sambaws, 

a, Taribon Gr ot Papékat ! 


















verdure perpétuelle: Che 1 3 it se bit par une 
population brès-no: areuse et plus civilisée que celle 
de La la plapert des autres iles à l'est de Java. Une partie 

pi FH ace pt 1 


apportées far les colonies: indiennes. qui vin 

dans les premiers وا‎ 0 notre re be 5 

l'archipét d'AGe! Les habitants de S ang انان‎ 

un grand commérée avur les les Yoiinés. tt parti 

culièrement عمجم‎ Java et Bornéo Bile-Salampa- 

rang à deux villes principales : l'une, Applnan ou 
١ يماصوماا‎ fardrjhth pag. كود‎ 












fi 1 1e bé de EE à À of 





ri 
LE ALAN ISA ا‎ 567 ١ 
| , à FO. et sur le détroitide Lombok, ع‎ 
l'autre, Bali. bu Lobosdiji, 4 VEsvet Sur: عل‎ détroit 
d'Aflas ١ 5 بن‎ a it ‘TL eg JL": 
0 entre #29 68 Sen 88 24 de ons 
gitude 150 et entre ك3‎ no! 603" Lo de hititnde S. 
Elle est divisée en deux parties que! l'on appelle La 
caves et ce as Cérain, Cette ET 











| Ty a ايها فتك‎ tte: appèlée 839 السبران‎ Céram 
Laôut, où Cérim dé جل‎ mer ÀTE. de lle Kéffing. 
par 147 St de rm 3-5 de S° 









7 re 0 بحسم ولق‎ 
de Célèhes sur la rivièemude حدم يه‎ et la baie de 
Tomini. Elle est gouvernée par un se ss 
des Hollandais. Lu nivière roule: de la poudre: do. 
On exporte de Gorontalo des rdapes, | 


١١ Var M2 16 وضطط‎ de Walékenaér, Mas must. 2200 
l'éditient بعنة‎ 8 pag. 4-6. 

" Roorda. urdriphib. pas. 318: PE O. de Céram a été 
عفدة‎ par Diemont d'Urville “ف '53 "دمن‎ Jet. Set 138" 46) 407 de 
ل‎ dem ممه لهم‎ 1846, publiée 
par Le Buraum des دعل اتيفم!‎ 

* Roords, ul, pag, dus, 335. 
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JOURNAL ASIATIQUE. 
Aion rnb ps de الا‎ 
de l'évaille déiortäé ١ 
n 3e dé sr. Bali. petite ileàTE. شيعا‎ 
| + par un détroit très-resserré et dan- 
gererix: Elle est par les 8° et 9° de latitude:S. Su 
longueur est de 70 milles sur 36 milles de large. Une 
chaine de montagnes ls coupe de l'O. 4 l'E. où elle 
se termine parle pic de Bali 5 C'est عتم سد‎ de ce 
زعام‎ ét au milieu d'une plaine riche et bien cultivée, 
que s'élève Karang Assem, هل‎ plus-considérable des 
villes de Bali. Liile est divisée en huit états, indé- 

s les uns des autrés, et gouvernés par aurtint 
2 chefs-différents. LA “هه‎ maintiennent ancore: les 
lois religieuses et civiles eL: les soutunges que les 














que lislienisme, dont l'introd tion y daté du com- 
bein Fe x ble. a fait disparaitre presque 
partout ailleurs. 

Ce s6nt les doëtrines brahmaniques que profes- 
sent les habitants de Bali; le peuple est partagé. 
comme dans l'Inde, en différentes cnétes, ét les 
veuves $e jettent toutes vivantes dans tes fimmes 
du bûcher destiné à consumer les dépouilles môr- 
telles de leurs maris? 
ع لذ‎ À + I trmd ere LAN Pl gps 
توعد‎ LI, pag: .14s,) 

+ Ca pie est par $" D rs CNT L ETS de long. H. 
suivant Pardy dans Coulier. Tables. 

٠ Moorda, ,اسل‎ pag. #47; أود‎ 





JUIN 1846. 
46. PU +. Saiambang: | | | 
N. E. de Bornéo, au N. de Muloedoe Buai, par les 
3 41 de ممما‎ E. et 7" a 5 de lat. N. Elle est 
maintenant inhabitée. Le sol em est fertile, boisé et 
arrosé par des sources d'eau douce. Ses côtes sont 
is-poissonneuses de + . 
Balamibangan est aussi le nom d'unerivière et d'un 
district dans la partie orientale de l'ile de Java, nom- 
rés aujourd'hui Bañouwangi. Ce n'est que depuis 
une cinquantaine d'années que cé pays هن‎ été soumis 








ile de Java, s'appelle quelquefois le. détroit. Ba 





lambungan. duc 
| Je pense qu'il s'agit, dans notre liste, de File Ba- 
larobangan, au N. E. de Bornéo, plurôt que du lis 
uriet. du même mont dans. l'ils.de Java. nu,S. 0; de 
Madjapahit, Quoique l'ordre des divisions géogra 
phiques ne soit pas Loujours ris 











CA : ال‎ 


dans من‎ document, cependant مل‎ dénomination de 
JT دكرى بوه‎ , c'est-d-dire, « contrées situées à l'est 
de كنت حول‎ comprend tous les pays mentionnés à 
partir du numéro a. indique qu'il Eat. chercher 
Ba ngan à l'E. ou ait N. نكل‎ et qu'il est ei ques- 
مون‎ de l'ie de ce nom voisine de Boruée, 

Eu parcourant surla carte les points énumérés dim 
le tableau.qui précède, on verra que les SOUVETAITES 

١ Mocrde, dardijihat, pag. ae. 
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ri JOUENAIL دس‎ 
عا‎ Madjapahi s'étmentirendisanaîtres.dé toutes les 
positions milituines ed. comanestiales sc les 








le distriet de Sourabayer A teste وم كيو‎ 
à l'ouest. Par de premier, ils rattanbuient à detre em 
pire سل‎ chaine des:iles-qui se-prolongent d'est de 
Java, savoir, Bali, Samhawas etsans doute arisét 
Lombok + Forts à Timor seb dar and de 
ia de dirt de Pan | 









des mel-‏ ماس rien ven‏ مفلل ا 
Lier not avectlas étits-di- d'intérieur dé bn‏ 
Siam, la Co-‏ تعس nord‏ سام عا نه أ وممصم 
chinchine, Gamhodge ete. Dans le riche archipel‏ 
en du groupe des‏ د des. Mohoques ile‏ 
les Banda #t Céram, dans le-volsinngée denis Now‏ 
valle Guinée. Macés-a-Boulanet à Gorontalo‏ 

daccôte NE de (Galébesyiifa Fégriatait carla veste 
mer de cé tion, jusqu'à l'archipel de Soulonet des 
Philippines.oi fottait-leur drapeau, sf l'on s'ên rap 
porte aux-renséignements renueillis-par Rafllés ot 
Marvin: Depuis l'extrémité ا لا‎ de Bornéo سا‎ 
établissements étaient “chelonnés tout antour de 












cette ile immense. où aharlent ١ pee HR 
dimnants et nutre précients , ainsi qu'une 
ee d'autres pro l'une buute valeur. Les 
les Karimata or Lee t ES Bornéo et 
Sumatra, is médias maitres de:taus les passages 

mr een les mers TR Japon 
0 ]مم5‎ dé | pd rm وام‎ 59 
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élevérentileur empire un haut-degré du gran 
ot d'éctnt. C'est-ce-qutatréstent desrr its des dcr 
0 
die ct الوه‎ hu evil 

ٍ LE et من‎ quest confirmé par lo 
document qui vient de passer sors Ro DE : 


١ هي هسرية در‎ 4 0 ef. 
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| 0 ود دم‎ J 
Du feu grégeues, De me املك ام‎ origieus ‘ile Li ponilre à 
“un, d'après dés térles mnaveaur, par M, Renan. emilie de 
l'Institut; RM Fark, capitaine d'antilleria, ١ فوفد + , تقبس امه‎ 
nina, +2 2h واي‎ L Demi eut Douphine., 36. 










as ques ant frappé « =, sarant-ct Tee : 5 
nes de Là pond ge de rechercher Jos réritabes 





= . PP LG ot 1 nur L je; | لل‎ | 
tite, dot otre gate l'érndition.- sé qui défis 
ANT s'était فيحن‎ de ln matière, s'empresss مل‎ com 







nombre de, Peintures, اع‎ dant. l'auteur. nommé Nedjm 
1245 ed. 0 Cevolume. لت‎ A beniooup 
, ion du fou prégeois, of la des 


| enfermo ها‎ cumpositi 
تر‎ des instruments # s0 éage, le tout secompugné 


des M. féinuud on rédigua, pour M Favé. 
iradhetion presque complète. Cette chu présentait plus 


d'un dilieulté, dons Lu Poncipale consigio eu l'absdne du 


poiuts dincritiques duis win مادو لسسع‎ de térmes ter. 
miques Ce traité نان‎ bou mire sans peintures أن‎ sans mom 
daube, ein Hentique “ne ln premier, pour lé Forud, 


EE, ET 


AM Pavé nn mamwerit contenant un grand 






venant ben, Al ani زا[ دار ويه ثيك‎ Me ع‎ - 
M. a PR AE 


M nn ur < بدي‎ RO | 
déclarer, des samtiqne de MM Reyes AE M Fe | 





d'ailleurs olle تمعن‎ de toucher à plusieurs points intéres | 
sauts de-lhistoire de ln-scenconon de l'ai milite. qu | 
a'avaient pas dncore élé suffisamment éclaireis, : | 
A سات‎ GER م‎ oeuf chapitres, “La promiar sors 
senes par une diseussionsur le mot haroud مهيار د‎ horont 
بيار وات‎ Ce مسمس‎ sert aujourd'hui ممموأوغلية‎ ch a les Arabes. | 
les حفط‎ et les Turn, la poudre À canon: comm مسيم‎ il se : 
rencontre dans ومس اصسرا'‎ écrits arabes du عرزي‎ sièclo, cer 
tains autoirs, entre nulres Chsiri, eo oni conclu que În 
poudre à ممست‎ était counue des Arabas à cotte époque. غلك‎ 
لمعه‎ évité Lait er pure s'ils امعسدوة‎ au quo de mot dreremii 








fn + «ut sic, Ascmiie : époque, les Arabes. ‘cormais- 
لعزب‎ ot employant. been de cumpontions cas 
Presque loutes celles qui sont désignés sous lo nor de vo- 
lune. رطتار‎ et qui avaient la propritt de 59 اع أب ناوانا‎ 

0 sont formées de اسراف‎ de moulin فدلا ند" عل بم‎ 6 











gires. عد‎ matièrés rase le ها يسام هه‎ lorélange. 
عمجم وام‎ Ta soufre étlo ch 20 , ومن‎ et né détonne pes lt 






“Les Arabes dvaitint Mr oh are mc hires Le, 


cout il se servaient, soit pour Famiusement, soit pour tu 


Se | ditrarre sel {fut Lorient auksi cles instruments 
رديه‎ desquels ils brilaiant l'ennemi de prés. Les ceux 
لجع لم‎ - ١ potes #' dont Fes firuremaont 
f das Pailets > da ts 25-1 
“Ds se rit de Han et am ls at rit dos Arabes 
عا سنا"‎ pus carie fes وأا‎ Nr les iiiours vucitleo (aux. ou: 
ns à Pt br datis Jaintiile out le curieux récit 
سقس ى‎ par MM: feinanil et avé. Ainsi سمل حم دمن‎ 
savoirs ادها ها‎ remarquer {pag 65), tés mots fatménie int 
miens ; employés! chanté dé “ضما مل تنكم‎ ernisadunn ] راق عدن‎ cire 
مسف‎ que جرع‎ de Joinville اتمدلمة أل‎ tot hrrrit tés, 
Lys اونا‎ fée لست وده املع أو‎ + vos mots 
*غسبر ةلبد #سبمانلني»‎ dr bruit comaiderable ot se rotiarhier: sou 
ووذ الو ل ازقة) لذ‎ em ab como = am 
اا‎ chou, sait une améliaration danse معد‎ 
Col péutétre au cétimencément du arr sect que: fut à [TE 
rotiuit ][" وأ ب#برسينا‎ lu volt “étain us Le; يدا‎ 
"A te jiro 5 € mu air | + 
sie, 0 rot LE 00 ARE y ù sg rs 
ere بايث‎ entree دا ويا عنامت‎ mi ليسم وتان ما‎ 















DLL LC #7 


Mais مه‎ passage الخعة اسه‎ eme انق‎ 0 ْ 
pas employée comme force profectiee avant 


111 


TL chapitre IL, nbitahe be feu gregcci ch es Grec 
du بعر ارحس جد‎ + commence par l'excannen de تعد أت‎ 
du 00س‎ Pme 2 “Aftribné à ur auteur 











| pui ee écriviinn cat Bono de don à 


vivait à une époque فلن‎ | 
ven وميد يكابلا‎ ir im | 
éd orne sq al | eù qu prouve 


quiy est lit der ambes.…‏ تلود 

Un écrivait “eut sous le mr de Gébrer et qui et تحت‎ 
dére canins Je père de ها‎ chimie avale, déorit selon M. Hoe 
fer, La même probparatinr du sulpôtre que celle qui se trotive 
dans عل‎ ténité de Marcns. Cet opinion a conduit كنا‎ dia 
subours à traiter عمد‎ question qui est devenue pome eux lobe 
jet مل‎ détails “monts et carronx : l'origine de Lo chimin, ou 
mou de l'alelidenie, élue. كا‎ Arabes L'ent qu'à 
avoir constaté que les prertitrs éssais des Arnbies عالت ضفل‎ 
science تلق انتما ممم‎ 1" sièele de l'hégire, ii de notre ère, 
in nous font oounaltre stiromair ent les traviite cle Kia 
loc à fits-d Late Lei, w ee ca. Djabe 


nait d'aillottes. LOTIR PTT 0h Quant Die‏ اديه جوع 
du pes‏ داعس bar, il Ie mes dairs‏ 
Vino Dinfar, mur‏ علو traités, qu'il était de comtetipernin‏ 
ut, comme Paiteste Abou‘ Féde, avait‏ , #تفمل us Le‏ 
منص "! d'afchimie et bn mage Or,‏ اكتسام جه متستك اذا ىن 
doi‏ 11 وج لهذا ماما كه دتما Ce‏ تتاب مخ meurt‏ مز 
sent tronipé touchant Dinber, dans sun his.‏ لمملا point M‏ 
ohamie‏ ملعل tou‏ 
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ms وسور‎ D 


كك 


1 











15 Ou irait. ion du mme nt, mere با‎ 





dut, MAL Reinnud et Favé. en démot | 
l'exactitude, 7 أ‎ Fr 
Ci ave ke م اعسنه‎ Sp إل‎ 





grégrois: 0 لس‎ 0 Al es ee vds. 
Roger muy de tre ak VOTENT € des 0 


ire connaitre l'époque des éctis a raté‏ عل 

oniribution, Is اتستماك‎ , du tete, par lour pwnfes- 

ion, étrangers aux arts de مذ‎ guere. Voilà moi qué nous 
à anggagrés à renvoyer l'étude des compositit 

dés Chinois vers سل‎ lin de notre travail, ce qu'on. wa dire 











ajoute aucun Hérmoigunge direck à ce qui هلام‎ a été. drans- 
amis par les pu «rampe 
مع‎ Que كاعم‎ puus où appris nous midiea à miiaux appré- 


Gex la part qui doit dire accordée aux مدا مستا‎ 

On a vu plus haut que ff Pate norte اديه لا‎ 
1299, اتسءضاهرا‎ ٠١! تسادرست‎ de La poudre à Gone هما‎ As 
fl ent donc vraisemblable que ce n'est pas cheat les Aribes 
je la déconvegt on fut Cite C'esl à يعامس‎ quel pure 













JUIN 1846, 


fui Le théâtre de cette découverte | qu'est consacré le سبك‎ 
pêtre wir. Les deux auteurs se décident en faveur des con. 
triées sltutes dépais [١ Hotgrie jusqu'aux bonehes du Da- 


tube. Une circonstance qui res l'appui de cette upinion, 
c'est que حسمل‎ le manuscrit latin ودج‎ de In Bi que 
Fe compost duns Le Levant, par un Jialien, ver l'an. 

née 5و3‎ ot Lronve وأ‎ ES ee + a 
dans es aminés. 








١ x l'histoire ذه‎ ta ur a heu raie 
re détaillée de la partio tes lent 
de MM. Roinaud ot Favé axtrait pu paraitre ؛‎ dé it 






docteurs. Nout terminerons dome cet datrnit en r ee 
la conclusion d'un remarquable articht inséré dis tin عم‎ 
cuvil militaire, ot نين‎ lé travail de MM. Renaud ei Faye ax 
trouve apprécié avec ; مر‎ de méthode et عل‎ clartk : 
«Un ouvrage de cetlé natüre, exbeité عمجو‎ éutant iléns 
“dition et dé ssgacité, me pouvait être fait par uns seule per- 
sonne, Les connaissances qu'il exigeail élaient trop variées 
pour pouvoir مد‎ troûver réunies das ur eéeet iniclivichi. 
Grâce nu concours مكل‎ ist crientalishe إن‎ d'anrofficior 
d'artillorie-murexi habile que laborieux, l'art de la puerre pos 
sédle un livre qui touche à téutes les branches de l'histoire , 
sde de y] Au lie: 
de notre teingn !, # 8 


LL, 








ب + 0 


قت ينعم CA‏ ا 


ns Les plus importantes 

















“mille ei 






CRITIQUE LITTI a AIRES 
ss pa ga pa. 


er‏ + بيهم سد سس هه 
35 1 د € + L 91 man À‏ ]( 5 3 


0 


‘= 2 





préciation dé Na Hitératiore pren pa racbé M, Anguste 
Dont ta phases de x hmerins كان جاه رودلا ل‎ 
pare qui peut n'être secvrdi ei mé fait ane oi d'être très 
ro à de où signaler que quélqués paint vetlement de son 


Le preiniér امن‎ relatif à l'opinion fnvoralite was a sie 
M ation du Sete Rire dé M, Roorgda van: 

















Foie: hollandais a م‎ sieur produetion 

* اضيا‎ malaye, tout en précisement 5 2: ite de ses om 
breus سما‎ lesicographiques et séographiqués. j je ne sûn- 
ais dissimuler le défaut de evrréction ١ chmotérise géné. 
ralement ses éditions, Calle du Sr Râma (1844), qui et an 
progris air. عالع‎ du ال مستضرمع ,)183%( تاج الملطى‎ 


brisée‏ ,حدق ١‏ | أنها son tour, l'emporte sur l'éctition du ou‏ م 


à 


rime 


Djuhor pucquel RAY «eh duvrage, كانه‎ € suiuaisaane apr 
عسو تجبيلنا"! عل ندرا ماعمل كال تلديم‎ L'auteur رامق بل‎ 
مين رامذ‎ montre, رسب‎ chapitres diet عد‎ de وميك عالت‎ 


State,‏ عل بع لصت عبوء là‏ عد ville, de Pasey,‏ هما ,واه 


comes la. مل اتلعو هنا مودصم‎ ces مك ها عند بمسابياة‎ du 
sn siècle : مط يس‎ me ts Sun pe lu 














primes. conne Ton des hommes 


emps dans cés matière» hu Mathontha, me de ما‎ bla 


pe LÀ n° 667, fol, حكن اد وق‎ CC هذا‎ 





= Ft. plan ésact ile (lire qu Uhistoire, - ce peuple, 
eat entirrésient fabuleuse? Ce n'est pas ls. cerlen, ce qu'on 
on: pensé lé oriéntalists qui Loni étudiée, Jos 
les Rails; ها‎ Levilen. Des ب ساسا‎ s M. Le be: dé 
Walckenser, de snvonl à l'éruclition énéyrlopédique. au jt 





و اده 
عمو عرسم 0 we, irunelated by the Fun. Sum‏ 












pr 


és. > 


umo مسو جه‎ donné li ni 
manuacril "دور‎ et la Ground: Corine les rois de Java, on en 
a voLin-folio, ainsi بسن‎ listoire des rois de Ha 
dans مانا‎ Bornéo, manuscrit än-4 de لآ‎ Bibliothéque de 
l'académie de Dell. فقس‎ paraissent aussi no pas devoir dre 


pme ne Sn M ae Dronnue 
sense red réa mad süpptimées, entre 
| N. D ١ sn ب مما مكماما‎ les 






sde Déléruene بن لك‎ Peur juger du inèrite 
du SchedjaretMaleyou, 1 faudrait donc avoir ملعمل مل عا‎ ori- 
ginal, dent Îl existe rte édition qui ü wii le jour à Singapore 
ab qui, queque rar en Europe, dual pas vopenedant iitroni. 
vable. Deux ouvrages ها عل‎ collection عل‎ Ralles, oonsirrrs 
à la Socidté rovale asstique de Lombres, et dont Juecet at 
cation, l'Histoire des rois de Pases, 











oubliés ou dédaigaés. Ï eut d'ouveir les calaligues pri 
cités d'ouvrages malayi pour-\ voir mentionaées d'autres 
compoitions Historiques, telles que Mistoire dns rois عل‎ 
houripan dans l'ile de Jura, colle des rois dti Caibodge . 
lister du pars de Hitou, colle de le d'Amboine, etc. 





toire et ها‎ géographie de eus contrées | durs A0 مانن‎ tn 
cinq volumes in Folio; intitulé Qud جل‎ mise اده‎ ndiën. De 
donnés avec critique, il en sortira on jour, لذ‎ ya leu de l'es. 
régulier et parfait dans 
euchainié que تبات‎ 







1 lai était d'autant plus facile de s'apereevoir que le م شعر‎ 
brasse d'antres goures de compositions, que là Bibliotheque 
royale à dans sa collection de مت مده‎ malays pliusrenre 
poémes où عير‎ consucris à l'expésition mystique des dogmes 
do la roligion musulinane , et que Werndls, Jacques el toi 
avons signalé l'existonce d'un por didactique, معر بلأجر‎ 
انق‎ destiné à l'instraétion élémentaire des enfants, ot colle 
de plusieurs pe histéri: +, parmi lesquels il y en à un 
sur سل‎ prise du Macassar par les Hollandais et lus Douguis. 
شعر أورح يتاوى‎ , el un outre sur les guerres des Jaranais 
contre les CE Lai [calléction Marsden, Raifles نه‎ Farquhur, 
à Londres). | | per 
L'assertion que tous وم[‎ ouvrages malsrs ont dit évidem- 
ment écris sous Fidfluonce nrabé ne sait rnienx sé نمه‎ 
tenir, Les compositions de ee genre ملعاف زا‎ ici celles dy 
maginalion) sont en bien pelit ان‎ bre, conpurées à colles 
où se révole un اناما‎ auire système بجعم لسعم عل‎ Ce systéror 
offre un mélange des doctrines indigènes et iles doctrines 
indiennes: syncrétisme dont les éléments, transformés dans 
celte fusion, sont loin d'être eonnus encore quant à رونا‎ 
nature et à leurs limites. J'ajoutersi que وغل‎ mots arabes que 
l'on y aperçoit de loin en loin ne sn rattachent à aucune 
Lire 414 
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585: JOURNAL ASIATIQUE. 
“idée religituse, et sont on dés particules grammaticales, ati 
des mots de la vie snniérielle où pratique, S'il st une ten- 
è dunes prédominante dans-les monuments de la litérature 
tnnliyé, يم‎ celle و تسن‎ soe origine أت‎ qui ob ويس‎ 
cations dans les traditions jxranaises, 





D'sitres apinions émises, monsieur, pr: M Asie Docon _ 
mérilernient un يعدت‎ particulier, que je laisse pour vonrs 
soumettre quelques-unes iles obserrations rss nes que 


Le mot arab 22, poène, que les Malays out adlopié pour 
exprimer la name idée et celle d'un poëme سكل‎ étendun 
plus ou mains considérable, et que les gens iostruits parmi 
aux éerirent toujours عد , تمنو‎ dait pas être reproduit sous 
la form معبل‎ , comine de fontsouvent les copistes et commune 
Un fait M. Van Hoñwoll, tradnetour du مي‎ de Ridu-Sari, 
et, d'aprés lui, M, Ang. Deson, car alors il sigaifierait sde 
Ponge ou mir rompagnon. 
L'expression بوك كتكارن‎ que ve dernier a rende d'ime 
١ nantes il par la montemgne de tonnerre (2), signifie 
let قدا رقنا ضصدة‎ | refehtisante قسنم‎ le tonnerre, probablement une 
inontigue voleanique dont les éruptions rappelaient, par nn 
تيهنا‎ sourd. celui de la foudre dans le lointain: C'est سبحم وز‎ 
١ iemnnt que Murmten . consulté par ,ويستال‎ Poson, ااملسمام‎ 
ناكر‎ par tonnerre er بشو‎ : colle tion appartient 
2 de Dan prie Don و‎ SE be 
synongme de braire, rotentie, comme les cris d'une multi 
tuile su pleurs, el, par suite, El مذ‎ dt dés gronidisments 
éloignés du lonuerre, el œunsi نل"‎ tonrerré مميشينة!‎ Hans 
lrloininin. C'est ve que on peut voir dans ln dictionnaire 
de Lijdekker, ouvrage sans lequel la connaissat املاع‎ 
die بك‎ eualay اب‎ à peu حفصم‎ impüsuhle, Les mots de a forme 
SAS rotentiunt, List, لامواعوم‎ , dond d'u peser 
urines, me sont pos dés noms ahetraits. mais de جلت‎ 
bles af} éclifs verbaux où porticipes qui ont une valeur ac- 
tive. oi 1e plus souvent passive La nolion exaële de cette 
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ف و عمصوا‎ inconmae à Marsdin, qu'a suivi M, سد‎ 


Quelqnefois cet ndjeetifs كوم تمص‎ dans un sens outre 4ه‎ 
absolu: ainsi دغر موك غارن‎ , entendre, signifie également 


gel et sarl, +0 dxoépevor, wtsf'as st,‏ مياه الوم 
dire ee qui coûte, Fire dacn Le‏ 0 

abstraite et in plus méta sible. notion 

indique alors Le résaliat de l'action exprir 








és par Le verbe. 


Le mu كليغ‎ désigne, ches les Malays, ln côte de Core- 


mandel, doi عنما‎ chroniques et leurs اننا‎ opulaire 
font sortir les colonies indli Au vinren “plans 
aus dans les premiors sièel notre ère. C'est 
ment parer ke pays qu eat an nord su Lago que | 
ecrivains sandkrils Womment Aalingu. Peut-être les la 
cntendirentils quelquefois par IA Loue la partir orientale de 
la péninsule du Dekkan, mais jaranis l'Inde enditne, énrpne 
le suppos® M, Aug. Doson. 

عفادم qu'il n LT défivit | pass eal “ie‏ تفن رمسا sorte ile‏ بتو 
de Bambou gros et charnu, comme nous l'apprond Lidekker.‏ 
مانا ع Cette particolarité explique pourquoi l'auteur du‏ 
a éhüïai cote espéce de bambou pour faire sortir tr prie‏ 
Hige.‏ مد morveillense dé‏ مقعم 


Le verbe يرجاك‎ , ét mieux +, réduplicstion qui 
esprime la continuité de "ا‎ action, ne signifie pas célébrer mue 
fete particulière, mais veiller, dusrs معد سن‎ général, el, par 
suile, se Hveër jour et nuit à des divertissement noi inter 
TS à l'ocension d'une fie quelconque. 

Le subntantif إنرمل كبن يى‎ Marsden n'a pu révéler à M. Aug. 
Doron la-véritable seceplion, ne dénote pas ل‎ 
une cotcubme, mais mne ننه ممواعب‎ séreanté, time هد‎ 
C'est dans غم‎ dernier sous qu'il doit être pri dans fe 5 
Räme . أ‎ qu'il st employé plusieurs fois dans le وموم‎ 
ske Bidg'  Suri, On conçoit parfaitement comment, par ant 
ranaton qu'exphiquent Les ours du l'Orient, قة‎ sign 
caliun origitetle ى‎ dé Apiulue j 520 à celle dé coneulrine. 
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Le رأى انث‎ ne veutpas direorsgfhairement grand, comme 


le pense M. Aug. Donon d'après l'autorité de Leyden, qui sie 


qué-ce moi appartiont LIL diniecte d'Atcheh, mais‏ اميه 
roi, royal, oi par suile suprême. Fu C'est une trapsfor-‏ 
mulion du sanakrit 191 an roctnit aussi dans le‏ 
انا شه عل اي" علتاراى pérsan el l'hindoustant,‏ 
mnt royal, en l'épithite Shigtois por les Malaga pus dieux‏ 
les plus puissants, dus dieux du premier brdre. Je ferai‏ 
que 17, 8 en 31138 doit tou-‏ 'أمفقمم ب 1" observer î id, œil‏ 
Mol se‏ عت jou sens des phrases of‏ 
à oct égard‏ مانا 17# 1 | 
"ue, en sanskrit 77 "en miliy , ni être sou‏ 
d'un “pouvoir surnaturel sous: un point dé Vu relové, mais‏ 










jamais dans l'acception trés-vnlgnire que nous atfachons a 


mot srvier, acceplion dont lés diversés munices sôht ren- 
duës par nat ie 7 qua fat des présager où der conqu- 
= |, magicien, œÙl 23, celui qui subi - 

wisire. des pre 4 re) 7 Jongleur on fuseur de ortiléges, die, 
Lu, du L'air, A été détourné, comme le fait 
لل‎ | pre: hr la sigaification qu'a ce امس‎ 
dans là lnngrie a pour dire applique, quelquefois 
à des divinités non incnrnées. Cependant, l'idée de l'incur- 
nütion n'en ts! pas bünnie tout di fuit, quoique, péil-être, 
elle غم‎ soit pas ininédliate. Ce mot désigne, on malay, an être 
que l'on sup} issu d'une race divine. Gest dans ل‎ sons 
qu'il cârsctèrise. nom seulement cérlüins dioux, munis qu'on 
le donnait aussi aux âneiens nu RER Dans ماق‎ 
déraière application, il a pour équivalent les titres “راج‎ roi. 
,يع دكرئوان‎ le tousertin rgnane, ,سق م قات‎ 11/1 oi 








- 4 


L'assetijon que lé mot arabe ul: est employé indilfé- 
remment avoe le mo malair سبرمول‎ en guise de signe de 
ponctuation, me parall le résulat d'une prédecupationt élran- 
gère d'esprit réellément évidente, que je ne la signälerais 
pas si wie ne ne لاي‎ h in genre d'étides encbre si 


r 
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peu com parrai nous. Le mot القمة‎ , hisionre, récit, dans 
ا١‎ formule القضة نك ترسيقلة قركتتان‎ ceci vit le récit qui 
vd br rtf, se de ire de chape, e marqué Les dvi 
sions ou lé chants d'uff poëme. Son émploï est Lout à fuit 









différent iles fbriules où particules suivantes : أد ون‎ quant 


d, of done, = où .حاف مك‎ lorsque, en conséquence de, 
Je أن‎ Je d'abord, مكمه 1 , سكال كراستو‎ que, 
ous أنىاكن‎ , aussiiôt aprèt, ensuite, aprés la, مهن أن‎ 
عت‎ done, cependant, particules qui indiquent les diverses 
phases d'un bévil, ot une nouxelie Aires Mon d'itées, ut qui, 
placées au comentemnetit مل‎ certaines phrases, coupent le 
sens, وميم انك كفن إن‎ alors considérées comme l'équivalent 
du point أسمنا‎ parmi nos signes de poncinalion, 

Le style de l'histoire de Sri-Rämu est, sans conttedit, le 
plus simple, le plus clair qu'il y ait dans tous les ouvrages 
de da littérature malaye. Aussi Marslen, par un choix كنا‎ 









judiciens , en à وذ‎ plusieurs fragments pour les placer de 
DRE Es 


comme exercices élémentaires, هالا‎ Din رمتسلاق هدمل‎ rar 
mur, Gelane veut pes dire que celte composition ne renferme 
mé foule de كامس‎ dont la siguification est obscure, dontitise 
ou line fout à fil inconmie: il Gudrait une vonnasesnnen 
approfondie de la langus سوماق‎ pour en fournie Texplica- 
don. M. Aug. Doson n'en a pas naine le mérite d'avoir cher 
clé à répandre du jour عند‎ les nos propres qui Hipurent 
danses pages du Sei-Häcui ك‎ d'y avoir réussi quelquelois : 
les notes ajoutées par M, van Hoéwell à aa traduction du 
poëme مل‎ Hfila-Sari لمن‎ été consuliées par لما‎ avec soin dt 
intélligence. Ha مالم عل‎ aussi d'avoir produit ne appré- 
chition pleine de goût مل‎ Ses Mäma malay, ot d'avoir établi 
entre plusioutrs سيكس‎ de cet ouvrage el Le Hamayan sans- 
سانيم‎ rapprochements ingéniets Personne n'est plus -سث‎ 
press que met de عا‎ féliciter sur La dlirection qu'il donne à 
ses études; ينيع‎ imtérét lui fers pént-dtre excuser ها‎ lib 
que je prends de lui acresstr قت‎ conseil, c'est éelui de for- 
mr rte ses appréciations des رسام سانانا‎ ei 


م 
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| نكاد عه‎ d'après lus ti incomplètes in 
nt dé doméc jus ro 


, et de puiser lo conna 
3 dans les كوفع‎ philologiqu 









à run A ee 
sys à réunissent , عسموه.‎ M. Troc Moorda 
lnssenr à Recon Doll, ما‎ sagacité et ووم ها‎ 
١ تلن‎ pes | mel ses ول‎ l'érudition 


| En, Duraunun 
اه‎ 3 
مق‎ ve ل‎ 
لا‎ I 0 7 L PL 
| 
0 
حو‎ - 
01 
l 
5 
|| 





SOUXELLES ET MÉLANGE. 


EXTRAITS DE QU ا‎ 0 85 LETTRES 
51 mx CORSTARTIAONLE A M HRINAUE 
PANCM CE RARON UM SLANE. 


Letive. de 34, rien ab. 


«jo viens de faire uno découverte imporianie dus سنأ‎ hihtiothèque 
de SE C'est le Force فل‎ Codams, ialuë, تساي‎ qu'Édrisi ie 
n pré ser sh sa Ba aphi cp 
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Talrért étaient encore imaltrés ile certe ville: Or: nous savons que 
cette dynastie, ا‎ Fusiemider, fui renverse l'an الود‎ de Mai 
رمع‎ done fotre ivre إون‎ ds tnt italie سنوضا'! بيلك‎ et érertbehinner à 
عد رسكم‎ bois les LE": asalres Qi prose que. os passa ب‎ 
mais de ut ممصمل‎ un intérél bien ل ليام‎ cet ouvrage, de انمد‎ les 
sujets dont il traite. L'abéiur. qui pra avoir. Ua si Lo 


élevé dans كا‎ born du gouvernoment à 
vraité pour l'anatruetion th set subontinabe اق‎ Foioi ee qu'e 1 
dates bn ايتفعمم‎ volumes قل للش اا 17 عن مام لمكم علا مل‎ 
encore parent وصويسضل ل‎ Le premier, On عقن اضعطمئل ال‎ muthon 
aur Les büréunx de ln guerre, dos نومضم زعلا‎ bo trfnur, de la corres- 
pondanee. ع‎ manne ملتسم‎ des modétes d'arton et de diphéime 
dinresitune, سكا‎ mressé ou ملسا بلط ماناس‎ ar mitistrn مل‎ ba 
مهمع‎ , ten drosièane au directeur ول عل‎ pnairtené اع‎ dit autre الى‎ 
wsaitre معلا‎ quatres; puis l'auveur déerik tunes Les routes قل‎ poste dl 
l'empire هما عه‎ relais dt lès distances z il Gt coinadtte Pos rie 
mire, tant es tre qu'en eipècns, fournis par chaque prorinoe dur 
Fomprres أذ‎ dif تس‎ nant 775 paris 
la .عمطتس ا ووم عق رمم‎ Qi #ونانضا‎ uigaihie dure عملاماا‎ sur يندا‎ Frot 
فل موحل‎ l'emplee تاركتسا برسم فما اه‎ . dus réturquen pin. 
cales our des terres de Murs, Fukhivr, ile لكذا ليلل‎ coup أنه لذ‎ 
جاه‎ ancre. عله , سمعمتصدرو وما‎ Un Tong معتسرميك‎ ent اسؤقسم‎ ( 
l'arigine ك ممتتوسلاحب دا عل‎ à ستفوتنانا‎ es ملعن راصم وم أصصمم‎ de 








١ 1 ane bib rover do نوا‎ Ponge avant 
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et 
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es notamment à lisvaséon de ها‎ vallée de lindiis. Le ma- 
nuscrit est évidemment du vi siècle مل‎ l'hégire et هس‎ parait avoir 
هام‎ mis les points dincritiques que sur les mots que la personne ما‎ 
moins instruite aurait jui déchiffrer, Quant aies very et ax noms dé 
leu . ils ont été lainsés cantine ils se trouvaient dans l'original, Cat 
ouvrage بصم امم‎ important que je me suis mis À en éatraire صل‎ 
chapitres بمعتلمع‎ aucun copie à gage ne pourrait remplir عنام‎ 

= tAahe avec le soin que j'y mets. 

, + Le Kelibebfihrist عد‎ troure lei eu حسمل‎ volumes تعلم‎ complot, 
aligné co que dit AL Weurich دز سوم ودر‎ CAO ETS 
rersionibus arabici Cawmentaiie, Ceux d'eutre fon ulemn qui pos- 
sent lo langue arab se sont bientôt faits à ma présence, ét misin. 
tenant je n'ai qu'à me Louer dé leur politééée: nous nous entre 
elions en ârabe, langue qu'ils parlent, مغ‎ général, avée pureut. 






Lure 
Mn. 


٠ 











Lettre مل‎ 4) 16 ; 
+ La bibliothèque Kuprili posside ur ممصمو‎ de د تمن تلقال‎ 
» Lrotsvu”pas ل‎ Paris it عه‎ tatitatés et Je Le ENT عات‎ 
7 Li, sol امع يمن الانباء وا لاحوال‎ nn : 





| ممعممة آ‎ in folié, reu- 
mani da vie de Mahomnt, ote. Ti on اف‎ mpurstins ذا فصقل‎ notices 
biographique qu'Aboulurluese a consacrée àeet histérinn, 81 age 
M, de Maey a inaüeéé dates ما‎ déusième volume de saGtrestomuttié. 
Cest pautétre hi compilation la minus rédigée qui uxinte À ce عرس‎ 
La bibliothèque Rupill conf عون نمه‎ still nier ار عوك‎ , 
pr Abou سسا‎ lui-même: l'ouvrage s'étenil depuis ول‎ mort ddr 
Nalacliar jurés à l'arc 666 de l'hégire; it et rédigé en forme حمسال‎ 
1 renferme besusoup لامي عل‎ obltumires. Mais je rois par:voire 
tél lextrits sûr les guerréd des Crobsaies, qui co-bvén مط‎ peut 
ques Pire une graude utilité; l'autwur se done d'iniliquer Les 
lits des dates sans entrer مسجل‎ dou détail. Ou trouve dune le 
عملوة ؛ مااي بوه‎ qualquus cxcraite دا‎ 1 Ait ب اطلاطنتمكل- ال”طافتسنالاال‎ 
ui éonuménltaire asset وباربرعاك‎ enr Ver بسجدمل‎ el arab de Ghagfare,xtiour 
Mintroduction duquel se نمض‎ d'autres piéces dl جابيد‎ poûte. 
Las remarqué aussi dans مم‎ volume use كام ملعن‎ de حلما‎ pages 
عمترجة سود مز عسن‎ eut Do فى‎ pl زرع‎ al tite .مرح‎ Det ent 
question are D Dietlonsmaire db مجك ااصلغا‎ ١ 00 que 





nn à à ic توت‎ 7 > 
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un était ا امع : مدعاكب ها‎ st phitalogio مكنم‎ pure. Nos: ue ١ 
disent que je mais عا‎ promier Frné qu ait jamais examiné et ompié 
che eus des livres, Orne se rappelle lement عا‎ pure Shine: 
je crois qu'il وات‎ presque mu que Les éatalogues. دعبل‎ les libraires, 
où فصر‎ des livres le Fikh un abondance et à يهم‎ bou marcel 
تدس‎ los Cerise des hstarinns, des -poêtes اج‎ des liliérateurs sont 
rares elbors de prix, dé vais rooneitin dos notions enr da dikratrie 
مل‎ Constantinople لم‎ sur ها‎ tanlanes des études en غم‎ moment. 
Poutétre parviemlenije à réunir asses dé rensrigpements pour 
rédiger un article ad hoc. « 


> مسر‎ dune لفن‎ vin. 

« Royunans à mes loitres dune Le Journal asiatique ا‎ 
اول‎ dit fort -désappcinil eu reimmnalssunt que le prétendu recueil 
معلا‎ œuvres d'Arisiété n'était qu'une traduction turque de la Logique 
ete ba Philosophie; donc actieu À la découverte dant مز‎ me barçais. 
Le Tarikh.eLhokamd est un abrégé مل‎ grand oureage اممططائل‎ Kifti et 
ne val pas l'abrdgd de Zeuannt que vous pouttiles, Le Tarkb-rl- 
hokamd dé Chebrerourt لقع‎ un Livre موقن‎ curieux, inals pas ausil 
important qué je le peuass. J'en ai fait une analyse, L'Histoire des 
Taturs est tout animent l'histoire bien connue dos Tatars de fa: 06 
née. La Chronique do: Salah porte Le titre du 23 SL mul 
ie الاقطار‎ PE 7 elle لف‎ tot h Cnit ilintineie du £ :أدص ا مسالك‎ 
Va re EN ER اه بيك‎ CAN مج‎ 
مله ممما‎ dietiontire: سي‎ evous parlé de dans nine 
note de hote édition di texte arabe de la Géographie A boule. 
Le Choaré d'in Cataiha est انهه‎ enreragts sais fart-su-dessotn dir 
لوت امعطم ةك‎ Fun 

Les تاعاسو لا‎ se trouvent 4 ها‎ fill de men mécmm- 
pagnés Ju cormmeniaire d'ibaelAubart: e'eut ut للم‎ 
سالك أعممن كملع مممعسملن الأاعسيبط! 1 جردا حصنا ما‎ magnifique de 
vrage: figures-vous nn dreneannaire de la fomgne arabe مزع‎ fois plu 
ce que de إعسلعة شه نا + صما‎ démpur بس‎ 0 de dix 
ligues, le Lipamel-arub én offre un de rent cinquante, J'en اله‎ 
quelques extraits, suetout pour La préface, L'uurtage d'Alliinnti, 
do Ja bibliothèque Kugrili, est on célèbre Traiid sur l'inde: ei 
exempluire eat سعدا‎ certainement عه سا‎ Téquel on زان‎ rite «أ‎ 


copie de La bibliathique royal. « 
١ كار سلف؟‎ parer, بود‎ os et do: 
ا‎ 
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Loitre din “+7 ومس‎ 515 = LR 


«li Moi Faire ne du vob du Kitab-abfhrisl qui vou: 
لاف زعمرمسضه‎ mor ببق‎ J'en mcm Gr co quine 
ou ممزعه‎ cubrieré Ju n'ai pus Rthamda م‎ otre her de Prnportane 
de l'ocrenge ز‎ mulheurecsemmnt 5 cu luél. ع‎ Fi ذا‎ 
Copie, het pas trhucorrect. Que voulez-vous? {lp'er éxisté ps 
l'autre. Ju marque Rp لسر‎ A لبق :يبري ا ل‎ alin 

manuscrit. à‏ هآ de Île vérifier sur‏ الا 


N. ما .لا .ذا‎ béron de Slane à mchoté quelques ouvrages pour ما‎ 
Miblisihèque royale, عا اسم‎ Gender 0 aniveraclle 
d'ber-al-Atir, le traité historien le plus important, cu srmble, qu'ait 
produit ما‎ litiérature wenbe, ME de Slune ne Lürdera pas à être de 
rotour à Paris, 











La 506016 asiatique viont ile me de ses membres, M. Vin. 
cent Moël, emort Île à mar, M, Noël, après avoir suivi le cours 
d'arahe fittérsl de M. Hein, fit mmvnyd, par ما‎ Bouvet 








français, مسد‎ agent consulaire à Zausihar, mur la che orivitale 
| l'A rique. A son emo, 3 عا سك 10 مسرن لسسع كانس‎ hüllotin 

de la-Socrèté عل‎ géographie, dont GP bat أنه‎ membre: mais 1) 

تدس prneipaloment occupé dune à taie arabe du‏ السك 


de droit politique et ndminisiration, راصم لعا‎ intitulé. الأحكام‎ 
بالسلطائية‎ L'édition devras étre aocwrn d'unezraduenson fran. 
çaise et de malus. ML. Moël avait apporté d Mob د تيصع‎ 
lequel H travaillait, ei cui mmtiplaire appartient éainibenae à lu 
Hiblioiitque royale. 11 à laissé ane copie du teste, roux avec soit. 
et accompagne عل‎ quelques nues a de renvois, Espérons qu'en 
cutroprst, 1flieilu on allo méme," mais qu'il à aplamic, قم‎ sera 
pes almocdeniée, et qu'il sn présentons grue pour amener à 
bonne علا‎ une publiention aussi utile, M. Noël, par ذا‎ nublesse et 
هلئاه لها‎ aoû cürachère, s'élait aitaché toutes les م‎ perse ui 
انمع‎ en des rapports avec fui, Par von intelligence ch mn eapé. 
مومسم‎ dés mots at den لل دمب‎ aurait certainement bien mérité 
des دوعب‎ mrieritales, di la mort no l'avait الس فهر‎ au miliin «lé 
Mi catnirre, 
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